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AVIS DES ÉDITEURS. 



Treize éditions successives de la Grammaire espagiaole de 
Francisco MARTINEZ, tirées chacune à cinq mille exem- 
plaires, en ont surabondamment prouvé tout le mérite; et 
malgré les nombreuses concurrences qui lui ont été faites, 
ef les attaques de quelques-uns des auteurs de ces gram- 
maires, aujourd'hui complètement dans l'oubli, le Public a 
toujours rendu justice à Tauteur du Nouveau Sobrino. 

C'est pour justifier encore plus cette haute faveur que 
nous publions une quatorzième édition, où, tout en conser- 
vant Tordre et la clarté établis dans cet ouvrage, nous avons 
cru cependant devoir apporter quelques importantes amé- 
liorations autorisées par l'Académie espagnole, à laquelle 
d'ailleurs nous nous sommes conformés en tous points. 

Nous espérons que le Public nous saura gré de nos efforts, 
et nous continuera la bienveillance qu'il nous a accordée 
jusqu'à ce jour. 
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GSPifiNOLG 



LEÇON PREMIÈRE. 

DE L'ALPHABET. 

Les E^pogBolâ ctmpoBimt leur alphabet de ving^uU 
lettres, d(«t voici l'ordre, la figure et le nom : 
A, B, C, CH, D, E, F, G, H, I, J, K, L, LL, 

a, bé, té, tché, dé, é, été, gé, atcbë, 1, Jota, ka, «lé, «iUé, 

M, N, N, 0, P, Q, R, S, T, U, V, X, Y, Z. 

emé, ené, egné, o, pé, cou, erré, essé, té, ou, vé, equi8,igriega,zéta. 

Ces lettres; qui en français sont du genre masculin, 
sont du genre féminin en espagnol ; elles se divisent 
en voyelles et en consonnes. 

On appelle voyelles les signes ou caractères qui pei- 
gnent les sons, et consonnes ceux qui indiquent les 
articulations. Ainsi a^ e^ i, o, w, y^ sont des voyelles; 
6, c, d, fj etc., sont des consonnes. 

DE LA PRONONCIATION. 

La prononciation, dans la langue espagnole, n'offre 
pas, à beaucoup près, les mêmes difficultés que dans la 
langue J^aAçaise; et Ton peut dire que^ sauf quelques 
exceptions^ l'espagnol se prononce ^omme on l'écrit. 

Pour faciliter l'étude de la prononciation, j'ai cru 
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devoir commencer par faire coDDaître les lettres qui 
ont, en espagnol, un son ou une articulation diflférente 
qu'en français; ces lettres sont les suivantes : 

C. Il a, comme en français, le son du q devant les 
voyelles a^ o, u : ex. cabo^ cap, côlay queue, eurioso^ 
curieux, qui se prononcent qabo^ qola^ qouriosso; mais 
placé devant les voyelles e et i^ il a le son du ç cédille : 
ex. ce^'a^ cire, eiliciOj, cilice, qu'on prononce çera^ ci- 
liçio. 

Chj, au commencement comme au milieu d'un mot, 
se prononce de même que dans le mot français chameau^ 
mais avec plus de force, et comme s'il était précédé d'un 
t: ex. macho ^ mulet, muchoj beaucoup, chupar^ sucer; 
prononcez matcho^ moutchoy tchoupar. Mais lorsque ch 
est suivi d'une consonne ou d'un accent circonflexe, 
ainsi que cela se rencontre assez fréquemment dans 
les éditions antérieures à 1808, il a le son du q, comme 
dans Christo, Christ, christianismo ^ christianisme, cM- 
mica, chimie, chîmera^ chimère, qu'on prononce Cristo^ 
crislianismoj qimica^ qimera. 

La manière d'écrire ces mots est changée par la nou- 
velle orthographe : on supprime aujourd'hui Vh dans 
ceux où cette lettre est suivie d* une consonne, et on sub- 
stitue au ch les lettres qu dans ceux où Vh est suivi 
d'une lettre circonflexe : ainsi on doit écrire CristOj 
cristianismoy quimica^ quimera. 

E a toujours le son de Yé fermé, comme padre, père, 
madré j mère, constante j constant^ encargo^ commission, 
qu'on prononce padré^ madré, constante^ éncargo. 

Gj devant les voyelles a^ Oj Uj ou devant une con- 
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sonne, a le même son qu'en français. Devant les 
voyelles e et i^ il a un son guttural qui se rapproche du 
ky avec cette dififérence qu'il doit être très-adouci : ex. 
gênerai j général^ geniOf génie, girar^ tourner, g'iVo^ tour, 
ginete^ écuyer; prononcez kénéral^ kénioj kirar, kiroy 
kinété. 

Quelques écrivains modernes de l'Espagne écrivent 
par un j\ les combinaisons ge^ gi; mais l'Académie 
espagnole a décidé, dans le traité qu'elle a publié en 
1 845, que les syllabes ge^ gi, ne doivent s'écrire par un 
g que dans les mots qui possèdent d'ime manière no- 
toire cette lettre dans leur origine, et cette règle s'obser- 
vera dans tous les composés ou dérivés, comme ingenioj 
esprit, ingeniosOy ingénieux ; tragedia^ tragédie, trdgico^ 
tragique; digerir^ digérer, indigestion, indigestion. 

H. Cette lettre n'est jamais aspirée; ainsi los hombres^ 
les hommes, las horas, les heures, los héroes^ les héros, 
doivent se prononcer lossombrésj lassorasj losséroés. 

I, soit initial, soit intermédiaire, soit final, a toujours 
en espagnol le même son qu'en latin, ou qu'en français 
dans le mot amitié; et en cela la prononciation de cette 
voyelle diffère du français dans certains mots, comme 
indépendance^ injustice, que nous prononçons endépen- 
dance, enjustice. 

Jj appelé jota^ a toujours le son guttural que prend 
le g devant e et i : ex. jesuita^ jésuite, jéven, jeune, 
alhaja, bijou ; pr. késsouita, koven, alaka. 

Ll se prononce toujours comme dans le mot famille ; 
ex. llegar^ arriver, llover, pleuvoir, Uuyia, pluie ; pr. 
Ihiégar, Ihiovér^ Ihiouvia. 
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N a le fnémc son que gn dans le mort agneau ^^ ainsi 
sènoty seigneur, se'Horia^ seigneurie, aftadir^ ajouter, 
sueno^ songe, se prononcent ségnor, Éégnoria^ agnadir^ 

suégno. 

On remarquera que grij en ei^gnol, se prononce 
toujours comme formant deux lettres bien distinctes : 
ex. dignoy digne, dignidad^ dignité, significar^ signifier; 
pr. dig-nOj dig-nidad^ sig^nificar. 

Q. D'après la nourelle orthographe, on change cette 
lettre en c dans tous les mots où elle eèt suivie de wa : 
ainsi quadro, cadré, quatrôy quatre, qual^ quel, qua- 
re^mcty carême, s'écrivent cuadrù, cttàtrô, tuaî^ cua- 
resma. — Quatorce, quatorze, quotidiano^ quotidien, et 
leurs dérivés, changent le qu en c^ et on écrit eatorcé^ 
ûotidiano. — Quociente^ quotient, quota^ quote-part, 
s^écrivent cuociente^ euota. -— On conserve le q pour les 
syllabes que^ qui. 

Rj au commencement d'un mot ou suivi d'un a^ se 
prononce comme si cette lettre était double : ex. ruido^ 
bruit, ruina j ruine, rabia^ rage ; pr. rrouido^ rrouina^ 
rrabia. — Au milieu d'un mot le son de r est doux, 
excepté dans les mots composés, comme mani^roto^ pro- 
digue, qu'on prononce mani-rroto. 

S a toujours le son de ss : ainsi paseo^ promenade, 
pesadumbre^ chagrin, pasar^ passer, pasion^ passion, se 
prononcent passéo^ pessadoumbré^ passar^ passion . 

S finale se prononce très-doux. 

17 a le son de ou : ainsi ufanoy fier, orgnllo^ orgueil, 
orgullosoj orgueilleux, se prononcent oufanoj, orgoulhio^ 
orgoulhiosso. — Cette voyelle ne se fait pas sentit^ lors- 
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qu*elle est pt'ëcedée d'uil g ou d^uh q, et siiîviè de e 
ou i : ex. guerra^ guerre, guerrefô^ gtiet*rîer, guisar^ 
apprêter, guisado^ ragoût, conquis ta f^ Coiiquérir, con- 
quistaj Conquête, que^ que, quien^ qui; pi*, ghérra, 
ghértètùy ghis^ar^ ghissadOf ûôfiqistat^ iionqista^ qê^ qién. 
Mais si Vu qui suit ceâ detix Consoniie^ est design^ par 
un tréma (û), il conserve le son de ou .* ôinsî verguènza^ 
honte, antigûêdady antiquité, se prononcent vergouénça, 
afitigouédad. 

y. Les Espagnols coiifondént fréquemment la pro- 
nonciation de cette lettre avec celle du b ; maiô ^ d'après 
les observations de l'Académie espagnole dans son 
Traité d'Orthographe, il serait mieux de leâ distinguer, 
en les prononçant comme en français. 

Xy nommé equis^ au commencement ou au milieu 
d'un mot, a le son guttural que preild le g devant les 
Voyelles ^ et t : ex. œefe^ chef^ a^ergon, pdîlkiSse, bàcéeza^ 
bassesse, baœar^ baisser, ô^^rt), baiS, (titguêro^ chardon- 
neret ; pi*, kéfè^ kergoHj bake^a, hakar^ bako^ kilghèro. 
Mais si cette lettre est suivie d^tirt dcceut circonflexe, 
elle prend le son de es ou de g$i^. èobàminar, eitâmi- 
ner, ecôâgetafj exagérer, èxônêraty décharger, éùàglr, 
exiger, réflexion^ réflexioîi, oûbkfna^ aiicrme î pr. éff^m- 
minar^ égssdkéfat^ égÈiôrtétat, éggÈikir^ féflécikiofi , 
acssiofna. 

Aujourdliuî cette lettre est chstflgée m j on en g 
dans tons les mots où elle prehait le éori guttural, et 
on écrit gefe, jergon^ bajeza^ bdjdfy ia/o, jUffiièfo. — 
Dans les mots ôtx^le son de c^ otr de ffÈ^ on conserve 
cette leftfre en strpprîrcraiit râfccetïf istir la voyelle q*i 



8 GRÀMMAIBE 

suit : ainsi on écrira examinar, eœagerar^ eaxmerarj 
exigir, reflemon^ axioma. 

Enfin^ dans les mots où Vx est suivi d'une consonne^ 
comme dans extranjero^ étranger, extorsion^ extorsion, 
extremOy extrême, extravaguncia^ extravagance, quel- 
ques auteurs ont cru pouvoir changer cette lettre en s^ 
et écrire eslranjero, estorsion, estremo, estravagancia ; 
mais l'Académie espagnole n'a pas sanctionné cette 
prétendue réforme, 1 ^ pour que l'on ne s'éloignât pas 
de l'étymologie; 2^ pour que l'on ne confondit pas des 
mots qui auraient des significations distinctes^ tels que 
les verbes expiar^ expier, espiar, espionner. 

F a le même son que dans le mot payer : ex. ayuno^ 
jeûne, ayunar^ jeûner, cuyo^ dont ; pr. atouno^ aïounary 
couïo. 

Cette lettre a subi de grands changements dans la 
nouvelle orthographe : placée au milieu d'un mot, et 
suivie d'une consonne, elle se change en i : ainsi peyne, 
peigne, deleyte, délice, pays^ pays, afeytar^ raser, etc., 
doivent s'écrire peine^ deleitej pais^ afeitar^ etc. — Cta 
conserve Yy dans tous les mots où il est soit initial, soit 
final, ou suivi d'une voyelle : ex. yegua, jument, rey, 
roi, ley^ loi, sayal, bure, qui s'écrivent toujours avec 
un y. Mais la prononciation reste la même dans les mots 
où Vi est substitué à l'y. — Quelques écrivains moder- 
nes écrivent i pour laf voyelle y, partout où l'on entend 
le son de \i voyelle, et l'y dans les mots dont le son 
est mouillé, comme leyes^ loi, hueyes, bœufs, singulier 
kiy huei. Mais l'Académie espagnole a formellement 
proscrit cette substitution, pour tout mot dont Xy final 
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ne serait pas accentué, comme lei^ je lus, reij je ris, 
fuij je fuSé 

Z a le son du ç cédille : ainsi cruz^ croix, feroz, 
féroce, zumba^ raillerie, zumbon^ railleur, cruzar^ croi- 
ser, cruzada^ croisade, cruzadero^ croisière, se pronon- 
cent crouçj feroÇy coumha, çoumbon^ crouçar^ crouçada^ 
crouçadéro. 

DES ACCENTS. 

Après avoir donné les règles invariables de la pronon- 
ciation des lettres, et indiqué celles dans lesquelles elle 
diffère en espagnol du français, j'ai cru indispensable 
de parler des accents, de T influence qu'ils exercent sur 
la prononciation des mots dans lesquels ils sont placés, 
puisque sans leur secours la prosodie de la langue 
espagnole serait très-difficile à apprendre, et qu'un 
étranger parviendrait avec peine à la prononcer mr- 
rectement. 

Les seuls accents dont les Espagnols font usage au- 
jourd'hui, sont dy é^ {, 6^ lî, aigus, et u tréma. 

L'accent aigu rend longue la syllabe sur laquelle il 
est placé, c'esl-à-dire qu'on appuie sur cette syllabe, et 
qu'on prononce brèves celles qui suivent ; comme aussi, 
par la même raison, si le mot est terminé par une 
voyelle accentuée, on appuiera sur cette dernière syl- 
labe, et on prononcera brève celle'qui précède. 

Ainsi dguilaj aigle, cu:dj aculld^ çà, là, época^ épo- 
que, epidérmiSj épiderme, haré^ je ferai, {dolo^ idole, 
idolatriaj idolâtrie, tahali^ baudrier, ébicCy obstacle, 
<ipéstol^ apôtre, habléj il parla, ûkera^ ulcère, se pro- 
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noncent drguila^ acd, acoulhid^ é-poca, epidéf-nm^ 
haréy i-dolOy idolairi-ay taaliy d-bice^ apos-tol^ hablôj, oui- 
cera. 

J'ai dit quel était, dans l'anciennô orthographe, TefiFet 
de Taccent circonflexe eii parlant de la prononciation de 
VcOy et celui du tréma en parlant de la lettre u; ainsi je 
ne reviendrai pas sur ce point : je me bornerai seule- 
ment à faire observer que l'accent aigu est celui qui aide 
le plus à la prononciation, qui établit le mieux la pro- 
sodie de là langue espagnole, tandis que le tîréma donne 
seulement un son diflerent à Vuj, et que le circonflexe 
change le son guttural de Vœ en es ou gs. 

Ce que je viens de dire sur les accents, devrait suf- 
fire pour fixer d'une manière invariable la prononcia- 
tion des mots dans lesquels ils entrent ; mais je vais 
donner quelques explications pour établir la différence 
qui existe entre les lettres sur lesquelles ils sont placés, 
et celles qui n'en ont pas; sur la manière de prononcer 
les mots terminés par une voyelle ou par une consonne, 
par une lettre accentuée ou non ; et enfin, ceux com- 
posés d'une, de deux ou de plusieurs syllabes. 

Tous les substantifs terminés en ia^ te et io^ dont Vi 
n'est pas accentué, ont leur terminaison brève : ainsi, 
miseria^ misère, historia^ histoire > patria^ patrie, pro" 
génie y progéniture, série ^ série, presagio^ présage, 
remédia; remède, se prononcent mmé-ria^ histd-ria^ 
pdtria/ proké-nié, sé-rié^ présm-kio^ rémédio, en ap- 
puyant sur la pénultième syllabe, c'est-à-dire, eîi la 
faisant longue, et en prononçant brève la demîère. 

Mais dans les verbes en ar^ er et ir^ et dans le» temps 
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dont lés personnes terminent en ia, Ti est tcmjoiU's 
long, quoiqu'il ne soit pas accentué : ainsi, amariaj, 
j^aîmeraîs, amarian^ ils aimeraient; kacia^ je faisais^ 
karian^ ils feraient; salia^ je soi-tais, saldrian, ils sor- 
tiraient^ se prononcent aman-^û^ ama-rtany had-^iy 
hari-an^ saîi-a^, saldH-an. 

n me reste à présent à expliquer la manière de pro- 
noncer les Toyelles, tant intermédiaires que finales, 
dans les mots où elles ne prennent aucun accent : ce 
qui suit suffira pour résoudre tous les doutée qui pour- 
raient s'élever sur leur prononciation. 

En règle générale, dans tous les mots terminés par 
une voyelle non accentuée, on prononce cette syllabe 
brève, et on appuie sur la pénultième. Ainsi, musa^ 
muse, boda^ noce, botiça^ pharmacie, botella, bouteille, 
bribonada^ friponnerie, se prononcent moussa ^ bo4a, 
bati-cay bothé-lhia^ bribona-da. Mais si la syllabe qui 
précède la pénultième est accentuée, alors on appuiera 
sur celle-là, et on prononcera brèves les deux derniè- 
res, comme je Tai déjà dit. 

Je terminerai cet article par une observation relative 
aux diphthongues ;^ on en compte seize dans la langue 
espagnole : ai ou ay^ dans dàbais^ vous donniez, bayle^ 
bal (ancienne orthographe); au^ dans pausa^ pause; 
ei ou ey^ dans veis^ vous voyez, tey^ loi ; ea^ dans Unea^ 
ligne, BoVm5^ Borée; eo^ dans virgineo, virginal; eu y 
dans deudaj dette j ia^ dans gracia^, grâce; ie^ dans cielo^ 
ciel; ta, dans precio^ prix; iu^ dans ciudad^ ville; œ^ 
dans héroe^ héros i oi ou o^^ dans soi«j vous êtes, voy^ 
je vait; tta^ dans ftagna, forge j m^ dânt* éuei^y mat- 
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tre; ui ou uy^ dans ruido^ bruit; rnuy^ très; uo^ dans 

arduOj difficile. 

Les seize premières combinaisons de voyelles ne sont 

pas toujours des dipbthongues : telles sont ai et ei^ qui 

forment deux syllabes dans raiz^ radne, maiz^ maïs^ 
et dans let^ j'ai lu, ret^ j'ai ri; prétérits des verbes ker 

et reir. Il en est de même de ia^io^ ua^ qui sont dipb- 
thongues dans gracia^ grâce^ vicio^ vice, fragua, forge, 
et qui forment deux syllabes dans varia, il varie, hrto, 
courage, efectûa, il effectue. 

Poxir faire l'application des règles déjà données et se 
familiariser avec la prononciation, on pourra s'exercer 
sur le morceau suivant tiré du Don Quichotte : 

ff Despues que Don Quijote hubo bien satisfecho su 
« estomago, tomo un puho de bellotas en la mano y mi* 
« ràndolas atentamente solté la voz à semejantes razo- 
« nés : Dichosa edad y siglos dichosos aquellos à quien 
« los antiguos pusiéron nombre de dorados, y no porque 
« en ellos el oro, que en esta nuestra edad de hierro 
« tanto se estima, se alcanzase en aquella venturosa sin 
« fatiga alguna, sino porque entonces los que en ella 
« Vivian ignoraban estas dos palabras de tuyo y mio. 



PRONONCIATION FIGUREE. 

tt Déspoués qé Don Qikoté oubo bien satisfélcho sou éstômago, tomô oun 
pougno dé bélhiotass en ïa mano, y mirandolass aténtaménté, solté la \oç 
â sémékantés raçonés : Ditchossâ édad i siglos dîtcbossoss aqélhioss à quién 
loss antigouos poussiéron nombre dé dorados, i no porque en ëlbioss él oro, 
qé en esta nouéstra édad dé iérro tanto se estima, se alcançassé en aqélhia 
yéntourona sin fatiga algouna, sino porqé éntonçes los qé en éibia Vivian 
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Eran en aquella ^nta edad todas las cosas comunes : 
« à nadie le era necesario, para alcanzar su ordinario 
a sustenta, tomar otro trabajo que alzar la mano, y al- 
« canzarle de las robustas encinas que libremente les 
« estaban convidatido con su dulce y sazonado fruto. Las 
« claras fuentes y corrientes rios, en magnffica abundan-* 
« cia, sabrosas y transparentes aguas les ofrecian. En las 
« quiebras de las penas y en lo hueco de los ârboles for* 
(f maban su repùblica las solicitas y discretas abejas^ 
« ofreciendo à cualiquiera mano sin interes alguno la 
« fértil cosecha. de su dulcfsîmo trabajo. Los valientes 
« alcornoques despedian de si, sin otro artiticio que el 
(c de su cortesia, sus anchas y livianas cortezas con que 
(( se comenzàron àcubrirlascasas sobre rûsticas estacas 
(c susf entadas no mas que para defensa de las inclemen- 
(f cias del cielo. Todo era paz entonces, todo amistad; 
« todo concordia : aun no se habia atrevido la pesada 
« reja del corvo arado à abrir ni visitar las entranas pia- 
« dosas de nuestra primera madré, que ella sin ser for- 



ighnoraban éstad dos palabras dé touïo i mio. Ëran en aqélhia santa édad 
todas las cossas eomoutiés : à nadié lé éra néçéssario para alcancar sou ordi- 
nario sousténto tomar otro trabako qé aiçar la mano, i alcançarlé dé las ro- 
boDstass énçinas, qé librémenté léss éstaban convidando con sou doulce i 
saçonado frouto. Las claras foiiéntés i corriéntés rios, en maghnlâca aboun- 
dançia, sabrossass i transparéntéss agouas less afréçian. En las qoiébras dé 
las pegnass i en lo ouéco dé loss àrbolés formaban sou répoùblica las soliçitass 
i discrétass abékass, ofréciéndo à coualquiéra mano sin intéréss algouno la 
fértil cossétcha dé sou donlçissimo trabaiso. Los Taliéntésa alcomoqés des- 
pedian dé si, sin otro artiflcio qé él dé sou cortéssia, souss antchass i livianas 
cortéças con qé se coménçàron à coubrir las cassas sobre roiisticass éstacas 
sousténtadas no mas qé para défénssa dé lass incléménçias dél çiélo. Todo 
éra paç éntonçés, todo amistad, todo concordia : aun no se abCa atrevido 
la péssada rélca dél corvo arado à abrir ni vissitar lass éntragnas piadossas 
dé nuéstra madré, qé ëlhia sin sér forçada ofréçia por todas las partes de sou 
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« aida ofrecia pot todas hs painteiKlQ «ufértil y espneioso 
« seno lo que pudieste faartar, ra«tentar y deleitar 4 los 
« faijos qua entonees la poseian» Entoncc» ai que aoda- 
Il baa laa aimples y hermoaaa «^êjas de yalle en valle^ 
(f y de otero en otero, en trenza y en cabello, ain mas 
« veatidoa de aquelloa que eran meneater para eubrir 
« honestametite lo que la hoaeatktad quîerê y ha querido 
« aiesapre que se cubra^ y no eraa aus adoruoa de los 
<( que ahora ae usan^ à quien la purpura de Tiro y la 
« por tantoa modes martîriaada seda eneareceui sioo de 
« algunaa hc^as de verdea lampasoa y yedra eutreteji- 
« daa^ €0B k> que qukà iban tan poœpoaaa y compues- 
ix tasy oomo van ahora nuestras cortefianaa eon laa raras 
« y peregrinaa inTeneionea que la curioaidad oçioaa le» 
i< ha moatrado. Ënloneea aedecoraban los concetoa amo- 
« naoa del aima aimple y sencillaiDentè^ del miaino 
« lEnodo y manera que dla loa eoneebia> aiu imacar arti* 
cf ficioao rodeo de palabras para eneareeerloa. No habia 
(f hà fraude^ el engaûo ni la malieia mesolàdoae eon la 



tétva i «é8{)aQiMto flént» lf> tfé i^wHémé «Har, «ooMéiitar, \ Méiter à loss ikos 
qé éntoiiçés 1« ^poettéliasi. £iil»iiçés ei ^é moMma Hib tifaidéss i érmoefi^s ça* 
galekasi ^e valhié en yàXkïé^ i'ùé DUèro ^ «téio, en trença i éa caliélhio» 
sis -maB ?iértidbe 4é aqélhios qé éran ménéstér paca eoubrfar onéBtaméaté lo 
qé la onéatidad qiévé i a qkàào ekémpté qé «é eoabra : i no «ma souts ador« 
née <dé Iw që aotra aé «HisMi^ii^iiiéii k podtfiatsra ëé Tira, i ia pcT tantôt 
mtéw «artiiéçaaa séria ^aevéiçéiiy-fiiDO déal^vHHnB akas4é vérdée lampa- 
çen i ledfa téntaétélM», ^b lo que ipça ttan iato pojnposflaaa i oompoiiéf- 
taa, «MO van «an noséstras «ortéeflMiaB'OOD la» fanu i jpérégrinaflB inré»- 
<Qi6Més i|é la littriOBaiâad oçiossa léB8 a 'mostraéft. Ëntançës «é décoraban hot 
«on^ttoM amélPossoB «âél aima ^in^ i aénçUhiaBi^té, dél miHne «qoi^o i 
»MHtéra qé ^Ihia Iob conçébia» «le bousoar artifiçioeso rodéo de faUd^rae |»ara 
énearéçérloB. No alua la fcaoudé, él éngagno -ni la maliçia més^éwsé eon 
la yéfdad i IhlanéQa. La koiutiçfa se «staba <éii aoua propies térarinoa, fiiii 



(( vwdad j Uftiieaa. L41 justîeîa se estaba ea sm pfc^H09 
« térmînoSy sin que la osasen turbar ni ofender los del 
« favor y los del interés^ que XemÊo ahora la menosca- 
(( ban, turban y persiguen. La ley del encaje aun no se 
« habia sentado en et entendimiento del juez, porque 
i< eatoQce» oa h^bia que iuzgar m quieu fuese^iuigado. 
« hèj&, doncellas y la hojoestidad askdabafi^ como teiigo 
« dichiv |W doode quiera, solas y stôoms, sin teioor 
« que la ajena desenvoltura y lasciyo intente la mmù»- 
« cabasen, y su perdicittk Meia de su gusto y propia 
« voluntad. Y ahora en est os nuestros détestables sigles 
« no esta segura ninguna, aunque la oculte y cievre otro 
(c nuevo laberinto como el de Greta : porque alli por 
(c los resquidos 6 por el aire^ con el zelo de la maldita 
« scdicitud,. se les entra la amorosa p^stileneia,. y les 
<c hace dar con todo su recogimiento al traste. Para 
« cuya seguridad, andando mas los tiexnpos y creciendo 
« mas la malicia^ se instituyô la ôrden de los caballeros 
« and^ntes, » 



qé la.owfweéatourbat ni oféndér los dél- favor y los dél intérés^ (laé tanto 
aora la mënoscaban, tourban y pérssighén. La léy dél éncaké aoun no se 
abia sëntado en él énténdimiénto dél kouéç, porqé éntonçés no abia qé 
kouçgar ni quién fouéssé kouçgado. Las donçélblas i la onéstidad andaban, 
como téngp ditcbo, por dondéqiéra, solass«i ségnons, sin témopqéla akéaa 
déssénvoltoura i lasçivo inténto lasménoscab'assén, i sou perdiçion naçia dé 
sou gousto i propia yolountad. Y aora en ëstos nouéstros détestables siglos 
no esta ségoura ningouna, aovoKié là ooomlté i Qiérré otro nouévo labérinto 
eomo él dé Gréta ; porqé alhi por los résqiçioss ô por el aire, con el çélo dé 
la oiftldita ^UçHouii se lésar éotra hi amanasa péstUéDcift, y- lésa â^ dàr 
con todo son récokimiénto al trasté. Para couïa ségouridad^ andando mas 
los tiémposs i créçléndo mas la maliçia, se instltouïô la ordén dé los caba» 
Ihicress anéantéé, etc. » 
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LEÇON n. 

DES PARTIES DU DISCOURS. 

La langue espagnole est composée de neuf espèces 
de mots^ savoir ; Varticle^ le nomj le pronom^ le verbe„ 
le participe^ Vadverbe^ la préposition^ la conjonction et 
Y interjection. 

DES GEmiES. 

Il y a trois genres en espagnol^ le masculin^ le fémi- 
nin^ et le neutre. 

On ne se sert du genre neutre que lorsque certains 
adjectifs sont pris dans un sens indéterminé ou indéfini ; 
ex, lo buenoy le bon, ou ce qui est bon; lo peoryle pire 
ou ce qui est pis. Oh voit par là que ce genre, qui n'a 
point de pluriel, ne s'applique ni aux personnes ni aux 
choses, mais seulement aux adjectifs pris substantive- 
ment, et aux substantifs pris adjectivement : ex. tout 
était grand dans saint Louis : le roi, le saint, le capitaine, 
todo era grande en sun Lui$ : lo rey^ lo ^antOj lo capitan. 

DES NOMBRES. 

Il y a deux nombres, le singuliei^et le pluriel. 

DE L'ARTICLE. 

L'arliclè se place devant les noms communs pour en 
désigner le genre et le nombre. 

L'article a trois genres en espagnol, elj la, lo : el, 
le, r, pour le masculin; la, la, F, pour le féminin; loj 
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le, r, pour le neutre. On les emploie de la manière sui- 
vante : 

SINGULIER. 



Masculin. 


Féminin. 


Neutre. 


El, le, r. 


La, ItL, V. 


LOy le, r. 


Del, au, de l\ 


De la, de la, de 1' 


De hy du, de V 


Al, au, à r. 


Ala,k]&,k\\ 
PLUKIKL. 


A lo, au, à r. 


Los, les. 


Las, les. 




De los, des. 


De las, des. 




A los, aux. 


A las, aux. 





Remarques sur les Articles. 

Quoique l'article el n'appartienne qu'au masculin, 
néanmoins on peut le placer devant les substantifs fémi- 
nins commençant par un a long, c'est-à-dire sur lequel 
on appuie quand on prononce : ex. el agua^ l'eau, el 
ala^ l'aile, el âguila^ l'aigle. Cependant au pluriel on 
dira : las aguas, las alas^ etc., parce qu'alors le choc 
des deux voyelles n'a pas lieu. Mais America^ Amérique, 
Arabia^ Arabie, alegria^ joie, etc., prendront l'article 
féminin la, parce que ce n'est pas sur le premier a qu'on 
appuie. 

L'article el se place quelquefois devant les verbes à 

l'infinitif présent employés comme noms d'action, ainsi 

que devant tout autre mot qui, sans être substantif, est 

pris substantivement : ex. El leer me gusta mucho, la 

lecture ou lire me plaît beaucoup ; el corner demasiado 

es peligrosoj il est dangereux de trop manger, ou trop 

manger est une chose dangereuse ; el si y el né, le oui 

et le non ; el pro y el contra, le pour et le contre. 

2 



n 
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noms substantifs pris dans un sens indéterminé ou pàt^ 
titivement, ne s' expriment pêiû en espagnol : ex. Dame 
pan, vino y queso, donne-moi du pain, du vin et du fro- 
mage ; et non dame del pan, etc. Tiene prudencia, il a 
de la prudence ; et hdn kk la prudencia. 

Si, aii (iÔntraire, le hioito fest pris dans uil sèhié déter- 
miné^ il doit être précédé de l'article : ex. Dame del 
panoj de las manzanm que tû has compradoy dontie-moi 
du drap, des pôïhihfe* \que tu as achetées. D'arni^ de tu 
pan, donne-moi dé ton pain. Enfin si ce même nom est 
au pluriel, et q^iiè €e ou èe's ékpHm« lé mot quelque, on 
les traduit par tenos> ttrmsi, niguftm, a^miks, suivant le 
genïfe du rteéi ; «x. i^offUeré wnosy 6 atgwnùs hifùs^ je 
ïnangerai des fin^uies^ ou quelques figues. Mais si quel^m 
désigné une^àntité absolument inrd^berminéè, -alors «fe 
ou dé^ flfe s'expriitee point : ex* Tiene rnnUgosi^ il a ^s 
amis. 

DES NOMS. 

téfe ïïôWs l^ervent à iexpWtoër to'ùïeft ïeè 'àïcf^ës 'ffûl 
fetîÉéM, qui fe)iïit)ént ëôus ticfs serife, oh ftôAt toxrè cJôta- 
cevons l'idée. On les divise en substantifs et en adj^ctffs. 

•DES ^OTSTANTÉPS. 

Les noms substantifs sont ceux qui expriment le nom 
des personnes ou des choses. Ils sont ou masculins, on 
féminins. 

De la formation du pluriel dans les noms. 

Les noms qui se tefrminetit au singulier par une voyelte 
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\f c'6itrà-<lir6 non accentuée^ forment leur pluriel 
par Taddition d'un s : et. caria ^ lettre^ cartoê^ lettres $ 
madre^ mère» maân$, mère»; Uêmpo, temps^ tiempos, 
temps. Ceux qui se terminent par une voyelle longue, 
c'est-à-dire accentuée; pu par une consonne, prennent 
au pluriel es : ex. horcegul^ brodequin, alhald, passa- 
vant, razoUy raison, reloj^ horloge; plur. horceguiés, 
albalaés^razonésjrelojés. Il faut excepter les mots termi- 
nés par é long, tels que café^ café, té^ thé, dont les plu- 
riels sont cafés j tés; et les mots polysyllabes terminés par 
tin s^ dont la dernière syllabe est brève, qui ne changent 
pas au pluriel : ex. êl tuneSj, le lundi, la hipétesis^ l'hy- 
pothèse, etc. , dont les pluriels sont los lunes ^ las hipéiésis. 
L'article se place devant les noms substantifs de la 

manière suivante : 

Substantif masculin. 

SIlfGflUIER. PLtmiEL. 

El senor, le seigneur. Jm hêmibs, te» sëgMurs. 

J)el $enor, du seigneur. JDe los sejnorês, des seignewM. 

Al senar, au seigneur. A los senores, aui. seigneurs. 

Substantif féminin, 

La senora, la dame. Las sehoras, les dames. 

Hé ia «eBom, «de k dane. 9e Im seUeras, des dames. 

A ia semm, 4 ia dame* ^iMjMKoros^Mixdames. 

LeB noms ^iio^es d'iuimmes, de feussBes, de villes, 
de viUages, lie mois, etc., ne prenaent point d'artide, 
et «'emploient dans te ébcours à l'aide dee prépoeiliaiis 
de Bt a de la manière suiv^mte : 

Pfidro, ^iexxt, Jua»a, JeaaA^. 

Be i^4(2r«« de Pierre. De Juajua, de Jeanne. 

A Pedro y à Pierre. A Juana^ à Jeanne. 
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Mais si le nom propre devient nom commun^ alors il 
est précédé de l'article : ex. Calderon fué el Aristo fanes 
de la Espana^ Calderon fut l'Aristophane de l'Espagne. 

Observations générales sur les genres. 

Les noms propres et appellatifs d'hommes et d'ani- 
maux mâles, ainsi que les noms qui expriment des arts, 
des sciences, des dignités, des professiions, des métiers, 
etc., propres aux hommes, sont du genre masculin: 
ex. hombre^ caballo^ poeta^ homme, cheval, poëte, etc. Ds 
sont féminins, s'ils désignent des êtres de ce genre, ou 
des professions, des métiers, etc., propres aux femmes : 
ex. mujery yeguaj lavandera^ abadesa^ etc., femme, 
jument, blanchisseuse, abbesse, etc. 

Tous les noms de rivières sont masculins, excepté la 
Esgueva et la Huerva. 

On connaît, en général, le genre des noms substan- 
tifs par leur terminaison. 

Ceux terminés en a^ de^ %y is^ en^ ion^ ente, be, re, 
bre et erte^ sont du genre féminin, sauf les exceptions 
ci-après : 

Sont masculins, parmi les substantifs qui finissent 
a : dia (1), jour, albald^ passavant, anagrama^ ana- 
gramme, anatemaj anathème, antipoda^ antipode, 
aanornUy axiome, cisma^ schisme, c{tma^ climat, co- 
meta, comète, crisma, chrême, dilema^ dilemme, 
diplomay diplôme, dogma, dogme, drama^ drame, 

(!) L'Élève fera bien de faire précéder tous les noms masculins de Tar* 
ticle el, pour en contracter l'habitude : ex. el dia, le Jour, el albalâ, le 
passavant. 
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emblemaj emblème^ epigrama^ épigramme, idioma^ 
idiome y lema^ lemme, manàj manne, mapaj carte 
géographique^ planeta^ planète, poema^ poème, sintomaj 
symptôme^ sislema^ système, sofismaj sophisme, tema^ 
thème, teoremaf théorème, et reuma^ rhmne. Ce der- 
nier s'emploie quelquefois au genre féminin. — Cometa^ 
cerf-volant, plàneta^ espèce de chasuble, tema^ opiniâ^ 
treté^ sont féminins. 

Parmi ceux en d : ardid^ ruse, almud, mesure de 
grain, ataud^ bière ou cercueil, c^dalid^ chef ou com- 
mandant, laiuly luth, ialnmdf talmud. 

Parmi ceux en % : tapiz^ tapis, avestruz, autruche, 
rosacruZj rose-croix, et haz^ faisceau, fagot. Mais ce 
dernier est féminin, lorsqu'il signifie endroit d'une 
étoffe, figure, surface, etc. 

Parmi ceux en en : parabien^ félicitation, reten^ ré- 
serve, sosterij soutien, mdrgen^ marge, et orden^ or- 
dre^ arrangement. — Mdrgen est féminin, lorsqu'il 
signifie bord d'un fleuve ou d'un ruisseau ; orden est 
aussi féminin, lorsqu'il exprime un ordre émané de 
l'autorité. 

Dans ceux en ente : diente, dent, oropimente^ orpi- 
ment, puente^ pont. Ce dernier s'emploie dans les deux 
genres. 

Dans ceux en hre : alambre, fil d'archal, esiambre^ 
fil de laine, enjambre^ essaim^ alumbre^ alun, pesebre^ 
crèche, nombre^ nom. 

Dans ceux en is : cûtisj peau, est des deux genres. 

Les substantifs terminés en e, l, r, s y an^ in et on, 
sont du genre masculin, à l'exception dçs suivants : 



Sont féminins parmi ceux qui finiMent en # : enélagê^ 
énallage^ hipérbole^ hyperbole^ sistole, systole^ et autres 
mots semblables dérivés du grec ; calle, rue^ carM, 
viande, kckef lait, Mche, nuit^ pMe, peste, frente, 
front, êangre, sang, fi, foi, frasôy phrase, parte, partie, 
torre, tour, arte, art, dote, dot* *^ Arte est mosculin au 
singulier, et des deux genres au pluriel.. **^ Dote est 
masculin, lorsqu'il exprime une qualité dont quelqu'un 
est doué. 

Dans ceux en l : cal, chaux, seflal, signe, miel, 
miel, piel, peau, hiel, fiel, cdred, prison, canal, canii!. 
Ce dernier est des deux genres. 

Dans ceux en r : flor, fleur, labor, ouvrage, segur, 
hache, mar, mer. Ce dernier s'emploie dans les deux 
genres ; mais il est féminin dans les mots composés 
bajamar, basse-marée, pleamar, haute-marée, estreUa- 
mar, muguet : lorsqu'il est suivi des adjectifs adrtdtieo, 
ea^io, mMiterrdneo, océano, negro, ou tout autre déno- 
minatif, il est toujours masculin. 

Dans ceux en s : mies, moisson, tos, toux. 

Dans ceux en on : razon^ raison. 

Tous les noms terminés en t sont masculins, à Tex- 
ception des dérivés du grec, tels que metrtfpùH^ métro- 
pole, etc., qui sont féminins. 

Ceux terminés en o et en n sont masculins, excepté 
manô, main, nao^ nef, et tribu, tribu, qui sont féminins» 

Règle générale pour les latinistes. Tout substantif dé* 
rivé du latin conserve le genre qu'il a dans eette langue, 
avec cette diflérence que les noms qui mat neutres eq 
latin prennent Tartide masculin en espagnol. 



THÈME (1). 

La crainte de la mort et Tampur de la vie SQnt naturels 

temor muerte y amor vida son naturales 

à l'homme. L'horreur du vice et l'amour de la vertu font 

hombre. horror vicio virtud hacen 

les délices du sage. Les hommes | doivent fuir | le vice et 

delicia sabio. han de huir 

s'attacher à la vejrtu. La sagesse de Socrate, la ruse d'Ulysse, 
dedicarse sabiduria Sacrâtes astucia Ulises 

la valeur d'Achille, sont célèbres d,^n^ les ouvrages des poètes 
valor Aquiles célèbres en obra poeta 

et les écrits des historiens. La Thessalie produit du vin, des 

escrito historiador, Tesalia produce vino 

oranges, des citrons, des olives, et toute sorte de fruits. Le 
nara^fa limon aceitima iodo género fauta* 

Roi I a fait | des présents à tous les officiers-généraux de 
Bey ha hecho regalo d todo oficial mayor 

l'armée. Il donne toutes les semaines aux pauvres du pain, 
ejército. El da toda semana pobre pan 

â^ yiUf ^ la yi^nde^ de /'frgen^ jet des b^abiU. j Dçpfijez- 

vino came dinero vestido, Dëme 

moi I des cerises ] que vous avez achetées | et je | vous 
usted guinda que usted ha comprado le 

ëonnerai | du fromage | qu'on m'a ^envoyé. \ Donne-moi de 
daréàusted queso g^e nni^ fia^ ef^ùtdp» P^^ 

ton jp^ai^^^ €tt je te ^oijnefai ^e jf^^ vi£M?4^. fjops^eur Rodri- 

tu yo te daré mi El senor Rodri- 

guez m'a prêté des livres. Madame Torrès a de bons amis et 
g,uez me ha prestado libro. La senora Torres tyene bueno amigo 

d'exQ^mts protecteurs. Domma je lorai .4e» yisites; il j'irai 

jBxcelentç pr^tector* Manama ^ré {fM^^ 4^^ 4 

voir 1 des amis. J'ai des bas noirs, des souliers bleus, et un 
ver à Tengo média negro zapato azul un 

(1) -Les deux petite (IIet9 | .... | indiquent qu^on ne doit pas ohangerTes- 
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gilet blanc. | Nous devons préférer | l'utile à l'agréable, et 
chaleco blanco. ffemoê de preferir util c^gradable 
le bon au beau. Le doux, l'aigre et l'amer sont des choses 

bueno bello, dulce agrio amargo son cosa 

opposées. L'aigle, le vautour et le faucon sont des oiseaux 

opuesto» àguila huître halcon son ave 

de proie. Les quatre éléments sont l'air, la terre, l'eau et 

rapina, cuatro elemento aire tierra agiui 

le feu. L'aile droite de l'armée soutint l'effort des ennemis 

' fuego. ala derecha sostuvo esfuerzo enemigo 

I qui avaient défait | l'aile gauche. Le soleil est la source 

çfue habian derrotado izqtUerda, sol es Juente 

de la chaleur et de la lumière. 
calor luz. 



LEÇON m. 

DES ADJECTIFS. 

Les noms adjectifs sont ceux que l'on ajoute aux 
noms substantifs pour exprimer la qualité qui leur est 
particulière ou pour les déterminer. 

Ils s'accordent en genre et en nombre avecles sub- 
stantifs auxquels ils se rapportent. 

Le pluriel des adjectifs se forme du singulier^ de la 
même manière que pour les substantifs. 

Les adjectifs qui ont leur terminaison masculine en o, 
ete, ou ote^ forment leur féminin en changeant leur der- 
nière voyelle en a: ex. hermoso^ hermosa^ joli, jolie; 
doctOy docta, savant^ savante; regordete^ regordeta^ 
trapu^ trapue; altote^ altota, très-grand, très-grande. 

Ceux qui se terminent au masculin par une autre lettre 
n'ont en général qu'une seule terminaison pour les deux 
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genres; ex. un hombre cwlésy un homme poli; una 
mujer coiÊtés^ une femme polie; un hombre grave ^ un 
homme grave; una materia grave, une matière grave. 

Il y a cependant quelques adjectifs terminés par une 
consonne; qui prennent Va au féminin : ex, holgazan^ 
fainéant; holganana^ fainéante, haron^ harona^ lâche, 
mamanton, mamantona, celui ou celle qui tette beau- 
coup, etc., ainsi que ceux qui expriment des noms de 
pays : ex. francésj français, francesa, française ; inglés^ 
anglais, inglesa, anglaise; espanol^ espagnol, espanola^ 
espagnole^ etc. Parmi ces derniers, il en est qui finis- 
sent en a, et qui n'éprouvent aucun changement au 
féminin : ex. persa^ persan, persane, etc. 

Il en est de même pour les noms terminés par une 
consonne, qui indiquent une dignité, un métier, une 
action, appliqués à Thomme, et auxquels on ajoute un 
a pour la femme : ex. coronel, coronela^ colonel, traba-- 
jadoTy trabajadora^ travailleur, albanil^ albanilaj plâ- 
trier, etc. 

Remarques sur quelques adjectifs. 

AlgunOy buenoj mah^ ninguno, tmo, primera^ ter-- 
cerOj postreroy perdent l'a devant le substantif masculin 
singulier qui les suit : ex. busn amoj bon mattre ; un 
buen librOy un bon livre ; el primer hombre^ le premier 
homme, etc. Mais s'ils sont placés après le substantif, 
ils conservent Vo : ex. un hombre malo, un homme mé- 
chant : el dia tercero (1), le troisième jour, etc. — Uno 

(1) On dit ég^leqient el terçer et el tercero dia. 
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perd Vo devant Fadjectif comme devant le substantif : 
exr Vn habil médico, un habile médeoin. — ^ais ^ le 
i^ubstantif n'est point expriroéj'adjectif qui s'y rapporte 
ne perd alow aucune Içttre ( ex» m bumoj il eat bon ; 
es malo, il eat méchant; al primero de todoMj^ l§ premiep 
d^ tous ; uno de 09O8 senfrres, un de ces messieurs- 

Santo perd la deruièra syllabe devant les noms propres 
des saints : ^x. sm P^droj san fwn, saint Pierre, saint 
Jean, ptc. On ex(Beptera4e cette règle générale les noms 
de Domingo, Tofnasj Tome, TorribiOj et on dira : Santo 
Domingo^ fantg Tomd^f mnto Toméj Smto forfibio., 

^Bi^ Qff^ dm l» if la 4^ Sm-Tomas : a^. 9flnto Tomd^ 

nunca estuvo en ^n-rTQmdh «ft^lt Tbowas pe fut jamais 

à SaiiïMboflwa, 

Çiento p^rd sa dernière .syllab9 lor^u'il prtkède un 
$ubsl9Ptif : ^x, cim p^^o^y ^^t pi^strets ( $ien. nmjevm, 
cent femm^. Ban^ tous les autres cas H h c^pserye. 
Grande, gi:and, ^d la jderiM^e syllabe devant ui^ 
substantif qui commence par une consonne, toutes le^ 
fois qu'il signifie grand e^ mérite, m qualités : ex. una 
gran mujer, une femme distinguée par son courage ou 
par ses vertus^ $m gran pœia, un grand, mi fameux 
poëlei im gra» jmballo, un cheval ex^elleol;. -^r- Mais 
grande fioaservie la dernière syilabe, «'ii «xfmme seule- 
ment l'étendue ou la diisaei;^sioQ, ou si le substantif dont 
iji est suivi Qonunefftoe par une voyelle, et alors îà vauA 
mmu iMrttTnyndjfiftif gmiîrff aprèsle substanttf. àinA 
on dit : una asm gnamde, use maison vaste ^ %m campo 
graaide, jon xbamp jétendu; un umigo grande, mx .grand 
ami; el Teatro GrjçLndfi de Burdegs es grande Uatro, 



la Gmnà Théâtre da Bordeaux est un théâtre magnifia 
qua^ # 

DES DIMINOTIFS ET AUGMEffTÀTIPS. 

Les diminutifs servent g dirninuer et à adoucir la 
i^gniôcatiofî du mot dont ils dérivent ; leurs termingi- 
sons les plus Uipitéa^ soot en iço^ ica^ illo, iUa, cillo, 
cilla f itOy ita^ suelo, xuela^ étejo : ex. homhreeico, hom- 
bredllOy hombrecito^ hombrezuelOj petit homme; mujer- 
cilla, mujercita, mujercica, mujerzuela^ petite femme; 
mozalvete, petit jeune hommi^; animalejç, petit ^nU 
malt etc. Les diminutifs terminés en su^lo aicpriment 
toujours le mëprie. 

Les augmentatifs sont ceux qui augmentent la signi- 
fication des mots dont ils dérivent; ils se forment en 
ajoutdfit on^ achon, a$Qy om$o ou otfi^ pour ]e mm^Ur 
lin^ et ona, aza ou onaza^ pour le féminin s ax. hom- 
brofty hombrachony hombrazo, hombronazo, gros ou grand 
homme^ grandon, grandote^ grandazo, grandonazo, très- 
gros et démesuré : mujeronaj mujerg^za, mujeronaaia^ 

ffmm ou g]rauuie femme, atc. 

Il y a beaucoup de mata terminés en azo, qui na sont 
point des augmentatifs, mais qui expriment un mou- 
vement, une action : ex. fusil, fusil, fusilazo, coup de 
fusil; pistola, pistpl^t; pistoletazOf poup de pistolet; 
canon^ caDûii, eammoM, tûop de eanoo^ et^M ^ Aon 
grand fusil, etc. 

Nota. Les mots qui expriment un coup donné avec un 
instrument contondant t^minent en a;&Qf comme : Jbas- 
Um^o, ou goffi^tazôf coup 4^ t^n, et cew^ jgAiJ ex- 
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priment un coup donné avec un instrument qui perce 
ou qui coupe, sont terminés en ada : ex. pmnaly poi- 
gnard, punalada, coup de poignard; lanza, lance, fan- 
zada^ coup de lance, etc. 

THÈME. 

Une femme belle, vertueuse et riche | a épousé | un petit 
mujer bello virtuoso fico se ha casado con 
homme vieux, laid, dégoûtant, ivrogne, sot et libertin. 
vit^o feo asqueroso borracho bobo disoluto. 

Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs. 
malo compania corrompen hueM castumbre 

IjCS hommes | flottent sans cesse | entre de fausses espéran- 
hùmbre fiuctûan siempre entre falso esperama 

ces et de vaines craintes. Un homme méchant est toujours 
vano temor es siempre 

détesté. Un bon roi rend ses sujets heureux. Le premier 
aborrecido, rey hace su vasallo féliz, primera 

homme que Dieu créa fut Adam, et la première femme fut 
que Dios crié fué Àdan 

Eve. Un homme bon et juste est toujours aimé. Un méchant 

JSva justo querido, 

prince fait le malheur de son peuple. Les Espagnoles sont 
principe hace desdicka su pueblo, Espahol son 

sérieuses, et les Françaises vives et aimables. Une femme 

serio Fronces alegre amable. 

fainéante est toujours désordonnée ; mais une femme vaills^nte 

holgazan desordenado pero trabajador 

maintient le bon ordre dans sa maison. Saint Paul, saint 

mantiene ôrden en su casa, *Pablo 

Jérôme, saint Augustin et saint Thomas ont honoré l'Église 
Jerônimo Agustin Tomàs han honrado Tglesia 

par leur piété et leurs ouvrages. Cent hommes en ont défait 
con su piedad su obra, Ciento han derrotadQ 

cent cinquante. | Je lui ai donné | cent piastres, et je lui en 
y cincuenta» le he dado peso le 



dois encore cent vingt. Pierre est mon grand ami. César 

debo todavia y v^inU. Pedro mi anUgo. César 

était un grand homme. Vous demeurez dans une grande 
era XJsted vive en 

maison. II a un grand esprit, une grande âme et de gran'^ 

casa Tiene ingenio 

des connaissances. Frédéric mérita par ses exploits le surnom 
amocimiento. Federico mereciô par su hazana renombre 
de grand. Un petit homme et une grande femme forment 

Jbrman 

un bizarre assemblage. | J*ai chez moi | un gros chien et 

singular conjunto, Tengo en casa perro 

une petite chienne. | Il lui tira | un coup de fusil. | Il fut 

perra. Le disparô JusiL le ma- 

illé I d'un coup de poignard, et d'un coup de pistolet. 
toron de punal de pistola. 



LEÇON IV. 

DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 

n y a trois degrés de signification : le positif, le 
comparatif et le superlatif. Le positif exprime simple- 
ment la qualité : ex. prudente, prudent. Lorsque l'ad- 
jectif exprime cette qualité avec comparaison^ il est au 
comparatif, qui se forme en ajoutant Tadverbe mas au 
positif: ex. mas prudente, plus prudent. Enfin^ lorsque 
la qualité est exprimée au plus haut degrés l'adjectif est 
au superlatif, qui se forme en ajoutant l'adverbe muy 
au positif; ou simo aux positifs terminés par une voydle 
que l'on change en i et isimo à ceux terminés par une 
consonne : ex. muy prudente, ou prudenttsimo, très- 
prudent; muff feliz eu felidsimo, très-heureux. 
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n fm% eicepter de la règle générale des supwlaiifc 

bumô, bon, bonisifno; fuëflé^ fort, fbrHsimô; fbly fi- 
dèle^ fidelîsimo; antiguo, ancien, antiquisimo ; benéficOf 
bienfakant^ beneficenUsimOj; célèbre, célèbre , celebér- 
rimo; integrOf intègre, integérrimo; libre, libre, Ubér^ 
nVnd; rmgnffic&f lïiâgnifique, rmgniflèenHsimo ; mùerô, 
ttïîâél^âble, mhérfïmo; nuèvOy nouveau, novhimo; sa- 
gradOf sacré, sacratisimo ; salubre, salubre, salubér- 
rimojsabio^ isavant, ^apientùimo ; et tous les adjectifs 
terminés en ble, qui changent au superlatif cette syllabe 
en biUsimo : tu. emable, aimable; ufabie, affable j amei- 
bîUsîmOy afabiUsimOj très-ainiable, très-aflkble. 

Quelques positifs terminés en iente perdent l't au 
superlatif: ex. ardiente, ardent, ardeniisimo ; fervienie, 

fervent, ferventisimo ; lucienlCj luisant, lucentisimo ; 
valiente, vaillant, valenUsim». 

Ceux terminés en io changent ces deux voyelles en 
/«t>nd, afiïi d*évîtèr la répétition de l*t/ex. impiOy pro- 
pre, im^simo^ très^i^ro^. U fa«t «Koepter a^rio, ai- 
.^^ -e^rihmôj tràft-«iigre| fri^ fraîd) friisim^ 1res* 
ùmà^ j^ pieu:^ I^Mim^ tràs^pieuXi. 

Le sttperkiif del(atd¥ate«è£M»nie a»96Î <te i^tilaat 
muy^ 0u ^ «faaageaiit efmmte ou amÊ^rde, «en iBmttmenie : 
eau 'dkitceêimiMy doitoemeial;^ dmkkimatne^Ue, trèSHdôib* 
cemeiit. On obsa^eiia «q[¥'il y ^àé& â^ijectîfe et des âd^ 
vtesbes <^ a'adHMSÉlefit f>oiii4 «ette d^niiètt^e forme de 
4Mi|)eeiati4 ^t p^^^ déssifiBâr le« dettes ^m pcmmieiit 
«"élever à h» g«î^, i^» ler^ Men de se servir 4e .r«d^ef^ 
mv^ avec le po«tt«f . 

Il y a d'a«to*es d^rés4e d^M6@atiâ% que Vonimmtme 



irré§nlien^ dont le emnpkmtif €t te gHfmkdif ne êont 
poiiit forinéi du positif t ra<. 

Gmncfey grand ; mayor, plus grandi iiuixtmo, Uès-graad« > 

Pequeno, petit; menor^ moindre; mtiumo, très-petit, 

Afl/o, bas; inferiùTy inférieur; ir^mo, très-bàs. 

0kl J>fertt feepetidattt former, ^vec fes adterbe^ mtii fel 
mw^, te febrtiparattFtôt te sbpérhUf dés posîtîfe d-dessus. 

Remarques sur les comparatifs. 

On diyide les comparatifs en comparatifs de snpério- 
riléf d'infériorité, et d'é§alité. 

Lé comparatif de s%^iorité s'exprime par mas, plusi 
et te que suivant pso* ^ue : ex. U est plus habile que son 
frêne, es mas àdhH ^tie su kermanoi 

Placé devant lé etlbstantif^ TadTerbe^ et aprèb ie 
verbe, plus n'admet aucune prépositioA après lui : ex. 
Il a plus de bonheur que de science, tiene ma^ dicha 
que *dmcià. 

Pim réftt Mn6 nëgatieh te verbe qui auit le ^ne c ex. 
U Mt plus adroit qu'il ae paratt> es éms iUestPê fme 
pa/recej <m de iô f «e parece^- et iion qm no pmPMe. 

Le colïipalMif 4,'tnfériàri^ eM exprimé par mem)ê^ 
moins, suivi de que^ qM c ex^ Il est inoÎBS pmdeatqifc 
von^ es mems pruderie ^fue usted. 

Si on lexprime j^mo — <an> ne pas si, le que suivant 
se rend par <^omo : ex. Vous n'êtes pas si sage que votre 
sœur, usted no es tan cuerdo como 9u hermana^ 
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Moins de — que, ou pas tant de — que, se rendent par 
menos ou no tanto^ en supprimant la préposition de^, et 
traduisant le que qui suit menos par que, et celui qui 
suit no tanto, par como : ex. Il a moins de courage et 
moins d'ennemis que yous^ time menos valor y menos 
enemigos que usted; il n'a pas tant d'argent^ tant de 
fermeté, tant d'amis que vous, no tiene tanto dinero, 
tanta firmeza, tantos amigos com^o usted. — On voit, par 
ces exemples, que menos est invariable, et que tanto 
s'accorde toujours en genre et en nombre avec le sub- 
stantif dont il est suivi. 

Le comparatif d'égalité se rend par tan — como, aussi 
— que : ex. Vous êtes aussi savant que votre cousin, 
usted es tan docto como su primo; par tanto — como, au- 
tant de— que de : ex. Il agit avec autant de prudence 
que de valeur, ohra con tanta prudencia como valor; 
enfin par tanto cuanto, ou como, autant que, entre deux 
verbes : je l'aime autant que je l'estime, le quiero tanto 
cuantOj ou como lo estimo. 

Observations sur plus, le plus, Moms, LE MOINS, etc. 

Le plus^ le moins, placés devant un adverbe ou un 
verbe, se rendent par lo mas, lo menos : ex. le plus 
exactement, lo mas eooactamente ; le moins que je peux, 
lo menos que puedo. Placés devant un adjectif précédé 
de son substantif, sans ponctuation, ou après un verbe, 
on les traduit par mas, menos, sans article : ex. C'est 
la femme la plus vertueuse que je connaisse, es la mujer 
mas virtuosa que yo conozco; c'est l'homme que j'estime 
le moins, es el hombre que estimo menos. 
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Plus— plus^ moins— moins^ répétés dans deux mem- 
bres différents d'une phrase, dont le second est en quel- 
que sorte la conséquence du premier, se rendent par 
cuanto mas—ianio mas^ cuanto menos — tantç menos 
qui s'accordent avec le substantif qu'ils modifient : ex. 
plus les hommes sont vertueux, plus ils sont heureux, 
cuanto mas virtuosos son los hombreSj tanto mas felices 
5on/ moins Fhomme est laborieux, moins îl s'enrichît, 
cuanto menos trabajadar es el hombre^ tanto menos 
se enriquecej plus il s'applique à l'étude des sciences, 
moins il augmente sa fortune, cuanto mas se dedica 
al estudio de las ciencias^ tanto menos uumenta su ha-- 
cienda; plus vous aurez d'amis, plus vous serez puis- 
sant, cuantos mas amigos tenga vm.^ tanto mas poderoso 
sera. 

Nous faisons observer l'inversion de ces phrases : là- 
dessus on peut donner cette règle générale : lorsqu'un 
adverbe de quantité français se trouve séparé du mot 
qu'il modifie, on le rapproche en espagnol : ex. com- 
bien avez-vous de livres, cuantos libros tiene vm. 

D'autant moins que, d'autant plus que, s'expriment 
par tanto menos , cuanto mas : ex. il était d'autant moins 
appliqué à l'étude, qu'il avait d'autant plus de facilité 
pour apprendre, ou qu'il avait plus de talent, era tanto 
menos aplicado al estudiOj cuanta mas facilidad para 
aprender, ou cuanto mas talento ténia. 

THÈME. 

I Auguste ne fut peut-être pas | plus grand homme 
Aitgusto no fué ,guwà 

3 
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qu'Aotoiney mais il fut plus heureux, Jean est sage, Pierre 
Antonio pero /eliz. Jttqn. es cuei'do Pedro 

est plus rusé et Manuel très-prudent. | Vous avez | une 
astuto Manuel Usted tiene 

femme très-jolie et un valet très-fidèle. Je suis très-fort, 

mt^'er kermoso eriado fiel, soy fiurte 

mais tt est plus adrpit que moi» Sa soeur est trèMimable, 

diestro yo. Su hermana amable 

mai^ la mieime est plus affable. Un des grands plaisirs de la 

el mio afdblé, placer 

vie est la bonne chère; la plus grande jouissance, la santé; 
vid» eomJida régalade . : gozo salud 

le meilleur remède, un véritable ami. La Loire est plus 

remedio verdadero Loira 

grande que la Seine, mais elle est moins rapide que le Rhône. 

Sena rdpido Rôdano, 

I) a plus de renommée que de talent, et plus de bonheur 

Tiene fama talento dicha 

qu'il ne mérite. Il a plus d'érudition que d'esprit, et plus de 
merece. erudicion ingenio 

sagesse qu'on ne croit. La ville de Paris est moins peuplée 

tabiduria * se crée* ciudad Paris poblado 

que celle de Londres. Les rues de Bordeaux sont moins 

la Londres, calle Burdeos son 

larges que celles de Madrid. | Vous n'êtes pas [ si instruit 
ancho las Madrid. Vm, no es instruido 

que votre frère, et votre soçur n'a pas tant d'esprit que vous. 

su vm. 

J'ai moins d'argent que N... et je n'ai pas autant d'amis et 
Tengo dinero amigo 

de protecteurs que lui. Votre maison n'est pas si haute que 

protéctot él. casa alto 

la mienne. Jacques n'est pas aussi avancé dans ses études que 

mio, Santiago adelantado estudio 

Paul. I Nous affectionnons I votre frère autant que vous 
Pablo. 4ftcionamos à 

l'aimez. | Il n'estime pas | sa femme autant qu'elle le mérite. 
loquiere, Ifo estima à 



1 Je n'ai pius récolté | cette année autant de via, autant de 

No he recogido este ano vino, 

blé, autant de fruits que l'année dernière. Vous | avez agi | 
trigo Jruta pasado, ha obrado 

le plus prudemment, et lui le plus inconsidérément possible. 
prudmtemente il inconsideradamente ctuotto cabe* 

C'est l'ami le plus zélé que j'aie, et l'homme le moins inlé-» 

aficionado yo tengo inte- 

ressé que je connaisse. Le bon emploi du temps est une des 
resado yo conozco, uso tiempo 

choses qui contribuent le plus à notre bonheur, et l'oisiveté 
cosas que contribvyen nuestro felicidad ociostdad 

une de celles qui contribuent le moins à notre fortune. Plus 

las fortuna- 

un pays est peuplé , plus il est riche. Plus Alexandre con-* 
pais poblado rico, Alejandro con- 

quérait, plus il voulait conquérir. Plus vous cultiverez les 
qmstàba queria conquistar. cultivarâ 

sciences, plus vous deviendrez savant. Plus le temps est 

ciencia se harà docto, 

court, plus il est précieux. Plus une chose est rare, plus 
brève precioso, raro 

elle est chère. Moins il travaille, plus il veut gagner. 
caro. trabaja, quiere ganar. 



.L ■ iX- 



LEÇON V. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

Les noms de iMMnbre expriment la quantité eu I0 
rang des choses. On les divise en cardinaux et ordi-^ 
nauœ. 

DES NOMBRES CARDINAUX. 

Les nombres cardinaux sont ceux qui servent ab- 
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solument et simplement à désigner les divers nom- 
bres. 



Uno, una, un, une. 

Dos, deui. 

Très, trois. 

Cuatro, quatre. 

Cinco, cinq. 

Sets, six. 

Siete, sept. 

Ocko, buit. 

J9Ueve, neuf. 

Diez, dix. 

Once, onze. 

Doce, douze. 

Trece, treize. 

Catorce^ quatorze. 

Quince, quinze. 

Diez y seis^ seize. 

Diez y siete, dix-sept. 

Diez y ocho, dix-huit. 

Diez y nueve, dix-neuf. 

Veinte, vingt. 

Veinte y uno, vingt-un. 

Veinte y dos, vingt-deux. 

JTeinte y très, vingt-trois. 

Veinte y cuatro, vingt-quatre. 

Veinte y cinco, vingt-cinq. 

Veinte y sets, vingt-six. 

Veinte y siete, vingt-sept. 

Veinte y ochOy vingt-huit. 



Veinte y nueve^ vingt-neuf. 

Treinta, trente. 

Treinta y tmo (1), trente-an. 

Cuarenta, quarante. 

Cincuenta, cinquante. 

Sesenta, soixante. 

Setenta, soixante-dix. 

Ochenta, quatre-vingts. 

Noventa, qualre^vingt^dix. 

Ciento, cent. 

Ciento y uno, cent un. 

Ciento jy diez, cent dix. 

Doscientos — as, deux cents. 

Trescientos — as, trois cents. 

Cuatrocientos — as, quatre cents. 

Quinientos-rdS, cinq cents. 

Seiscientos — as, six cents. 

Setecientos — as, sept cents. 

Ochocientos-^as, huit cents. 

Novecientos — as, neuf cents; 

Mil, mille. 

Mil y ciento, onze c^ts. 

Mil y doscientos — as, douze cents. 

Dos mil, deux mille. 

Cien mil, cent mille. 

Doscientos mil, deux cent mille, etc. 

Millon, million. 

Dos millones, deux millions. 



Les nombres cardinaux sont invariables^ excepté le 
premier, lorsqu'ils sont pris adjectivement; mais ils 
suivent la règle des substantifs, lorsqu'ils sont pris 
substantivement : ex. (pour ce dernier cas) : un jeu de 



(1) Et ainsi de suite, en ajoutant dos, très, etc., précédés de y. Jusqu'à 
quarante, et en faisant de même pour les dizaines subséquentes. 
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cartes à quatre quatre, quatre cinq, quatre huit, etc. 
una barajor tiene cuatro ciMtroSy cuatro cincosj cuatro 
ochosj etc. 

D£S NOMBRES ORDINAUX. 

Les noinbres ordinaux marquent l'ordre et le rang, 
et sont adjectifs. 



Primero — a, ou primo^a^ premier, 

première. 
Sesiundo^^-a, second, seconde, on 

deuxième. 
Tercero ou tercio, troisième (1). 
Cuarto, quatrième. 
QuintOf cinquième. 
Sexto, sixième. 
Séptimo, septième. 
Octavo, huitième. 
Nono, nenvième (3). 
Déçmo, dixième. 
Vndécimo, onzième. 
Duodécimo, douzième. 
I>écimo tercio, treizième. 
Décmo cuarto, quatorzième. 
Décimo quinto, quinzième. 
Décimo sexto, seizième. 
Décimo sëptmo, dix-septième. 
Décimo octavo, dix-liuitième. 
Décimo nono, dix-neuvième. 
Vigésimo, vingtième. 
Vigésimo primo, vingt-unième. 



Vigésimo segtmdo, vingt-deuxième. 
Vigésimo tercio, vingt-troisième, etc. 
Tiigésimo, trentième. 
Cuadragésimo, quarantième. 
Quinctiagésimo, cinquantième. 
Sexagésimo, soixantième. 
Septuagésimo, soixante-dixième. 
Octogésimo, quatre-vingtième. 
Nonagésimo, quatre-vingt-dixième. 
Centésimû, centième. 
Cèntésimo primo, cent-unième. 
Ceniésimo undécimo, cent-onzième» 

etc. 
DucentéslmOy deux-centième. 
Trecentésimo, trois-centième. 
Cuadringentésimo , quatre-centième.^ 
Quingentésimo, cinq-centième. 
Sescentésimo, six-centième. 
Septingentésimo, sept-centième. 
Octogmtésimo, huit -centième. 
Nonagentésimo, neuf-centième. 
Milésimo, millième. 
Vltimo, dernier. 



(1) On emploie la première terminaison de primero et de tercero, lors- 
qu'ils sont seuls; la seconde, primo, tercio, lorsqu'ils sont accompagnés ; 
ex. : diapitre trente-unième, chapitre trente-troisième, capitulo trigéspno 
primo, capitttio trigésimo tercio; chapitre premier, troisième, capitula 
primero, tercero. 

(2) On dit aussi noveno, neuvième, deceno, dixième, onceno, onzième, ^c; 
mais ces mota ne sont presque plus en usage. 
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Outre ces deux sortes de noms de nombres^ on «n 
distingue trois autres^ les collectifs^ les fractionnaires^ 
et les multiplicatifs. 

Ainsi; decena^ dizaine, quincena, quinzaine, cincuen- 
tena^ cinquantaine, etc., sont des nombres collectifs, 
parce qu'ils expriment des quantités déterminées : 
mitadj moitié, tercioj tiers^ una cuarta, un quarts etc., 
sont des nombres fractionnaires , parce qu'ils expri- 
ment les parties d'un tout : duplo, double, cuadruplo, 
quadruple^ céntuplo, centuple, etc.; sont des nombred 
multiplicatifs, parce qu'ils font connaître par un seul 
mot combien de fois un même nombre est répété. 

Il n'est pas hors de propos d'indiquer la manière de 
lire les fractions, dont on lit les dénominateurs par \eû 
ordinaux jusqu'à dix : ex. un tiers, un quarts nu 
dixième, un tercio, un euarto, un décima ; et par les car- 
dinaux en y ajoutant le mot avo, depuis dix : ex, très* 
doceavos, trois-douzièmes, cinco-treinta y unt^ms, cinq 
trente-unièmes. 

Remarques. 

1 ^ On se sert des nombres ordinaux, en pariant des 
Souverains : ex. Ferdinand quatre, Fernando cuarto^ 
Philippe second, Felipe segundo; et non Fernando cua- 
tfo, Felipe c?os. Mais après'un nom substantif commun, 
on peut se servir indifféremment depuis unékim^^ an- 
zième, des ordinaux et des cardinaux; ex. capitulo 
qvÀnce ou décima quinto, chapitre quina^ième ; pdgm(i 
veinte ou vigésima, page vingtième, etc. 

2^ Pour dire ou demander Theure qu'il e*W 0» W 
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sert des nombres cardinaux préeédés de Fartiele la ou 
las^ et on supprime le mot heure : ex. quelle heure est^ 
il ? ^ que hora es ? Il est une heute^ es la una; il est une 
heure et demie, une heure et trois quarts, es la una y 
inedia^ la una y 1res cuartos; il est troiiS heures, trois 
heures moins un quart, son las tresj las très menos 
cuarto; il est quatre heures, son las cuatro, etc. Si 
l'heure est sur le point de sonner^ on dira : lai seis estdn 
para dar^ ou, pronto dardn las seis^ six heures vont 
sonner, ou six heares sonneront bientôt. Si Theure 
vient de sonner : las doce acaban de dar, midi vient de 
sonner. Enfin, si l'heure a déjà sonné : son las cinco 
dadas y ou han dodo las cinco j il est cinq heures son- 
nées, ou cinq heures ont sonné. 

Les Espagnols expriment raprès-midi par la tarde, et 
le soir par la noche : ex, à quatre heures de l'après-midi, 
à las cuatro de la tarde; à neuf heures du soir, à las 
nueve de la noche ; à minuit, a las doce de la noche, 

3* Pour exprimer le quantième du mois^ on se sert 
ordinairement du nombre cardinal précédé de l'article el 
et du mot dia^ jour^ ou seulement de la préposition a : 
ex. el dia diez^ el dia diez y ocho, el dia veinte y cmco 
del mes^ le dix, le dix-huit, le vingt-dnq du mois. Es^ 
tamos a catorce de Febrero^ flous sommes le quatorze de 
Février^ etc. La date des lettres se met de plusieurs ma- 
nières : ex. Madrid^ y Marzo <5 de 1850 j ou Madrid j, 
45 de Marzo de 1860, Madrid, le 15 Mars 1850. 

4® Tons deux ou toutes deuœ , tov>s Icé deucû ou tou^ 
tes les deuxj se traduisent par ambos — as, ou ambos — as 
a do9 : ex, je les ai vus tous deux, ou toutes les deux à 
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la promenade; ke visto a ambos^ ou ambas a dos en el 
paseo. 

THÈME. 

Les planètes | tournent autour | du Soleil. Saturne fait 

planeta giran al rededor Soi, Satumo hace 

sa révolution en trente ans, Jupiter en douze, Mars en 
su revolucion ano Jupiter Marte 

deux ans, la terre en 365 jours et six heures, V^us en 

Tierra dia hora Vénus 

325 jours et Mercure en trois mois. La^ lune tourne autour 

Mercurio mes luna 

de la terre en 27 jours 7 heures 43 minutes; mais | elle ne 

minuto pero no 

rattrape le soleil qu | 'en 29 jours 12 heures et 44 minutes, 

alcanza al sol sino 

L'Amérique fut découverte Tan 1492 ; la | poudre à canon | 

America fué descubierto pôlvora 

en 1382; Timprimerie en 1440, la boussole en 1303; les 

imprenta àrtijula 

montres furent inventées en 1500, et les ballons en 1783. 

reloj fueron inventado globo 

Paris a 9 lieues de tour, 18 faubourgs, 950,000 habi- 
Paris tiene lestua > eontomo an-abal vê- 

tants, 1606 rues, 36,000 maisons, 83 places, 26 hôpi-^ 
cino calle casa plaza haspi^ 

taux, 15 ponts et 4,000 réverbères. César, en moins de 
tal puente farol César menos 

dix ans, prit 800 villes et dompta 300 nations. Phara- 
tomô civdad domô nacîon» Fara- 

mond, premier roi de France, régna huit ans. Glovis, 
mxmdo rey Francia reinô Clodoveo 

cinquième roi de France, | mourut à Tâge | de 45 ans, 

falleciô de edad 
après un règne de trente ans. Philippe-Auguste fut le 
despues de reinado Felipe Auguste Jué 
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42°"% François premier le 58*"% Henri quatre^ surnommé 

Francisco Enrique wnabrado 

le Grand, le 63"% et Louis seize, le ô?"' roi de France. 

Luis 

François premier, surnommé le Restaurateur des lettres, 

Restauradùr letra 

mourut le 31 Mars 1547, âgé de 52 ans. Louis quatorze 

Marzo 

mourut le 1*' Septembre 1715, âgé de 77 ans. Oiarles 

Setiembre Carlos 

quatre succéda à Charles trois le douze Août 1788. Vous 

sucediô ' Agosto 

trouverez ce fait consigné dans la vingtième partie, livre 
hallarà este hecho consiçfnado parte libro 

huitième, chapitre douzième, page 82"'* de....... Savez- 

capituto pagina sabe 

TOUS rheure qu'il est? Il n*est pas encore une heure et 

no todavia 

demie; il est trois heures après-midi; il est huit heures 

média 

et un quart du soir, onze heures | sonnent. | | Je viendrai 

estàn dando iré à su 

vous trouver | le quinze de Juillet; non, | venez plutôt | 
casa de usted Julio no antes venga vm, 

le 22 du prochain. | Quel quantième avons-nous? | c*est 
prôjimo. i A cuantos estamos del mes? es 

aujourd'hui le 17; nous sommes au 27 de Juin. J'ai reçu 

hoy estamos Junio, He recibUh 

une I lettre datée | de Cadix, du 9 Octobre 1816. 

carta con fecha Cadiz Octubre, 

LEÇON VI. 

DES PRONOMS. 

Les pronoms sont des mots qu'on met à la place des 
noms pour en éviter la répétition : ils se divisent en pro- 
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noms personnels, possessifs^ démonstratifs , relatifs et 
indéterminés. 

DES PRONOMS PERSONNELS. 

Les pronoms personnels sont >ceux qui désignent les 
personnes. Il y en a trois, qu'on distingue par pronoms 
de la première, de la seconde et de la troisième per- 
sonne. A ces trois sortes de pronoms on en ajoute une 
autre sous le nom de pronom réfléchi, qui appartient 
à la troisième personne. 



Premihre personne. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



Yo, Je ou moi. 
De mi, de moi. 
A mi, k moi. 
Me, me. 



Nos, ou nosotros^^as , nous. 
De nosotros — (u, de nous. 
A nosotros — as, à nous. 
Nos, nous. 



Seconde personne. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



7Yi, lu ou toi. 
De H, de toi. 

A H, ft toi. 

Te, te.^ 



Vos, ou vosotros*'^^, de youi. 
De vosotros — as^ 'de vous. 
A vosotros — cts, à vous* 
Os, vou«. . 



Troisième personne. 



SINGULIER. 

El, il tm\m',ella, elle. 
De él, de lui; de ella, d'elle. 
A éï,^ à loi ; à ella, ft elle. 
Le, se, lui; la, la. 



PLURIEL. 

Èllos,'i\s ou eux; ellas, elles. 
De ellos — as, d'eux, d'elles. 
A ellos — as, à eux, à elles. 
Ifis, «ej leur; los, las, les. 



Pronom réfléchi de la troisième personne. 



De M, Âe set, de Itti, d'elle, à^mx, d'ellos. 
A si, à «4, etc.-^ Se, 9p. 
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Remarques. 



V On ne 56 sert en espagnol des proncmis tû, te, toi, 
te^ et tu^ tusy ton, ta, tes, que dans le discours famir 
lier^ ou lorsqu'on parle à des enfants et à des domes- 
tiques : ex. ton maître te gâte, tu maestro te cria maL 

Dans le style ordinaire, on parle toujours à la troi* 
sième personne, et wus se traduit par usted (1) au sln*- 
gulier, et ustedes au pluriel^ qui servent pour les deux 
g^ires : ex. avez-vous vu monsieur le Comte? ^ ha viBt9 
vm., ou (au pluriel) han, visto vms. al senor Conde? Je 
passerai la journée de demain avec vous, yo pasarié el 
dia de manana con vm. ou vms.; et non con vos ou con 
vosotros. Enfin quand on s'adresse à Dieu, aux Saints, 
aux Souverains, ou à un grand, vous s'exprime par vos 
(et on met le verbe à la seconde personne du pluriel, 
lorsque vous en est le sujet), et par os lorsqu'il en est le 
régime : ex. Prince, vous m'honorez de votre protec- 
tion, Principe j vos me honrais con vuestra protec4:ion. 
Seigneuï*, je vous supplie, SeAor, os suplico. 

2^ Avec moi, avec loi, avec soi, se traduisent par 
conmigoy contigoy cormgo : ex. je porte tout mon biea 
avec moi^ lo lle^o todù conmigo, et non con mi, etc. 

3"" Sot^mémBy lui-^même, elle-même, etc., s'expriment 
parsimtffBo-a ; ex. il selonèluinnéme^ se alaba a si mis* 
mo; elleif s'accusent elles-mêmes, se aeusandsimismas. 



(I) Uêteé^ wMês, qui sont une oontracUon de vUêttra mettedy vue$- 
twlu mentdm, votee grâce, yqt gièces^ t*éerif«nt erdinatrentiil vmd., 
vmds,y ou vm,, vms, - . 
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4"* Les pronoms me^ se^ noSj os, le, loj In^ les^ losj 
lasy «enjoints à un verbe qui est à Tinfinitif, à l'impératif 
ou au gérondif^ se placent toujours après lui, et s'y 
unissent de manière à ne former qu'un seul mot : ex. 
il vint hier me voir, vino ayei' à verme; te secourir, a 
«ocorrertey s'acquitter, d desempenarse ; nous gronder, 
d reûirnos;\oxis châtier, d castigaros; s'aimer^ quererse; 
il ne voulait pas te le dire, no queria decirtelo ; applique^ 
toi, apUcate,' en récrivant, escribiéndolo. Dans tous les 
autres cas on les place ^devant les verbes.! ex. je te parle, 
te hablo; il l'estime, le estima; ils s'aiment, sequieren; etc. 
— On dit cependant : sucedidme (1 ) un lance inespei^ado^ 
il m'arriva un événement imprévu. 

5*" Le, la, les, M^ leur^ suivis d'un verbe dont ils 
sont le régime direct ou indirect, s'expriment par le^ la^ 
los, las y le, les; je le crains, le temo;je la connais, la 
conozco; je les admire, los ou las admiro;je lui ordon- 
nai de venir, le mandé que viniese; je leur écrirai, les 
escribiré* 

&* Le lui y le leur, la iui^ les leur ^ les lui, les leur, 
se traduisent par se lo^ se los, se la, se las : ex. je le 
lut ou je le leur dirai, sie lo dire; un dit également, sie lo 
dire d él on d ella^ d ellos ou d ellas. Je le lui promis, 
prometiseh ou se loprometi;îe Içs leur enverrai, se los 
ou se las, enviaré;}e la lui adresserai, se la dirigiré; je 
veux le lui donner, quiero ddrselo. • 



(1) On Toit, paf cet exemple, ^u^on peat ^aecr dans «Tàiitrés temps le 
pronom après le.verbe, mais seulement lorsqne ce terbe se troare être le 
premier mot de la phrase. 
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THEME. 



J*aiine votre sœur, et je vois avec peine qu'elle n*e8t 

Quiero à su hermana veo con Idstima que no esté 

pas éprise de moi. Tu ferais bien mieux de t'occuper de 

prendado harias m^or ocupar 

toi que de tes amis. Je t'ai dit souvent que tu me trou- 
y no tu amigo. He dicho muchas veces ha- 

veras toujours dispose à l'obliger. Puisque vous avez vu 
llaràs dispuesto servir, Ya que ha visto à 

mon père, vous lui | avez sans doute parlé | de moi. Us 

mi ^ ha hahlado sin duda 

disent | beaucoup de bien | de vous, et vous parlez d'eux 

dtcen mucho bien habla 

I avec méchanceté. | La vertu a en elle-même | tout 
malamente. virtud tiene en ctuit^ 

ce qui | peut la rendre aimable. Les hommes paresseux 
to puede hacer amable, perezoso 

sont à charge à eux-mêmes. Plus je vois madame Fuentei^^ 
molesto Fnenies 

plus je la trouve belle; plus je lui parle, plus elle me^ 

hallo bello hablo 

parait aimable; et plus je la considère, plus je lui trouve* 

parece «itfo 

un air distingué. Je la connais | depuis longtemps, | et 

ademan primoroso. conozco mucho tiempo ha 

jamais je ne l'ai autant appréciée que depuis que je la 
nunca estimado despues que 

vois tous les jours. | J'ai appris la nouvelle | de la mort de' 

estuve noticioso 
son père, ^ et je n'ai paa voulu la lui annoncer, | de crainte 
su no he querido anunciar por 

de I l'affliger trop vivement. L'Évangile nous ordonne de 
no aJUgir muy sensiblemente. Evangelio manda 

nous aimer comme des frères, et de nous secourir dans 
amar socorrer en 
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l'adversité. Madame la marquise de est à Paris; écri- 

adversidad. marquesa de esta en Paris es- 

vez-lui, et engagez-la | à venir passer | quelques jours 
criba ccnvida à que venga à pasar algun 

avec nous. J'ai reçu des lettres pour elle, et je les lui en- 
con he recibido carta para en- 

verrai par le premier courrier^ sans les ouvrir. Si vous 
viaré por » correo sin abrir, 

voulez venir avec moi à Lyon, je vous donnerai une place 
guiere ir à Léon daré a^ioito 

dans ma voiture. Le roi Philippe demandait (1) à Démarate 
coche, Felipe preguntaba àDemarato 

si les Grecs étaient bien d*accord : il vous sied bien, Sei- 
si Griego estaban bien avenido conviene bien, Se- 

gneur, lui dit-il, de vous informel* des désordres de la 
fior dijo informar disturbio 

Grèce, | tandis que | la discorde est dans votre maison. Le 
Grecia mienfras discordia esté / vuestra ta^a, 

même roi disputant avec un musicien sur la beauté d'un 
mismo contendiendo mûsico de belleza 

air :* I Ce serait grand dommage, | Seigneur, lui dît le mu- 
cûfito : séria gran làstima 

sicien, que vous | fussiez assez malheureux pour savoir 

fuéseis bastante desdichado para entênder 
cela I mieux que moi. 
de eso. 



(1) Demander une chose pnïr l'obtenir, se tradutf par pedir una casa; 
demanâéT quelqu'oo, par preguntar por âlguno ; et deosander pwa ssenûM, 
par preguntar. 
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LEÇON VIL 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronoms possessifs marquent la possession des 
choses : on les divise en possessifs conjonctifSj et en pos- 
sessifs relatifs. 

FROMOMS POSSESSIFS CONJONCTiFS. 

Singulier. Pluriel. 

Mi, m(m, ma. Mis, mes. 

Tu, Van, u. Tus, i«8. 

JSu, soD^ sa, lenr. Sus, ses, leurs. 

iVttctffro— «, notre. Nueàtros — as, nos. 

Vuestro — a, votre. Vuestros — as, vos. 

Ces pronoms s'appellent possessifs conjonctifs, parce 
qu'ils sont toujours joints à un npm : ex. miabvslo, mon 
aïeul; tu sobrinoy ton neveu; sus hijas, ses filles; nues- 
Ira hacienda, nos biens. 

PRONOMS POSSESSIFS RELATIFS. 

Singulier masculin. Singulier féminin* 

Mi mio, to mi^Dy mon^ à moL La mia, U od^iie, wa, mon» à 

moi. 
Del miOy du mien, ete. De la mia, de la mienne, etc. 

AlmiQ, an mieni ete. A la mia, à la uAmm, eU. . 

El tuyo, le tien, ton, à toi. La tuya, la tienne, ta, ton, à toi. 

£1 suyo, le sien, son, à lui, le leur. La suya, la sienne, son, belle, la leur. 
SI imestro, le nôtre, à nous. La nuestra, la ndtee, à nous» 

El vîiesiro, le vôtre> à vous. La vuestro, la vôtre> à vous. 

Le pluriel de ces pronoms se forme en ajotrtant un s. 
Cki les appelle possessifs relatifs^ parce qu'ils se rap- 
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portent à tm nom énoncé aupai^avant : ex. mi libra y el 
suyOy mon livre et le sien ; sus primas y las mias, ses 
cousines et les miennes. 

Remarques. 

V Vuestro — a, el vmstro^ la vuestra^ ne s'emploient 
que dans le style élevé, et lorsqu'on s'adresse à Dieu, à 
la Vierge, aux Saints ou aux Grands : ex. Senor, imploro 
vuestroamparo^ Seigneur, j'implore votre secours. Dans 
tous les autres cas, votre^ vos^ se traduisent par «w^ sus'^ 
ou de vm.^ de vms, : ex. c'est votre ouvrage, es sti obra, 
ou es la obra de vm. ; ce sont vos affaires, son sus asun- 
tosy ou son los asuntos de vm.^ et de vms. si l'on parle à 
plusieurs. 

2"* Lorsqu'on se sert en français des pronoms person- 
nels à moiy à toi, à luij à elle^ à nous, à vous, à euoOj 
à elles j pour exprimer la possession, oh les traduit en es- 
pagnol par lés pronoms possessifs relatifs mio^ tuyo, sun 
yoy nuestroy etc., qui s'accordent en genre et en nombre 
avec la chose possédée ; ex. este coche es mioj cette 
voiture est à moi, ou est mienne ; estas quintas son su- 
yasy ces maisons de campagne sont à lui, ou les siennes, 
etc. Mais on dira : esta casa es de mi padre (et non dmi 
padre)y cette maison est à mon père j este sombrero es 
del senor Alonzo (et non al senor)y ce chapeau est à 
monsieur Âlonzo. 

3** Un de m^s^ de tes y de ses^ etc., se rendent par mio, 
tuyoy suyOy etc. , qu'on place après le substantif auquel ils 
se rapportent, avec lequel ils s'accordent en genre et 
en nombre: ex. un de mes cousins (ou un cousin mien). 
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un primo mio; une de mes tantes^ una tia mia^ etc. On 
dira également : uno de mis primos^ una de mis tias^ etc. 

THÈME. . 

Mon père | a veillé à | ma subsistance et à mon éduca- 

ha cuidado de mantenimiento educa-- 

lion. Ton | peu de soin | et ta négligence sont l'unique cause 

don, incuria descuido ûnko catua 

de ta disgrâce. Tes fils ne te ressemblent pas, et ils ne sui- 

desgracia. Mjo se parecen si- 

vent pas l'exemple de leur père. Vos enfants et les siens sont 
ffuen ejemplo hijo 

plus obéissants que les nôtres. Mon histoire est longue, la 

obediente historia largo* 

sienne est courte, mais écoutons la vôtre auparavant. Le 

corto pero oigamos antes. 

mien et le tien sont la source de toutes les querelles. Tout 

origen contienda 

le bagage | est arrivé; | le mien, le tien, et le leur sont en 

bagaje llegô estdn 

mauvais état. Nos amis ont autant de crédit que les vôtres. 
tnalo estado tienen crédito 

Votre mauvaise humeur met sans cesse le trouble | dans le 

humor mete buUa en 

ménage. | Je ne veux pas me mêler de ses affaires. Leurs 

casa quiero meter negocio» 

raisons sont mauvaises, et je ne recevrai pas leurs excuses. 

razon admitiré disculpa 

Mon opinion | est conforme à | la vôtre. Nous plaisons sou- 
opinion se cor^forma con agradamos à me- 

vent plus par nos défauts que par nos bonnes qualités. Il dit 
nudo por dtfecto prenda diee 

que cette maison est à lui; elle sera à lui | après | ma mort. 
esta sera despues de 

Ces diamants ne sont pas à elles, ils sont à leur mère. 
Esta diamante madré. 

Vous dites que ces livres sont à vous, et moi je soutiens 

dice afirmo 
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qu'ils sont à mon oncle. J*ai trouvé un de vios serins avec 

tio. Be hallado eanario cott 

les miens, et mon frère | en a trouvé | un à lui parmi les 

hermano ha hallado entre 

Vôtres. Un de mes cousins, arrivé hier de Paris, m'a donné 

primo llegado ayer ha dodo 

des nouvelles d'un de vos grands amis. Une dé ses soeurs 

noticia hermana 

I se marie [ avec un de mes frères. J'ai un de mes parents qui 

casa con Tengo parient e quien 

hïl de grandes aumônes. Il ] a perdu | deux de ses navires, 

hace limosna perdiô buque 

et ^voûs n' I avez perdu [ qu'un des vôtres. Cette voiture est 

perdiô sino coche 

à lui : si elle était à moi, je te la prêterais. Un de tes 

fucra prestaria, 

élèves I m'a prié de lui donner j des leçons pendant ta ma- 
discipulo ha suplicado que le dé leccion durante en- 

ladie. 
fermedad. 



LEÇON VUI. 

DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 
Les pronoms démonstratifs sont ceux qui servent à 
montrer les choses ; ils sont au nombre de trois eh es- 
pagnol, 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Eite (I), ce, celui-ci. ^^^a, cette, celle-ci. Esto, ce, ceci. 
Ese, ce, celui-là. Esa, cette, celle-là. Eso, ce, cela. 

Aquel, ce, celui-là. Aquella, cette, celle-là. Àquello, ce, cela. 



(1) De este on forme estotro—a, estotros—as, cet autre, cette autre, 
ces autres; et de ese, esotro—a, esotros^as, cet autre-là, cette autre-là, 
ces antres-là. On peut faire aussi précéder este, ese des lettres aqu, et dire 
aqueste, aquese, celui-ci, celui-là. 



Pluriel. 
Masculin. . Féminin. 

Estos, ces, ceux-ci. Estas, ces, celles-ci. 
E90S, ces, eeax-là. Esas, ces, celles-U. 
Aquellos, ces, ceux-là. Aquellas, ces, celles-là. 

On dit aussi : aquel otro^ aquella otra^ etc., cet autre- 
là, cette autre-là, etc. 

Remarques. 

Este — a, indique la personne ou la chose qui est près 
de celui qui parle ; ese — a^ celle qui est plus près de ce- 
lui à qui l'on parle; aquel^ aquella^ celle également 
éloignée de tous deux. 

Celui quiy celle qui^ se traduisent par quien^ ou el que, 
la que; ceux qui, celles qui, par tos que, las que; et ce 
qui, ce que, par la que, lo cual. 

THÈME. 

Considère ces arbres : celui-ci et celui-là ne te | parais- 

mira àrbol no pare' 

sent-ils | pas les plus beaux? De ces deux poires, celle-ci 
cen hermoso ? pera 

est la meilleure, mais celle-là a plus d'apparence. Cieltè 

pero tiene apariencia, 

tulipe est belle, celle-ci a plus d'éclat, et celle-là une odeur 
tuUpan brillo olt>r 

plus agréable. Cette maison est très-grande, mais celle-ci 

stiave 
est plus élevée, et celle-là plus jolie. Cette architecture est 

alto honito, aquitectura 

majestueuse, celle-ci est plus régulière, et celle-là plus 
majestuoso regular 
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élégante. Cette femme | est de | Paris, celle-ci de Lyon, 
ctmpuesto. es natural de Paris Léon 

celle-là de Bordeaux, et cette autre de Marseille. Ces da- 

Burdeos Marsella. se- 

més sont musiciennes, celles-ci | dansent très-bien, | et 
nora carUarina bailan primorosamente 

celles-là ont un caractère très-aimable. Cet homme est sage, 

gemo *<*W<^ 

celui-ci est laborieux, celui-là paresseux, et cet autre mé- 
trabajador perezoso ma- 

chant. Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, et 
io. queremos à admiran 

nous n*aimons pas toujours ceux que nous admirons. Ceux 

admiramos. 

qui méprisent les sciences sont méprisables. Ceux-là se 
menosprecian ciencia despredable. 

trompent qui croient que le bonheur consiste dans les ri* 
enganan que piensan • consiste en ri- 

chesses. Heureux ceux qui I aiment à lire! | Celui qui ne 
çueza. gttstan de leerî 

sait pas garder un secret est incapable de gouverner. Celle 
sabe guardar secreto incapaz gobetiuir. 

qui me parlait hier est madame de Villaréal. Ce qui peut lui 

hablaba ayer Villaréal puede 

arriver de plus heureux, c'est d'obtenir ce qu'il demande. 
neontecer lograr prétende. 

Ce qui nous plaît n'est pas toujours ce que nous | devons 

agrada hemos 

faire. | 
de hacer. 



LEÇON IX. 

DES PRONOMS RELATIFS. 
Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport à un 
nom ou à un autre pronom qui les précède, et qu'on ap- 
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pelle antécédenL On en compte en espagnol quatre, et 
cinq en français. 

Espagnol. Français. 

Que, quien, cual, cuyo, qui, qjae, quoi, quel» dont. 

Que, <pxi, que, quoi, quel, quelle, quels, quelles. 

Quien, quienes, qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, celui qui^ 
celle qui, ceux qui, celles qui. 

£1 cual, la cual^ los cuales, las cuales, lo eual, lequel, laquelle, les- 
quels, lesquelles, ce qui. 

Cual, cuales, quel, quelle, quelles, tel que, telle que, tels que, tellos 
que. 

Cuyo — a, cuyoS'HU, dont, de qui, à qui, duquel, de laquelle, desquels, 
desquelles. 

De ces divers pronoms, cual est le seul qui admette 
l'article ; que et quien prennent la préposition de et a } 
cuyo n'admet point l'article, mais bien la préposition : 
ex. Pierre dont j'admire les talents, Pedro cuyos talentos 
admiroj ou de cuyos talentos soy admirador, ou cuyos 
talentos me admiran. 

Remarques. 

Que, qui, etc., est de tout genre et de tout nombre ; 
il se dit des personnes et des choses : ex. es hombre que 
sabe mucho, c'est un homme qui sait beaucoup. 

Quien^ quienes, sont de tout genre, et ne se disent que 
des persoiines : ex. él es à quien vm. debe la vida, c'est 
celui à qui vous devez la vie. 

Cualy cuales, sont de tout genre, et se disent des 
personnes et des choses ; on les emploie le plus souvent 
avec l'article : ei^. despacharon un correo, el cual nos 
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aseguré la paZj on expédia un courrier, lequel nou9 
assura de la paix; es diftcil determinar cual de Iob dos ha 
hablado mejor, il est difficile de décider lequel des deux 
a parlé le mieux. 

Cual^ cuales^ signifient aussi tel que, telle que^ etc. : 
ex. es una mujer cual la podia desear, c'est une femme 
telle que je pouvais la désirer; cual furioso leon, tel 
qu'un lion furieux. 

Cuyo — a, cuyos — as^ dont, de qui, etc., s'accordent 
toujours avec la chose possédée et jamais avec le pos- 
sesseur : ex. aquel cuyo sea el caballoj lo cuide, que 

celui à qui est le cheval en ait soin. Lorsque le subs- 
tantif suit immédiatement cuyo — a, on supprime l'ar- 
ticle : ex. el autor cuya obra acaba de salir à luz (et 
non cuya la obra), l'auteur dont l'ouvrage vient de 
paraître. 

Que^ cualj quien, cuyOj sont aussi pronoms interro- 
gatifs : ex. ^ que dices? que dis-tu, ^en que se ocupa vm. ? 
à quoi vous occupez-vous? ^ quién es aquel ? quel est ce- 
lui-là?^* cual es su opinion ? quelle est son opinion ? ^^cuyo 
es este perro ? à qui est ce chien ? ^ cuyas son estas tijeras ? 
à qui sont ces ciseaux? ^d quién escribes esa carta? à 
qui écris-tu cette lettre ? On peut dire également : ^ de 
quién es este perro? ^ de quién son estas tijeras ? 

Quelj interrogatif, et suivi immédiatement d'un subs- 
tantif auquel il se rapporte, se rend toujours par qu4 : 
ex. quelle profession exercez-vous ? ^ quéprofesion ejerce 
t>m. ^ Mais si le nom substantif est séparé de quel par le 
verbe être, on traduit quel par cual — es, lorsqu'il a 
rapport aux choses, et par quim—e9, lorsqu'il se rap« 



— -^ 
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porte aux personnes : ex. quel est le mérite de cet hom- 
me? i cual es el mérito de aquel hombre? quelles sont ses 
eonnaissances ? ^cua/as son sus conocimientos? qneh sont 
ces hommes? ^quiénes son aquellos hombres? (et non 
cuales? quelle est cette femme? ^quién es esa mujer (et 
non cual)? 

Dontj suivi d'un pronom précédé de le^ la^ les, sa 
rend toujours par cuyo — a^ cuyos — as : ex. Dieu dont 
nous admirons les ouvrages, Dios cuyos obras admira- 
mos. Dans tous les autres cas, il se rend par de quien^ s'il 
§'agit de personnes ; et par de que invariable^ "ou del 
cualy d'après le genre, s'il s'agit des choses : ex. l'ami 
dont vous me parlez, el amigo de quien vm. me hablaj 
l'affaire dont il s'entretient avec moi, el asunto de que él 
trata conmigo^ ou del cual él trata conmigo. 

Lorsque la conjonction que^ précédée d'un nom ou 
pronom auquel elle a rapport, peut se tourner par de 
qui^ à qui y etc., on la rend par de quien^ à quien, etc. : 
ex. c'est à Pierre que (ou à qui) vous devez vous adres- 
ser, es a Pedro à quien vm, ha de dirigirse; c'est de soi- 
même qu'on (ou de qui on) doit se défier, de si mismo 
es àsquien uno debe desconfiar. 

L'adverbe où, lorsqu'il se rapporte aux choses, et 
qu'on peut le tourner par auquel, à laquelle, dans le- 
quelf dans laquelle, etc., se rend par a que, en que : ex. 
-voici le but où (c'est-à-dire auquel) il tend, hé aqui el 
fin à que aspira; il y a des circonstances où (c'esi^ 
à-dire dans lesquelles) il faut agir avec prudence, 
hay circunstancias en que es preciso obrar prudente- 
ment^. 
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THEME. 



La maison que vous avez achetée vaut mieux que celle où 
ccua ha comprado vale mas 

je demeure. A quoi sert d'avoir des amis, s'ils nous aban- 

vivo sirve tener amigo si desam- 

donnent dans les moments critiques où nous aurions besoin 
paran momento critico tendriamas necestdad 

d'eux? I II y a I des personnes à qui les défauts siéent bien, 
Hay gente defecto conviene bien 

et d'autres qui sont disgraciées par leurs bonnes qualités. Le 

otro desgraciado prenda. 

jeune homme dont je vous ai parlé | mérite | d'être encou- 
jôven he haàlado es digno ser alen- 

ragé. Savez-vous à qui il est redevable de la place qu'il a 
tado» Sabe esta deudor puesto ha 

obtenue? | Dis-moi | qui tu fréquentes; et je te dirai qui tu 
logradof Dime con andas dire 

es. Je ne sais lequel de vous ou de lui s' | est le mieux con- 
eres* se 6 ha partado nu^or 

duit I dans cette affaire. Il m'a rendu un service tel que je 

negocio ha hecho favor 

l'attendais de son amitié. Ces fruits sont tels que nous pou- 

esperaba amistad, fruta pode- 

VOUS les désirer dans la saison où nous sommes. Voilà des 
mas desear estacion • estâmes. Hé aqui 

fleurs dont l'odeur est très-agréable. Voilà des chênes dont 
flor olor suave, encina 

le tronc est très-fort, et dont les branches sont très-épais- 

ttonco fuerte ramo /rondo- 

ses. C'est un savant dont la modestie est admirable. Il y a 
so, modestia admirable* 

I peu de I femmes dont le mérite dure plus que la beauté. 

pocas mujer dure hermosura 

L'humilité n'est | souvent | qu'une feinte soumission dont 

humildad à menudo mas Jingido humillacion 
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I on se s^ I pour soumettre les autres. Le marché dont je 

nos valemas para sujetar à trato 

vous avais parlé ne pourra | avoir lieu. | Que dit-on de 

Juibia hablado no podrâ rfectuar. se dice de 

nouveau? Que pensez-vous des affaires politiques? A quoi 

nuevof piensa vm. de asunto politicof 

travaillez-vous en ce moment? Quels sont vos projets, dans 

trabaja puntof proyecto 

le cas où nous aurons la paix? Monsieur Joaquin Pérès a 
caso tendremas pazf Joaquin Ferez ha 

manqué ; à qui | attribue-tron | sa faillite ? à monsieur 
quebrado atribuyen quiebraf 

Souza, à qui il devait beaucoup d'argent» et qui u*a pas 
Souza debia mucho dinero ha 

voulu lui accorder du temps. A qui est ce chapeau? A qui 
querido concéder plazo, sombrero? 

sont ces bottes? A qui demandez- vous l'adresse de M. Silva? 
bota paradero Silva f 

Quelle beauté nous offre le spectacle de, la nature I Quel est 

espectàculo naturaleza! 

l'homme qui ne se trompe jamais? Choisis de ces deux épées 

se engana Escoge espada 

laquelle tu veux. | Il n'y a pas | de malheureux qu'il ne se- 
quieres. No hay if^feliz <o- 

coure, de pauvre qu'il n'assiste, et d'occasion où il ne se 
corra pobre ampare ocasion 

I conduise en homme de bien. | 
porte como hombre de bien. 

LEÇON X. 

DES PRONOMS INDÉTERMINÉS. 

Les proQoms indéterminés sont ceux qui ont une si- 
gnification générale et indéterminée^ comme quiconque, 
cualquiera/ chacun, coda uno, etc. 
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Àlgtmor-^^ alfftmo^-'^as, quelqu'un, quelqu'une, quelquei-mBi, fDdb|n6B- 

unes, quelques. 

Alguien, quelqu'un. 

Ninguno—a, aucun, aucune, nul, nulle. 

Nadie ou hinguno, personne, nul. 

CualquUr, cualquiera, plur. ctMlesfuîer, eualêiqtUera, quiconque, quel- 
conque. 

Quienquiera, quiconque. 

Uno — a, un, une ; los unos, las unas, les uns, les un^ ; tinos'^as, quel- 
ques. 

Vno — a y otro — a, unos — as y otros — as, l'un et Tautrc, l'une et l'autre, 
les uns et les autres, les unes et les autres. 

iVi uno ni otro, ni una ni otra, etc., ni Tun ni l'autre, m Tune ni Tau- 
tre, etc. 

Ni uno, ni una, pas un, pas une. 

Otro"-^, otros— as, autre, autres. Los otros, las otras, les autres. 

De otro, de otros, d'autrui. A otro, à otros, à autrui. 

Mtsmo — a, mismos-^^s, même, mêmes. £1 mismo, le même, etc. 

Coda, chaque. Coda uno, cada una, ctiacun, chacune. 

Muçho — a, muchos — asj beaucoup, beaucoup de, plusieurs. 

Poco — a, pocos — as, peu, peu de, un petit nombre de. 

Todo — a, todos—His, tout, toute, tous, toutes. 

Tal^ taies, tel, telle, tels, telles. 



Remarques. 

Alguien, quelqu'un, est de tout genre et de tout nom- 
bre ; il ne se dit que des personnes, et ne s'emploie que 
dans des propositions affirmatives : ex. centra alguien? 
entre-t-il quelqu'un? 

Ninguno — a, aucun, etc., pris dans le sens de per- 
sonne^ est substantif, et ne s'emploie qu'au singulier 
masculin : ex. ninguno debepresumir de sus pr optas fuer- 
zaSj, personne ne doit présumer de ses propres forces. 

Cualqviera, pour le singulier, quelconque, pluriel^ 
(malesquiera, est de tout genre : ex. Cimlquiera cosa, 
une chose quelconque; cualesquiera libres, des livras 
quelconques*. Çualquiera, tantau pluriel qu'au singuKer, 



peut perdre Va à volonté devant un subrtantif : ex. cuair 
quier libro^ un livre quelconque, cualquier mujer^ une 
femme quelconque. 

Quienquiera^ quiconque, est invariable, et ne se dit 
que des personnes : ex. quienquiera que lo diga, se equi" 
voca^ quiconque le dit se trompe. 

Uno — o, un, une, otro — a^ outre, etc., s'emploient 
souvent avec l'article : ex. el uno decia que si^ y el otro 
que noy l'un disait oui, l'autre disait non. 

Cada^, chaque, est de tout genre, et n'a point de plu- 
riel, mais il- peut en accompagner un : tada hombre, 
ehaque homme^ coda semanay chaque semaine; cada 
cinco dias vendre à visitar a vm.j je viendrai vous voir 
tous les cinq jours. 

Ta/, tel, etc., est de tout genre : ex. tal vida, talmuerte; 
telle vie, telle mort. 

Personne, n'étant point suivi d'une négation et équi- 
valant à quelqu'un, se rend par alguno ou otro, qui dans 
ce sens sont toujours invariables : ex. connaissez-vous 
personne qui soit plus vertueux que lui? ^conoce vm. 
alguno ou otro que sea mas virtuosoqueél? — Suivi d'une 
négation, personne "^ rend par nadie on ninguno, et la 
négation ne s'exprime pas : ex. personne ne Ta vu, ntn- 
guno, ou nadie le ha visto. 

Personne, aucun, nul, pas un, nil'un ni l'autre, rien^ 
nadie, ninguno, ni uno ni otro, nada, placés devant un 
verbe ne prennent point la négation ; mais ils l'admet- 
tent lorsque le verbe les précède : ex. il ne peut l'é- 
galer en rien, en nadapuedeigualarle, ou no puede iguor 
la^iê en nada. 
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Personne et aucunj dans un sens interrogatif ou ex- 
primant le doute, se rendent en espagnol par uno au 
alguno : ex. de tous ceux qui traitent avec moi, y en 
a-t-il aucun qui ait à se plaindre? De todos los que tra- 
tan conmigo, i hay acaso uno^ ou alguno que tenga wo- 
tivo de quejarse ? 

Qui que ce soily suivi d'une négation, se rend par 
ninguno, ou nadie: ex. qui que ce soit (ou personne) 
n'est venu chez moi, ninguno ou nadie ha venido a ca^a. 

Quoi que ce soit^ précédé d'un verbe avec négation, 
se rend par nada : ex. il ne peut réussir en quoi que ce 
soit (ou en rien), en nada puede acertar^ ou no puede 
acerlar en nada. 

Quel qiw, quelle que^ quels que, quelles que, quelque — 
qucy suivis d'un substantif auquel ils se rapportent, se 
rendent par por mucho — que, qui s'accorde en genre et 
en nombre avec le substantif : ex, quelque mérite que 
vous ayez,j3or mucho mérito que vm. tenga; quel que 
soit son talent, por mucho que sea su talento ; quelles 
que soient ses protections, par muchas jque sean su^pro^ 
ieccionesy etc., et bien mieux par cualquiera, faisant 
suivre le substantif de la conjonction que : ex. cualquiera 
mérito que tenga, cualquiera que sea su talento, cualeS'^ 
quiera que sean sus protecciones. 

Quoi que, quelque chose que, se rendent par cual- 
quiera cosa que, ou por mas que : ex. quoi qu'il dise, 
cualquiera cosa que él diga; quelque chose qu'il fasse, 
cualquiera cosa que él haga; ou por mas que él diga, 
par mas que él haga, etc. Mais quelque, suivi d'un ad- 
jectif, se rend par por mas : ex. qudque savant qu'il 
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soit^ . il ne peut tout savoir, por mas docto que sea, no 
puede saberlo iodo. 

D'autrui, gouverné par un substantif, se rend par 
ajeno — a, ajenos — as: ex. le bien d'autrui, la hacienda 
ajena, et non de otros. 

Beaucoup^ beaucoup de, s'exprime par mucho — a, 
muchos — as : ex. il a beaucoup de pouvoir, et beaucoup 
d'ennemis, tiene mitcho poder y muchos enemigos; a-t-il 
des enfants? oui, il en a beaucoup, ^ tiene hijos? si, 
tiene muchos. 

Peu, peu de, un petit nombre de, se rendent par po- 
co — a, pocos — as : ex. il y a beaucoup d'appelés et peu 
d'élus, son muchos los llamados y pocos los escogidos. 

Un tel, une telle, s'exprime par fulano — a : ex. un tel 
est venu me voîr^ fulano vino d visitarme. — Un tel et 
un tel, une telle et une telle, se rendent par fulano — a y 
zutano — a : ex. un tel et une telle vous ont demandé, 
fulano y zutana han preguntado por t?m. 

Tout, placé devant un substantif suivi de que, s'ex* 
prime par aunque : ex. tout votre ami qu'il est^ aunque 
sea su amigo de vm.; mot à mot, quoiqu'il soit votre 
ami. On peut le traduire encore par la préposition con, 
le verbe à l'infinitif, et son sujet {dacé après : ex. con 
ser su amigo de vm., c'est-à-dire, malgré la circons- 
tance d'être votre ami. 

Tout le monde se traduit par todos, lorsqu'il est pris 
dans l'acception suivante : tout le'^^Tnonde en parle 
comme d'une chose certaine, todos hablan de ello como 
si fuera cierto. 

Le pronom on s'exprime quelquefois par se^ et le 
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verbe se met à la troisième personne du singulier : ex. 
on croit, on assure, se cree^ se asegura : on promit une 
récompense, prometiâse una récompensa; on sut, supose,- 
on dit mille mensonges dans les gazettes, en las gacetas 
se dicen mil mentiras. — Souvent aussi il ne s'exprime 
pas, et alors on met le verbe à la troisième personne du 
pluriel : ex. on raconte que... cuentan que...; on ditp 
dicen; on assure, aseguran; on le conduisit... llevd^ 
ronle a... — Il est cependant bien des cas où on se rend 
par uno : ex. on croit aisément ce qu'on désire, crée 
uno fdcilmente aquello que desea^ et d'autres où on le 
supprime en mettant le verbe à la première personne 
du pluriel, si ce que le verbe affirme peut s'appliquer 
à tout le monde : ex. on frémit devant la mort, nos es" 
tremecemos a la vista de la muette. 

THÈME. 

Quelqu'un | m'a-t-il demandé? | Non, personne n'est 

ha preguntado por mi? ka 

venu depuis hier. Âvez-vous vu quelqu'une des dames qui 
venido desde ayer. ha visto senora 

étaient avant-hier à l'assemblée? Non à vous dire vrai, je 
estaban antes de ayer en tertulia? à decir verdad 

n'en ai vu aucune. Je n'ai sollicité aucun ministre, | aussi | 

he soUcitado à ministro por eso 

n'airje obtenu aucune de mes demandes. Nul ne mérite 

logrado pretenskm. merece 

d'être loué de sa bonté s'il n'a pas la force d'être méchant. 

ser alahado por ' bondad si tlene' fuerza ser malo. 

Personne | n'est y l'abri | de la calomnie. Quelques peines 

puedt Ubrarse calumnia. trabajo 

que vous ayez, supportez-les avec courage. Quelqu'élevé 

tenga agitante cou valor. homrifico 



que 8oii ycite rang» n' | oubliez jamais | voa amib. Quelque 

close H olvide vm. jaméi 4$ 
riche que vous soyez» soyez poli eoTen tout le monda» 
rico sea cortés con 

j Avez-vous rencontré | votre scBur et votre cousine T Je n'ai 

Aa encontrado f>m. à hermana prima f 

rencontré ni Tune ni l'autre. Chacun | dit du bien | éei sm 

habla bien 
eœur« et personne n'ose | en dire de | son esprit» Tout le 
corazffn osa tMmr 

monde se plaint de sa mémoire, et personne ne se friaint dé 

guejan mtematia fueja 

son jugement. L'intérêt qui aveugle les uns | fait la lumière 

juicio, interés ciega aclara 

des I autres. Nous avons tous assez de force pour supporter 
à los tenemos bastante para tolerar 

les défauts d'autrui. Il nous est défendu de convoiter et 

esté profubido codiciar 

de dérober le bien d'autrui. Ne faisons pas à autrui ce que 

hurtar bagamos 

nous ne voudrions pas qu'on nous iit. Tai parlé de vous à 

qtmiérmmos se hkieu* ke haHado 

quelques personnes» et toutes m'ont fait votre éloge. Quoi 

han hecho elôgio, 

que vous entrepreniez, Voué êtes sûr de réussir. De quoi 

emprenda . esté derto ûeeréar* 

qu'elle parle, elle | a toujours raison. | Qui que ee soit ne 

habU siempre tiene rasmu. . ^ 

peut vous avoir dit que je vous ai calomnié, puisque je n'ai 
puede haber dicho he calumniado pues 

dit ni bien ni mal de vous à qui que ce soit. Monsieur Lozano 

Me» ni mal 
est un habile négociant, et il ne peut entreprendre qu(H que 

hâbil comerciante emprender 

ce soit sans échouer. Rien ne flatte plus notre orgueil que 

sin Jhistfarse. Nada tismjea mas soèerbia 

la conflanee des grands. Peu de gens eonnaissent la miH't, et 
confianza grande, conoce muerte 
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beaucoup la méprisent. | Il ne faut pas | que beaucoup souf* 

detpredan. No es razon pa- 

firent pour un petit nombre. Toute femme qu'elle est, elle a 
dezcan par 

montré plus de caractère que lui. Tel montre beaucoup de 
man\festado cardcter muestra 

sincérité dans rextérieur, qui- en a peu dans Tintérieur. On 
sineeridad exterior interior. 

dit que les Français ont battu les Allemands. On assure que 

Francés han derrotado à Aleman, aseguran 

les préliminaires de paix | sont signés. | On se plaint de 
prelimiTUir se han firmado. que^a 

VOUS. On n*est jamais si heureux ni si malheureux qu'on se 
l'imagine. 
imaçina. 



LEÇON XI. 

DES PRONOMS Y et EN. 

En^ lorsqu'il se rapporte aux personnes ou aux cho- 
ses, et qu'on peut le tourner par de lui^ d'elle, d'euao, 
d'elles^ de cela^ se rend par de él, de ellos^ de ella, de 
ellas^ de ello, de esto^ de eso : ex. c'est un fripon, je veux 
m'en séparer, es un bribon^ quiero apartarme de él; lit- 
téralement : je veux me séparer de lui. Il a peu de for- 
tune, mais il en est content (ou content d'elle), tiene 
poca hacienda^ pero esta contenta con ella. Qu'en penser 
vous? ^qué le parece a vm. de elhl qu^en dites-vous? 
iqué dice vm. de eso ou de esto ? 

En^ pris dans le sens de quelques^-uns ^ quelques^ 
v,neSy aucun, aucune^ s'exprime par unos — as, aigu- 
noS'^^aSj ninguno^-Hij ningunos — as : ex. j'ai cueilli de 
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très-bons raisins ^ je vous en enverrai (c'est-à-dire 
quelques-uns), he cojido muy buenas uvas^ mviaré d vm. 
unas, ou algunas. 

En est souvent supprimé en espagnol^ lorsque dans 
la même phrase il y a un mot qui désigne suffisamment 
l'objet dont on parle : ex. combien d'enfants avez-vous ? 
j'en ai quatre, ^cwanios hijos tiene vm.? tengo cvatro ; 
voulez-vous ce livre? non, j'en veux un autre, ^quiere 
vm. este libro? no^ quiero otro. . 

Lorsque en se rapporte à des choses inanimées, et 
qu'il tient lieu des pronoms son^ sa, seSj, leur, leurs, on 
le rend par su^ sus^ ou on ne l'exprime pas : ex. ces ar- 
bres sont petits, mais les fruits en sont excellents, estos 
àrboles son pequenos^ pero su$ frutos son sabrosos; il a 
acheté une epée, la garde en est très-belle, ha comprado 
una e pada^ la guarnicion es muy rica, 

En^ signifiant le, la, les, ou joint au verbe avoir, 
pris impersonnellement, se traduit par le^ lo, la, los^ 
las : ex. je boirai du vin, s'il y en a, beberé vino, si lo 
hayj je mangerais des pommes s'il y en avait, yo come^ 
ria manzanas si las hubieraj prête^moi dix piastres, 
j'en ai besoin, préstame diez pesos , los he menester; il 
demande une place, mais il n'en mérite pas^ desea un 
puesto, pero no lo merece; mot à mot : il ne la mérite 
pas. Il cherche des amis, mais il n'en trouve pas, busca 
amigos, pero no los halla. 

En, lorsqu'il se rapporte à un lieu, et qu'il est suivi 

d'un verbe de mouvement, se rend par de alU ou de 

alla : ex. avez-vous été à Paris? oui^ j'en viens (ou je 

viens de là)^ ^ha estado vm, en Paris? si, de alla 

5 
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vengv ; ftUez^vous à l'égHse? non, j'en viens (ou je viens 
de là)^*t;a vm. à la iglesia? no^ de altd vehgo. 

Y suit les mêmes règles que en lorsqu'il a rapport; atlî 
personnes ou aux chaseë, c'est-à-dire, qu'il s'exprime 
par le pronom él^ ellos^ etc., précédé des prépositions 
de^ à ou en : ex. c'est un trompeur, ne vous y fiei pas 
(c'est-'à-dire à lui), es un engaûador^ no se fie vm. de étj 
j'y penserai {c'est-à-dire à cela), pensafé en ello; ses ou- 
vrages sont bons, mais j'y trouve quelques défauts, 
sus obras son buenas^ pero hùllo algunos defectos en 
êllas;le navire fut pris, et il y périt vingt personnes, 
el navio fué apfesado^ y veinte personas perecieron 
&n éL 

Y y pronom relatif de lieu, sç rend par aaUi ou acd, 
si le lieu est proche; et par alU ou alla, s'il est éloigné : 
ex. y avez-vous été? ^ha ido i)m. alH? voulez-vous y 
aller? ^quieré vm, ir alld? j'y tais, voy alU; un tel y 
est^il? ^fulano esta aqu{, ou acd? il y est, estd aqui. 

THÈME. 

Ce ne sont pas les riehosses qui nous rendent heureiix, 

riqueza hacen 

mais l'usage qu'on en fait. Votre ami est en prison, et je 
sino tiso se hace, esté la càrcel 

crains qu*il n'en sorte pas bientôt. Votre jardin est très-soi- 
temo saïga presto. huerta culti-* 

gné, les allées en sont délicieusesi II k un bel habit, la bro-^- 
^ado colle afneno» veHidà bor- 

derie en est magnifique. Si vous voulez acheter du drap^ 
dadura magnifico» quiere comprar pano 

vous en trouverez de très-beau dans la boutique de M. Pérès. 
hatlarâ rieo Uenda Perei. 
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Je lui ai payé deux mois de loyer, et je lui en dois encore 

pagado alquiler debo todavia 

quatre. On m'a donné d'excellentes poires, en voulez-vous? 

han dado excelente pera quiere 

Je n'en veux pas, mais envoyez-en à mon cousin. Je vous 

quiero envie primo, 

prêterais | avec plaisir | des pistolets si j'en avais, mais je 

prestaria gustoso pistola tuviera 

n'en ai poin#. J'en apporte. J'y en porterai. Apportes-en. 

traigo, llevaré, trae 

Donne-m'en. Il | sollicité | une récompense, et il n'en mé- 
Da suplica por mé- 

rite pas» N'en donne à personne. Ne vous en fâchez pas. 

rece des enfade, 

Irez-vous bientôt à Londres? Non, j'en viens. | Il y a | six 
Ira Ltmdresi vengo. Hay 

mois que j'^ suis revenu. Plus vous étudierez la langue es- 

Aa vuelie. eeiûdiarà lengua cas- 

pagnole, plus vous y trouverez de beautés. Il | doit avancer | 

tellana belle&a. ha de adelantar 

son ouvrage, car il y travaille t depuis longtemps. | Je 

obra trabaja mucho tiempo ha, 

vais à Paris la seitiaitie prochaine; voulez-vous y venir avec 
voif que viene quiere ir 

moi? Lisez l'Enéide de Virgile, et vous y trouverez des 
Lea Encida Virgilio hallarâ 

choses admirables. J'y vais. J*y pense. Je m'y accoutume. Il 
admirable. vop- pienso. acostumfira. 

s'y prcftnène. Pensez-y. Fiez-vous-y. Vas-y, toi. Ne m'y 

pasea, Piensa, Fiese, Marcha, 

attendez pas. Il mourut en y allant. Il | a voyagé \ en An- 

éspetfi. Se muriô yendo, ha viajado IH" 
gletérre^ rtiais il n'y | à pas fait | un loîlg séjour. Y vien- 

glaterra hizo largo w^rada. vm- 
drez-vous? 
drà 
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LEÇON Xll. 

DU TERBE. 

Le verbe est un mot dont on se sert pour exprimer 
que l'on est, ou que l'on fait quelque chose. On divise 
les verbes en substantifs ou aucoiliaires, actifs^ neutres 
ou intransitifs ^ réfléchis^ réciproques ou pronominaux ^ et 
impersonnels. 

Les verbes substantifs sont ceux qui marquent l'exis- 
tence des personnes ou des choses, comme : être, ser, 
et estar^ avoir, haber. On les nomme auxiliaires, lors- 
qu'ils aident à conjuguer les autres verbes. ^ 

On appelle verbes actifs ceux qui expriment une ac- 
tion dont l'objet est énoncé ou sous-entendu^ comme : 
aimer, amar y j'aime Dieu, amo à Dios; détester le vice, 
aborrecer el vicio. 

On appelle neutres ou intransitifs les verbes après 
lesquels on ne peut pas mettre quelqu'un ni quelque 
chose, comme : dormir, dormir, naître, nacer. 

Les verbes réciproques ou pronominaux sont ceux 
qui marquent l'action d'un sujet sur lui-même, et qui 
se conjuguent, ainsi que les verbes réfléchis, aveô deux 
pronoms de la même personne, exprimés ou sous-en- 
tendus, comme : il se repent, él se arrepiente, ou se arre- 
piente; ils se louent les uns les autres, ellos se alaban 
unos a otrosy ou se alaban^ etc. 

Les verbes impersonnels sont ceux qui ne s'emploient 
dans tous les temps qu'à la troisième personne du singu- 
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lier, et à l'infinitif, comme : geler, helafj il gèle, hiela, 
il gelait, helaba^ etc. 

DES CONJUGAISONS, 

Tous les infinitifs des verbes espagnols se terminent 
en ar^ er, et ir. Les autres lettres qui composent le mot 
sont appelées radicales : ex. am-ar^ aimer ^ ^em-er^ 
craindre, part-ir, partager, dont les lettres radicales 
sont anij tem^ part^ etc. Les verbes terminés en ar for- 
ment la première conjugaison, ceux en er la seconde^ 
et ceux en ir la troisième. 

11 y a dans ces trois conjugaisons un nombre de 
verbes irréguliers dont on fera connaître les irrégu- 
larités^ après avoir parlé des verbes auxiliaires et des 
verbes ré^liers. 



VERBES AUXILIAIRES. 
Conjugaison du verbe auxiliaire Haber, Avoir. 

INFINITIF. 

Prissent, ffaber, avoir. -—Prétérit. Baber habidOy avoir eu. 
Gérondif. Hûbiendo, ayant.— -Participe passé. Habido, eu. 

INDICATIF. 



PRÉSENT. 



Yo he (1), rai. 

Tii has, tu as. 

El ou ella ha, il ou elle a« 



Nosotros — as hemos, nous avons. 
Vosotros — as habeis^ vous avez. 
EUos — as hatit iis ou elles ont. 



(1) On supprime en espagnol les pronoms personnels devant les ver- 
bes, et on dit : ke, has, ha, etc., excepté lorsqu'il y en a deux en français 
ou que la pbi'ase serait louche. 
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Yo habia, j'avais. 
Tu habiaSf tu avais. 
El habia, il avait. 



IMPARFAIT. 



Nos, habiamoSy nous avions. 
Vos, habiaiSy vous aviez. 
Ellos habian, ils avaient. 



f » 



Ya hube, j^eus, 
Tu hubiste, tu eus. 
^J kubù, il eut. 



PRETE WT DEFINI, 



Nos. hifbinîos, BOUS eûr^ies. 
Vos, hubisteis, tous eûtes. 
Elles hubieron, ils eur lit. 



PRETERIT INDEFINI. 



Yo he habido, j'ai eu. 
Tu has habido, tu as eu. 
El ha habido, il a eu. 



Nos* hen^ kapidt^, nouq avcHU eu. 
Vos, habeis habido, vous avez ei}. 
Ellos han habido, ils ont eu. 



PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 



Yo hube habido, yens eu. 
Tu huUste habido, tu eus eu. 
El hubo habido, il eut eu. 



Nos, hubimos habido^ baub eûmes 

eu. 
Vos, hubisteis habido, voua eûtes 

eu. 
Ellos hubieron habido, ils eurent 

eu. 



PLUS-QUE-PARFAIT, 



Yo habia habido, j*avais eu. 

Tu habias habido, tu avais eu. 
El habia habido^ il avait eu. 



Nos* habiamos habido, nous ayipas 

eu. 
Vos. habiais habido, vous aviez eu. 
Ellos habian habido ^ ils avaient eu. 



Yo habré, j'aurai. 
Tû habras, tu auras. 
El habrà, il aura. 



FUTUR, 



Nos, habrémos, nous aofons. 
Vos, fiabréis, vous aurez* 
Ellos habrén, ils au?ei|t. 



FUTUR COMPOSÉ. 



Yo habré habido, j'aurai eu. 



Ifos. habrémos habido, nou6 aurons 



eu. 
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Tu habrâs hufndo, fu auras eu. Vos, habréis haffido, vous auras eu. 
El hàbràhabïdo, |1 aura eu. Ellos habràn habido, ils auroQt eu* 

IMPÉRATIF. 

Cq verbe n'en a point comme auxiliaire. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Yo haya^ qoe j'aie. Nos, hayamos, nous ayons. 

Tii hayas, tu aies. Vas. hayais, vous ayez. 

£1 haya, il ait. Ellos hayan, ils aient. 

IMPARFAIT. 

Yo kubiera, habria, hubiese, j'aurais, j'eusse. 

Tù hubieras, habrias, hubieses, tu aurais, tu eusses. 

El hubiera, habria, hubiese y il aurait, il eût. 

Nos, hubiéramoSi kcibriamos, ht^iése^nGs, itous aurions, nous eussions. 

Vos. hubiérais*habriaiê, huhiéseis, vou« auriez, tous eusiies. 

Ellos hubierariy habrian, hubiesen, ils auraient, ils eussent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo haya habido, que j*aie eu. Nos, hayamos habido^ nous ayons 

eu. 
Tu hayas habido, tu aies eu, Vos, hayais habido, vous ayes eu. 

El haya habido, il ait eu. Ellos hayan habido, ils ^ient §u. 

PLCS-QUE-PARFAIT. 

Yo hubieia, habria^ bubme i^ibido, j*aurais eu, j'eusse eu. 

Tu hubieras, babrias» h^ibies^ habido, tu aurais eu, tu eusses e». 

El hubiera, habrUi, hiUnese habido, il aurait eu, il eût eu, 

Nos, hubiéramos, habriamos, hubiésemos habido, nous aurions eu, nous 

eussions eu. 
Vos. hubiérais, habriais, hubiéseis habido, vous auriez eu, vous eussiez 

eu. 
Ellos Aii&teron, habrian, htUHesen habido, ils auraient eu, ils eussent 

eu. 

FUTUP. 

Yo h{ibiere^ j'flurai. Nos. hubiéremos, pons aurons. 



1 
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Tu hubieres, tu auras. 
El hubiei'e, il aura. 



GRAMMAIRE 



Vos, hubiéreis, vous aurez, 
Ellos hubiereriy ils auront. 



FUTUR COMPOSE. 



Yo hubiere habido, J'aurai eu. 
Tu hubieres habido, tu auras eUé 



El hubiere habido, il aura eu. 



Nos» hubiéremos habido, nous aurons 

eu. 
Vos, hubiéreis habido, vous aurei 

eu. 
Ellos hubieren habido, ils auront 

eu. 



CONJUGAISON du verbe auxiliaire Tener^ Avoir 

ou Posséder. 

INFINITIF. 

Présent. Tener^ avoir. — Piuétérit. Haber tenido, avoir eu. 
Gérondif. Teniendo, ayant. — Participe passé. Tenido, eu. 

INDICATIF: 

PRÉSENT. 



Yo tengo, j*ai. 
Tu tienes, tu as. 
El tiene, il a. 



Yo ténia, j'avais. 
Tû ténias, tu avais. 
El ténia, il avait. 



Yo tuve, j*eus. 
Tû tuviste, tu eus. 
El tuvo, il eut. 



Nos, tenemos, nous avons. 
Vos, teneis, vous avez. 
Ellos tienen, ils ont. 



IMPARFAIT. 



Nos, teniamos, nous avions. 
Vos, tentais, vous aviez. 
Ellos tenian, ils avaient. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Nos» tuvimos, nous eûmes. 
Vos, tuvisteis, vous eûtes. 
Ellos tuvieron, ils eurent.- 



PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



Yo hê tenido, j*ai eu; 



Nos, hemos tenido, nous avons eu» 
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Tti has tenidOy tu as eu. Vos* habeis tenîdo, vous avez eu. 

El ha tenido, il a eu. Ellos han tenido, ils ont eu. 

PRÉTÉRIT ÀIHTÉRIEUR. 

Yo kube tenido, j'eus eu. Nos, hubimos tenido, nous eûmes eu. 

Tti hubiste tenido, tu eus eu. Vos, hubisteis tenido, vous eûtes eu. 

El hubo tenido, il eut eu. Ellos hubieron tenido, ris eurent eu. 

PLUS-QUE'PARFAIT. 

Yo kabia tenido, j'avais eu. Nos, habiamos tenido, nous avions 

eu. 
Tû habias tenido, tu avais en. Vos, habiais tenido, vous aviez eu. 

El habia tenido, il avait eu. Ellos habian tenido, ils avaient eu. 

FUTUR, 

Yo tendre, j'aurai. Nos. tendrémos, nous aurons. 

Tû tendras, tu auras. Vos, tendréis, vous aurez. 

El tendra, il aura. Ellos tendràn, ils auront. 

FUTUR COMPOSÉ, 

Yo habré tenido, j'aurai eu. Nos. habrémos tenidù, nous aurons 

eu. 
Tti kabràs tenido, tu auras eu. Vos, habréis tenido, vous aurez eu. 

El habrà tenido, il aura eu. Ellos habràn tenido, ils auront eu. 

IMPÉRATIF, 

PRÉSENT. 

Tengamos, ayons. 
Ten tû, aie. Tened vosotros, ayez. 

Tenga él, qu'il ait. Tengan ellos, qu'ils aient. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo tenga, que j'aie; Nos, tengamos, nous ayons. 

Tû tengas, tu aies. Vos, téngats^ vous ayez. 

El tenga, il ait. Ellos tengan, as aient. 
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IMPARFAIT. 



Yo ttiviera, tendriay tuviesCy j'aurais, j'eusse. 

Tu tuvieras, tendriaSy tuvie»es, tu aurais, tu eusses < 

El tuviera, tendria, tuviese, il aurait, il eût. 

Nos. tuviéramos, tendriamos, tuviésemos, nous aurions, nous eussions. 

Vos, tuviéf'ais, tendriais, tuviéseis, vous auriez, vous eussiez. 

EUoâ tuvteran, tendrian, (uviesen, ils auraient, ils eussent. 



PRÉTÉRIT. 



Yo haya tenido, que j'aie qu. 
Tti hayas tenido, tu aies eu. 
El haya tenido^W ait eu. 



Nos, hayamos tenido, nous ayons eu. 
Vos, hayais tenido, vous ayez eu. 
Ellos hayan tenido, ils aient eu. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

Yo huhiera^ hahria, hubiese tenido^ j'aurais eu, j'eusse eu. 

Tu hubieras, habrias, hubieses tenido, tu aurais eu, tu eusses eu. 

El kubiera, kabria\ hubiese tenido, il aurait eu, il eût eu. 

Nos. hubiéramos, habriamos, hubiésemos tenido, nous aurions eu, nous 

eussions eu. 
Vos, hubiérûis, habriais, hubiéseis tenido, vous auriez eu, vous eussiez 

eu. 
Ellos hubieran, habiHan, hubiesen tenido, ils auraient eu, ils eussent eu. 



Yo tuviere, j'aurai. 
Tti tuvieres, tu auras. 
El tuviere, il aura. 



FUTUR. 



NoSf tuviéremos, nous aurons. 
Vos, tuviéreis, vous aurez. 
Ellos tuvieren, ils auront. 



FOTUR COMPOSE. 

Yo hubiere tenido y j'aurai eu. Nos» kubiéremos tenido, nous aurons 

eu. 
Tu hubieres tenido^ tu auras eu, Vos, k^iiiéreis tenido, vous aurez eu. 
El hubiere tenido, il aura eu. Ellos hubieren tenido, ils auront eu. 



Remarques. 
Haber^ signifiant tenir on posséder ^ cesse d'être auxi- 



ESPAGNOLE. 75 

liaîre^ et alors il a un impératif qui se forme de la ma- 
nière suivante : haya élj qu'il ait ; habed vosotros, ayez ; 
hayan ellos^ qu'ils aient. 

Le verbe /lafter^ signifiant exister^ devient imperson- 
nel : ex. il y a, il y avait^ il y eut^ il y aura^ etc. hay^ 
hahiùy huhOy habrà^ etc., et ainsi de suite pour les autres 
temps, en mettant toujours le verbe à la troisième per- 
sonne du singulier, quand m^me il serait suivi d'un 
substantif au pluriel : ex. il y a des hommes, hay hom- 
bres; il y avait une fête : habia una ftesia^ etc. 

Avoir y lorsqu'il est auxiliaire, s'exprime toujours par 
haber, et par tenerj lorsqu'il est employé comme Verbe 
actif, ou qu'il dénote la possession. 

Avoir a, suivi d'un verbe à l'infinitif, se rend par 
tener que : ex. j'ai à lui parler, tengo que hablar con e7, 
j'ai bien des choses à lui dire, tengo muchas cosas que 
decirle. 

Les verbes espagnols, comme on l'a vu dans les 
conjugaisons des verbes hàber et tener ^ ont trois impar- 
faits du subjonctif : l'un terminé en raÇhubiera)^ le se- 
cond enna (/ia6na), et lé troisième en se (hubiese). Les 
règles suivantes indiquent d'une manière précise les 
cas où Ton doit faire usage de chacun d'eux, ainsi que 
du futur du subjonctif. 

1° Lorsque le verbe est en français à l'imparfait ou 
au plus-que-parfaît de l'indicatif, et qu'il est précédé d^ 
la conjonction si exprimant une condition future, on le 
met en espagnol au premier ou au troisième imparfait 
indifféremment : ex. si tu lisais de bons livres, tu se- 
rais plus instruit^ si leyeras^ ou leyeses buenos librofj 
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sérias mas instruidoj si les richesses avai^t pu satis- 
faire mes désirs, je les aurais aimées, si las riquezas hvr- 
hierariy ou hubiesen podido saciar mis deseos^ las habria 
amado. 

2^ Si le verbe à l'imparfait du subjonctif n'est pré- 
cédé d'aucune conjonction conditionnelle, on le rend 
par le premier ou le second imparfait : ex. il ferait 
mieux de traiter avec lui, hicieray ou haria mejor de 
tratar con él. Si^ au contraire, il est précédé d'une con- 
jonction conditionnelle, ou d'une interjection qui 
marque un désir ou un souhait, on se ser>^ira de la pre- 
mière ou de la troisième terminaison : ex. quand 
même la paix aurait lieu, aun cuando hubiera, ou hu- 
biesepaz; plut à Dieu que cela fût ! jojàld eso fuera ou 
fuese ! Dans ce cas, si le même temps est répété dans le 
second membre de la phrase, on emploiera pour ce der- 
nier la seconde terminaison : ex. quand même il y au- 
rait plus d'harmonie parmi les hommes, il y aurait 
toujours des procès, aun cuando hubier a ou hubiese mayor 
armonia entre los hombreSj habria siempre pleitos. — On 
voit, par ces divers exemples, que le second et le troi- 
sième imparfait s'emploient toujours dans un sens dif- 
férent, et qu'ils servent à exprimer les deux extrêmes 
de la condition. 

3^ Si l'imparfait du subjonctif a pour antécédent 
l'imparfait, l'un des trois prétérits, ou le plUs-que-par- 
fait de l'indicatif des verbes qui signifient parler ou 
penser y on Texprimera à volonté par l'une des trois ter- 
minaisons, en y ajoutant la conjonction que : ex. il disait^ 
il dit^ il avait dit qu'il viendrait, decia^ dijo, habia dicho 
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que viniera ou vendria^ ou viniese. Mais si cet antécédent 
est un verbe qui marque le désir ou la volonté ^ on se ser- 
vira de la première ou de la troisième terminaison, et 
jamais de la seconde : ex. je voulais qu'il m' obéît, que^ 
ria qtte me obedeciera^ ou obedeciese. 

4^ Ou emploie le futur du subjonctif, mais on peut 
conserver le présent lui-même, lorsque le verbe se 
trouve en français au présent de l'indicatif, précédé 
de la conjonction si, et que la phrase exprime une ac- 
tion future : ex. tu viendras ici, si tu peux^ vendras 
acd sipudieresy ou puedes; et l'on se sert indifféremment 
du présent ou du futur du subjonctif, lorsque le verbe, 
au futur de l'indicatif, a pour antécédent celui quij celle 
qui y ce qui, tout ce que, ou quand : ex. choisis de ces 
deux places celle qui te conviendra le mieux, elige de 
estos dos puestos el que mas te agrada, ou agradare; 
dis tout ce que tu voudras, di cuanto quieras ou quisie-- 
res; quand tu auras le temps, cuando tengas ou tuvie- 
res tiempo. Enfin, lorsque le futur français est condi- 
tionnel, on le rendra toujours par le futur ou le 
présent du subjonctif : ex. quand je lui écrirai, je le 
lui dirai, cuando le escriba ou escribiere, se lo dire. 

On observera que le participe passé, lorsqu'il est 
joint au verbe haber, avoir, pour la formation des 
temps composés, ne varie jamais de terminaison : ex. 
elle avait aimé, ella habia amado; elles avaient aimé, 
ellas habian amado ; et non amada et amadas. 

THÈME, 

Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur 
rigmza pobreza vf^vio sobre 
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les hôtïimes. Vous ave« la même manière de voir que moi. 

mismo modo ver 

J'avais des prolecteurs, mais je les ai perdus. Nous avions 

protector perdido, 

fait une société qui n'a pas | réussi. | Nous avons éprouvé de 
hecho apareceria salido bien, padeddo 

grandes pertes. Nous eûmes hier uiie belle journée, mais 

pérdida. ayer bneno dia 

je crains que demain nous n'ayons mauvais temps. Il a eu 

temo manana malo 

I bien de la peine à se tirer d'embarras. | Vous aviez eu 
mmoho îfàbajo à salir se de cuidados, 

bonne opinion de lui. Ayez du courage. Ayons l'amour du 

concepto ànimo, 

travail. Il aura eu le bon esprit de ne pas suivre mes con- 
trabajo* yenio seguir con- 

seils. I II faut I qu'il ait eu de la bravoure pour avoir osé se 

se^o, Esmenester lyrio osado 

défendre contre les voleurs qui l'ont attaqué. Il y a dix ans 
d^ender de ladron acometido, 

que je | voyage | en Angleterre. Il y a eu Un grand combat 
estoy viajando Inglaterra batalla 

OÙ nous avons tué beaucoup de monde à l'ennemi. Nous 

matado gente encmigo 

avons eu deux colonels et deux cents soldats tués; mais 

coronel soldado muerto 

nous aurions perdu plus de monde, si le général n'avait pas 

perdido gênerai 

fait d'aussi habiles dispositions. Si nous avions eu dix mille 
tomado tan bueno providenciq, 

hommes de plus, il n'eût pas | échappé ] un soldat de Tar- 
se escapado ni ejér^ 
mée ennemie. Si vous aviez moins de défauts, vous auriez 

cita d^ecto 

raison de parler de ceux des autres. Si j'avais parié avec 
mson apostàdo 

V0U8 j'aurais gagné, car l'événement a justifié mon opinion, 

ganado pues suceso jtistificado opinion 



et nous avons encore la guerre. Nous eussions mieux fait, 

todavia guerra. 
si nous avions | mis à profit | ses sages conseils. Quand vous 

aprovechado de sahio 

écrirez à M. Ribeiro vous aurez soin de lui parler de l'af- 
escriba cuidado a- 

faire dont il m'a chargé. Quand j'aurai achevé mod ouvrage 

sunto que mtatgUdOi acabado 

je vous le communiquerai. Quand nous aurons terminé no- 

comunicarë. acabado 

tre affaire, je vous en proposerai | une nouvelle, [ J'irai 

propondré oiro, iré 

voir demain M. l'intendant, si j'ai le temps. | Je rendrai 

à ver intendente favore-- 

service [ à votre frère, si j'en ai l'occasion. Il y aurftit moins 

ce^'é ocasion, 

de malheureux, s'il y àVait moins de paresseux. J'aurais plus 

holgaten* 
d'argent, si je n'avais | pas aimé à obliger | mes açiis. Il 

gustado de servir d 

aurait eu les premiers emplois, s'il avait eu plus d'ambition. 

empleo ambicioti. 



LEÇON XIU. 
CONJUGAISON du verbe auxiliaire Ser, Être. 

INFINITIF. 

Présent. Ser, être. — Prétérit. Haber sido, avoir été. 
Gérondif. Siendo, étant. — Î^articipe passé. Sido, été. 

INDICATIF. 



Y0 soy, j0 suis. m$. iomM) nous somniA». 

7^ ere$, ta es* YoÈé sùUj tous ét68. 

El es, il est. EII09 im^ ili 60fit« 
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IMPARFAIT, 



Yo eray j'étais. 
Tu eras, tu étais. 
El era, il était. 



Nos. éramos, nous étions. 
Vos, érais, vous étiez. 
Ellos eran, ils étaient. 



PRÉTÉRIT DÉFINI, 



Yofui, je fus. 
Tû/uiste, tu fus. 
El Sué, il fut. 



Nos, fuimos, nous fûmes. 
Vos, fuisieiSy vous fûtes. 
Ellos fueron, ils furent. 



PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



Yo he sido, j*ai été, etc. (1). 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
Fo hube sido, j'eus été, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Yo habia sido, j'avais été, etc. 



FUTUR. 



Yo seré, je serai. 
Tû seras, tu seras. 
Et sera, il sera. 



Nos» serémos, bous serons. 
Vos, seréis, vous serez. 
Ellos seràn, ils seront. 



FUTUR COMPOSÉ. 
Yo kahré sido, j'aurai été, etc. 

IMPÉRATIF. 



PRÉSENT OU FUTUR, 



)Sé tû, sois. 
iSea éty qu'il soit. 



Seamos, soyons. 
Sed vosotros, soyez. 
Sean ellos, qu'ils soient. 



(1) Pour former les autres personnes des temps composés, on n'aura 
qu'à conjuguer le verbe ^fter avec le participe sido, {Voyez la conjugaison 
du verbe Haber, pages 69 et suiv,) 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo *cfl, que Je soîs. Nos, seamos, nous soyons. 

Tu seas, tu sois. Vos. seais, vous soyez. 

El sea, il soit. Ellos sean, ils soient. 

IMPARFAIT. 

Yofuera, séria, fuese, je serais, je fasse. 

Tu /ueras, sérias, fueses, tù serais, tu fusses. 

El fuera, séria, fuese, il serait, il fût. 

Nos, fuéramos, seriamos, fuésemos, nous serions, nous fussions. 

Vos. /aérais, sériais, fuéseis, vous seriez, vous fussiez. 

Ellos fueran, serian^fuesen, ils seraient, ils fussent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo haya sida, que j'aie été, etc. 

I 

PLUS-QUE -PARFAIT. 
Yo hubiera, habria, hubiese sido, j'aurais, j'eusse été» etc. 

FUTUR. 

yo fuerey je serai. Nos, fuéremos, nous serons. 

Tûfueres, tu seras. Vos.faéreiSy vous serei. 

Elfuere, il sera. Ellos fueren, Us seront. 

FUTUR COMPOSÉ. 
Yo hubiere sido, j'aurai été, etc. 



CONJUGAISON du verbe auœiliaire Estai% Être. 

INFINITIF. 

Pressent. Esiar, être. — Prétérit. Habev estado, avoir été. 
Gérondif. Estando, étant, — Participe passé. Estado, été. 

6 



1 



62 



aBAKMAIBS 



INDICATIF. 



Yo estoy, je suis. 
Tû estas, tu es. 
El esta, il est. 



Nos, estamos, nous ftO|3)ipps« 
Vos. estais, vous êtes. 
Ellos estariy ils sont. 



IMPARFAIT, 



Yo estàba, j'étais. 
Tû estabas, tu étais. 
El estàba, il était. 



Nos. estàbar^os^ nops étions. 
Vos^ estàbaiSf vops étiez. 
Ellos estaban. ils étaient. 



PRÉTÉRIT PÉFmi, 



yo estuve, je fus. 
Jti e5^m^6, tu fus. 
El estuvo, il fut. 



Nos, estuvimos, nous fûmes . 
Fo£. estuvisteis^ vous fûtes. 
i?2lof estuviéron, ils furent. 



PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



yo he estado, j'ai été, etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉWEIJR, 
Yo hube estado, j*eus été, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Yo habia estado, j'^v^is éU, etfi. 



FUTUR. 



Yo esiaré, je serai. 
Tû estaràs, tu seras. 
El estarày il sera. 



iVÔ5. estarémos, nous serons. 
Fo5. estaréis, vous sere». 
£'ZZo5 C5toran, ils seront. 



FUTUR COMPOSÉ, 
yo habré estado, j'aurai été, etc. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Estemos, soyoi». 



£9t€f tfi, s^lé. e$tfui vQS0tros, soyei. 

Esté él, qu'il soit. Esten ellos, qu'ils soient. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Y9 ^ié, qwp je sqm. A^,. e^^^roof, nous soyons. 

Tû estes, tu sois. Vos. estéis, vous soyez. 

JSI esté, il soit. ^1^0* esten, ils soient. 

IMPARFAIT. 

Y» çstupierq, ^furUt, ^est^^pspf je sprjiis, je fusse. 

Tu e^iuvipras, estarias, estuvkses, tu serais, tu fusses. 

El estuviera, estaria, estuviese, il serait, il fût. 

Nom, éstMvi^anu^^ 0Star4amqs, estuviésm^f, PDUs seriops, nous fussions. 

Vos. estuviérais, estariais, estuviëseis, vous seriez, vous fussiez. 

Ellos estuvieran, estarian, estuviescn, ils seraient, ils fussent. 

PRÉTÉRIT. 
Ko fiaya estadg, qqe j'aie ét^, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Yo hubiera, habria, huUese estado, j'a^rais, j'eusse été, etc. 

FUTUR. 

Yo estuviere, je serai. Nos, estuviëremos, nous serons. 

Tù estiivieres, tu seras. Vos, utuviéreis, vous serez. 

El esti^viere, il sera. Ellos estuvieren, ils seront. 

FUTUR COMPOSÉ. 
Yo hubiere e§tadOf j'aurai été, e^ç. 

Remarques sur 8er et Estar^ Être, 

Quoique ^r et 0siar signifient êtrCj on ne pei}t pas 
les employer in^ififéremmem l'un poijp l'autre; et c'est 
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là une des plus grandes difficultés que la langue espa-* 
gnole offre aux étrangers. 

1 ^ On doit se servir du verbe ser, lorsqu'il s'agit de 
qualités essentielles au sujet : ex. ser hombre^ être hom- 
me; ser mortal, être mortel; — de celles relatives à 
l'esprit ou au cœur : ex. ser bueno^ être bon; ser malo^ 
être méchant; ser dodo, être savant; ser enamorado, 
être amoureux; — d'une dignité : ex. ser gênerai, être 
général ; — d'un art : ex. ser arquitecto, pintor, être 
architecte, peintre ; — d'un emploi : ex. ser juez, être 
juge; — d'une profession : ex. ser librero, être libraire; 
— des dimensions d'un objet : ex. ser alto, chico, etc., 
être grand, petit, etc. 

2'' Ser, ajouté au participe passé des verbes, forme la 
voix passive, et le participe s'accorde alors en genre et 
en nombre avec son sujet : ex. ^/ era amado, il était 
aimé; ella fué amada, elle fut aimée; elles han sida 
amados, ils ont été aimés^ etc. 

3° On doit employer estar, toutes les fois qu'on veut 
exprimer l'état de la santé : ex. estar bueno; être bien 
portant; estar malo, être malade; -r- l'existence dans 
un lieu quelconque : ex. estar en el paseo, en el café, 
en el campa, être à la promenade, au c^fé, à la cam- 
pagne, etc. — Joint à certains adjectifs, estar exprime 
un état, une manière d'être : ex. estar sordo, être sourd; 
estar contenta, être content; estar enfadado, être fâché; 
estar enamarada de , être amoureux de , etc. 

4*" Estar n'est employé comme auxiliaire que devant 
les gérondifs : èx. estar comiendo, dîner, ou être dînant; 
estar hablando^ parler, ou être parlant, etc. 
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THÈME. 

Je suis toujours de ton avis, et tu n'es jamais du mien. 

parecer 
11 est plus grand que moi de deux pouces. Les coutumes ne 

pulgada costumbre 

sont pas les mêmes dans tous les pays. Ta sœur était au 

région 

bal, et tu n'y étais pas. Nous étions les plus nombreux, et 
àaile numeroso 

nous ne fûmes pas les plus forts. Fûtes-vous hier voir la 

ayer à ver 
pièce nouvelle? Oui, j'y fus avec votre cousin. L'auteur a 
comedia nuevaf Si autor 

dû être satisfait; il a été très-applaudi. Vous avez été très- 

aplaudido, 
heureux de revenir sain et sauf de la dernière campagne. 

volver sono y salvo campana 

On dit que les Turcs ont été battus par les Russes, et que 

dice Turco derrotado Ruso 

le grand visir a été fait prisonnier. J'ai été à la foire, et 

visïr hecho prUionero, feria 

j'ai fait quelques emplettes. Il a été en Pologne, en Rus- 

compra, Polonia Ru- 

sie, en Turquie, et dans tous ses voyages il n'a jamais été 
sia Turquia viaje 

malade. Je serai demain chez vous à onze heures du matin. 
en/ermo. 
Elle sera bien adroite si elle me trompe. Sois poli et affable 

diestro enganare. cortés 

avec tes inférieurs. Soyez généreux, si vos moyens ne 

inferior, generoso facuUad - 

vous I empêchent pas de | l'être. Sois honnête avec tout 

impidieren el urbano 

le monde. A quelque rang que tu sois élevé, souviens-toi 

puesto colocado, acuérdate 
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de ce que tu as été auparavant. Il faut que nous soyons 

antes. 
actifs, si nous voulons prospérer. Si tu n'étais pas si 
diligente queremos prosperar. 

prodigue, tu serais plus riche. Nous ne serions pas exposés 

prôdigo expuesio 

à nous tromper si souvent, si nous avions plus de juge- 
enganar tantds veces jûi- 

ment. J'aurais déjà quitté le commerce, si je n'avais pas 
c%o, dejàdo comercib 

été si malheureux. Il serait très-grand architecte s'il avait 

desc{fortunado. 
continué à travailler. Il faut qu'il ait été bien mal conseillé^ 
proseguido en aconsejadà 

pour n'avoir pas arrangé cette affaire | à l'amiable. | Je 

compuesto amigablemente» 

vous croirai, quand je serai sûr que | vous dites la vérité. | 

creeré cierto dice verdad, 

Êtes-vous content de lui? Oui je le suis. Être content de 

satisfecho con 

son sort, c'est être heureux. Avec qui étiez-vous hier? 

suer te ayerf 

J'étais avec votre frère. Avec qui était-il à travailler, lors- 

trabajar 
que nous étions à écrire? Il est à désirer qu'il arrive lors- 

escîibirf desear llegar 

que nous serons à broder. Il a été vivement poursuivi, 

bordar perseguir 

mais il doit être bien content d'avoir remporté la victoire. 

alcanzar Victoria, 
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LEÇON XIV. 

DES VERBES RÉGULIERS. 

On entend par vetbes réguliers ceux qui dans leur 
conjugaison suivent toujours la même règle. L'on verra 
plus bas que c'est sur Tinfinitif que se forment tous les 
temps simples des verbes espagnols; or, dans ceux que 
l'on appelle réguliers, les lettres radicales sont constam- 
ment invariables, et ne peuvent subir d'autres change- 
ments que ceux que prescrit quelquefois l'orthographe; 
les terminaisons, quoique différentes en raison du mode, 
du temps, du nombre et des personnes, sont commuries 
à tous les verbes compris sous la même conjugaison. 



/« CONJUGAISON EN AR. 
AM — AH, Aimer. 

INFINITIF. 

Prirent. Am — ar, aimer. — ^ PRÉtiâit. Bàber am — ado, avoir aimé. 
Gérondif. Am — ùndo, aimant. -— Participe passé. Am — ado, aimé. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo am — 0, j'aime. iVo«. am — amas, nous aimons. 

Tû am — CM, tu aimes. Vos, am — ais, vous aimez. 

Et tm--<i, il aime. ilU>è am — an, ils aiment. 

IMPARFÂlt. 
Yo ami'Hiba, j'aimila» iVof. om^-^^lbomM, nous aimions. 
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Tû am — abas, tu aimais. 
El am — aba, il aimait. 



GRÀMBIAIBE 



Vos, am — àbais, voas aimiez. 
Ellos am — aban, ils aimaient. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Yo am — é, j'aimai. 
Tfi amr-^aste, tu aimas. 
JSl am — d, il aima. 



Nos. am~^âmoSf nous aimâmes. 
Vos. am — dsteis, vous aimâtes. 
Ellos am — àron, ils aimèrent. 



PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



Yo he amr^ado, J*ai aimé, etc. 



PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 



Yo hube am — ado, J'eus aimé, etc. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Yo habia amr-^ado, f avais aimé, etc. 



FUTUR. 



Yo am^'-aré, j'aimerai. 
Tû am — aras, tu aimeras. 
El awr-^trà, il aimera. 



Nos. am^^rémoSy nous aimerons. 
Vos, am/^-<Lréis, vous aimerez. 
Ellos am — aràn, ils aimeront. 



FUTUR COMPOSÉ. 



Yo habré am^-^do, j'aurai aimé, etc. 



IMPÉRATIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 



Am — a iûf aime. 
Am — e él, qu'il aime. 



Am — emos, aimons. 

Am — advosotros, aimez. 

Am — en ellos, qu'ils aiment (1). 



(1) Les deux troisièmes personnes, et la première du pluriel du pré- 
sent du subjonctif, servent toujours pour l'impératif, tant dans l'affir- 
mative que dans la négative; et même lorsque les deux . secondes per- 
sonnes de l'impératif sont négatives, il faut avoir recours au présent du 
subjonctif : ex. n'aime, n^aimca pas, no amfis^ no ameis. 
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Yo am — e, que j'aimB. 
Tu am — es, tu aimes. 
El a — me, il aime. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Nos am — em^s, noas aimions. 
Vos, am — eis, vous aimiez. 
Ellos am — en, ils aiment. 



IMPARFAIT. 

Yo am — ara, am — aria, am — ase, j'aimerais, j'aimasse. 

Tu am — aras, am'-^arias, am-^ases, tu aimerais, tu aimasses. 

El am — ara, am — aria, am^-ase, il aimerait, il aimât. 

Nos, am — âramos, am — ariamx>s, am — âsemos, nous aimerions, noua 

aimassions. 
Vos, am — drais, am — ariais, am — âseis, vous aimeriez, vous aimassiez. 
Ellos am — aran, am — arian, am — asen, ils aimeraient, ils aimassent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo haya am-o-adOy que j'aie aimé, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Yo hubiera, habria, huUese am — ado, j'aurais aimé, j'eusse aimé, etc. 



FUTUR. 



Yo am — are, j'aimerai. 
Tû am — ares, tu aimeras. 
El am — are, il aimera. 



Nos, am — âremos, nous aimerons. 
Vos, am — àreis, vous aimerez. 
Ellos am — aren, ils aimeront. 



FUTUR COMPOSE. 



Yo hubiere am — ado, j'aurai aimé, etc. 



If»' CONJUGAISON EN ER. 
Tem — ER, Craindre. 

INFINITIF. 

Présest. Tcm—er, asindre, — PwiTiSiuT. ffaber tem-4do, avoir ertdnt. 



1 



— Gjêrondif. Tem^^iendo, craignant. -« Participe passé. Tem—ido, 
craint. 

INDiCAÎff. 



PRESENT. 

Yo tem—o^ je crains. Nos, tem — emosj nous craignons. 

Tû tem — es, tu crains. Vos, tem — eis, vous craignez. 

El tem--^, il craint. Etlos tem — en, ils craignent. 

IxMPARFAlT, 

3^0 tem — ta, je craignais. Nos, tem — iam^s, nous craignions. 

fû tem^-^iaSf tu craignais. Vos, teni — iaiSy vous craigniez. 

El tem — ia, il craignait. Ellos tem — ian^ ils craignaient. 

PRÉTÉfelT DÉFINI. 

Yo tem — i, je craignis. Nos, tem — imos, nous craignîmes. 

Tû tem — iste, tu craignis. Vos, tem — iêteiSt vous craignîtes. 

El tem — td, il craignit. Ellos tem — iéron, ils craigniretit. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he tem — ido, j*ai craint, etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
Yo hubé tem^-^do, J*ett8 craint, eit. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Yo habia tem — ido, j'avais craint, etc. 

FOTOR. 

Yo tem — eré, je cnfiliârai. Ifos, tem^'^erémM, nous craindrons. 

Tu tem — ei*âs, tu craindras. Vos. tem — eréis, vous craindrez. 

El tem — erà, il craindra. Ellos tem — ètàn, ils craindront. 

FUTUR COMPOSÉ. 
Ye hébré tenv-^o, j'tDrai ciaint^ eto. 
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IMPÉRATIF. 



PRESENT OU FUTUR. 



Tem — e tu, crains. 
Tem — a él, qu'il craigne. 



Tem — amos, craignons. 
Tem — ed vosotros, craignez. 
Tem — an ellos, qu'ils craignent. 



SUBJONCTIF. 



^feÉSENT. 



Yo tem — a, que je craigne. 
Tû tem — as, tu craignes. 
Él tem-^a, il eralgne. 



Nosi tem — amos, nous craignions. 
Vos. tem — ais, vous craigniez. 
Ellos tem — an, Us craignent. 



MPARFAIT. 

Yo tem — iera^ tem-^ria^ tem — <e»c, je craindrais, je craignisse. 

Tii tem — ieras^ tem — erias, tem — ieses, tu craindrais, tu craignisses. 

Él tem — iera, tem — Cfkr, tem — iiwe, il craindrait, il craignît. 

Nos. tem — iéramos^ tem^-^etiamos, tem — iésemùs, noué ctairidf lotis, hoviÉ 
craignissions. 

Vos. tem — iérais, tem — eriais, tem'—iéseis^ vous craindriez, vous crai- 
gnissiez. 

Ellos tem — ieran, tem^ — erian^ tem — iesen, ils craindraient, ils crai- 
gnissent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo haya tem — ido^ que j'aie craint, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Yo hubiera, habria, habiese tem — idOy j'aurais craint, j'eusse craint, etc. 



FUTUR. 



Yo tem — iere, je craindrai. 
TfA tem — iereSy tu craindras. 
Él tem — iere^ il craindra. 



Nos. tem — iéremx>s, nous craindrons. 
Vos, tem — iéreiSy vous craindrez. 
Ellos tem — ieren^ Us craindront^ 



FUTUR GOMFOSÉ. 
Yo kukiere lemr'-4da, fmaai craint/ etc. 
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III^' CONJUGAISON EN m. 
Part — ir, Partager. 

INFINITIF. 

Présent. Part — ir, partager. — Prétérit. Hdber part — ido, avoir par- 
tagé. — Gérondif. Part — iendo^ partageant. — Participe passé. 
Part — idOy partagé. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo part — 0, Je partage. Nos. part — îrMiS, nous- partageons. 

Tû part — es, tu partages. Vos. part — f*, vous partagez. 

El part — e^ il partage. Ellos part-en, ils partagent. 

IMPARFAIT. 

Yo part — ia, je partageais. Nos, part — iamos, nous partagions.. 

Tûpart — ias, tu partageais^ Vos. part — tais, vous partagiez. 

El part — ia, il partageait. Ellos part — ian^ ils partageaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Yo part — i, je partageai. Nos, part — imos, nous partageâmes. 

Tù part — iste, tu partageas. Vos. part — isteis, vous partageâtes. 

El part — iô, il partagea. Ellos part — iéron, ils partagèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he part — ido, j'ai partagé, etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo hube part — ido, j*eu8 partagé, etc. 

plus-que-parfait: 

Yo babia part — ido, j'avais partagé, etc. 

fotur. 

Yo part—iré, je partagerai. Nos, part-^irémùs, nous partagerons. 
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Tu part-^irâs, ta partageras. Vos, part-^réis, vous parfagerei. 

El part — ird, il partagera. Silos part — irdn, Us partageront* 

FUTUR COMPOSÉ. 
Yo habré part — ido, ]*aurai partagé, etc. 

• IMPÉRATIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Part — amos, partageons: 
Part — e tu, partage. » Part^id vosotros, partagez. 

Part — a él, qu'il partage. Part-^n ellos, qu'ils partagent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo part—a, que je partage. Nos, part-^amos, nous partagions. 

Tu part — as, tu partages. Vos. part — ais, vous partagiez. 

Él part-^-a, il partage. Ellos part-^an, ils partagent. 

IMPARFAIT. 

Yo part — iera, part — iria, part — iese, je partagerais, je partageasse. 

Tû part — ieras, part — irias, part'^ieses, tu partagerais, tu partageasses. 

El part — iera, part — tria, part — iese, il partagerait, il partageât. 

Nos, part — iéramos, part — iriamos, part — iésemos, nous partagerions, 
nous partageassions. 

Vos, part, — iérais, part — triais, partiéseis, vous partageriez, vous par- 
tageassiez. 

Ellos part — ieran, part — irian, part — iesen, ils partageraient, ils parta- 
geassent. 

PRÉTÉRIT. 
Yo haya part — ido, que j'aie partagé, etc. 

PLU&^UE-PARFAIT. 

Yo hubiera, habria, huMese part^-^o, j'aurais, j'ensse partagé* 

♦ 

FUTUR. 

Ko|>ar^—icrc, je partagerai. Nos, part^iéremos , nous parta- 

gerons. 



Tu s^rtifir^p ^u partîigeru. Vos. part-'^^érm, voua {t^Ugareif . 

El pçtrhr-iere, i\ p^Ft^g^ra, Ellos part^^ierm, \\& p«rtager<>iit. 

FUTUR COMPOSÉ. 
Yo hubiere part-^ido, j'aurai partagé. 

Remarques* 

Quoique dans les verbefe réguliers les lettres radi- 
cales soient toujours invariables, il en est cependant 
où ces mêmes lettres subissent une légère altération 
nécessitée par F orthographe, et qui pour cela ne cessent 
pas d'être réguliers. 

1 "* Les verbes terminés en car changent le c en qu 
dans la première personne du singulier du prétérit dé- 
fini de Vindicatif, dans la troisième personne du singu- 
lier et du pluriel de l'impératif, et dans toutes celles du 
présent du subjonctif : ex. tocar^ toucher, toqué^ je 
touchai (et npn tocé); toque élj toquen ellos^ qu'il tou- 
che, qu'ils touchent; toque^ toques ^ toque, toquemos, 
toqueiSj toquen, que je touche, etc. 

2"* Ceux terminés en gar prennent un u après le g 
dans l^s m^mes temps et personnes qu^ ceux en car : 
ex. pagar, payer, pagué, je payai; pague él, qu'il 
paie, etc. 

3^ Ceux terminés en cer changent le c en ^ dans la 
première personne du singulier du présent de l'indicatif, 
dans la troisième personne du singulier et du pluriel de 
l'iiîipératif, et dans toutes pelles du présent du subjonc- 
tif ; ex. vencer, vaincre; venzo, je vaincs; venza él, 
venzan ellos, qu'il vainque, qu'ils vainquent; venza, 



4"* Ceux terminas en ctf changent le c en ^ dm^ les 
ipénies temps et personi^as que ceui^ en cey ; eif. resq>r- 
cirjf réparer, re^arzq^ je répsire^ pt(B. 

5** Delinquir^ contrevenir à, p)t9Pg6 le qu en c dwis 
les mêmes l^^mps et p^rsoniies que les verbes terminés 
en cer et ei^ cir : ^^* fielinco, je contreviens ; Minca 
élf qu'il copfpevipftne, etc, 

6** Ceux t^rn^iq^s en gf^ changent Je g e» ; d»ns le^ 
mêmes teiï^ps ef p^psoppes que ceux ep c^r pt ep çir: 
ex. e^coger^ ciioisirj esçojOj j^ djQÎsis} €$çojaj wojc^, 
que je choisisse, etc. 

7*" Ceux terminés en eer changent Vi en y dans la 
troisième personne du singulier et du pluriel du prétérit 
défini de ripdic^tif , dans les six personnes dij premier 
et du troisième impar&it du subjonctif; dans toutes 
celles du futur du même mode, et dans le gérondif : 
ex. créer j croire; crei^ jp crus; creyô^ il crut^ creyé- 
ron, ils crurent; creyera^ creyeras^ etc., je croirais^ 
etc. i çrey^^j çreyeses, ptc, je crusse, etc.; creyere, 
creyeresy etc., je croirai, etc. ; creyendo^ croyant. 

8"* Enfin, ceux-termînés en uir changent Yi en y dans 
les mêmes temps et personnes que ceux en eer^ et de 
plus dans les trois personnes du singulier et dans la 
troisième du pluriel du présant de l'indicatif; dans les 
deux personnes du singulier et dans la troisième du plu- 
riel de Fimpératif, et dans toutes celles du présent du 
subjonctif: ex. atrihuir^ attribuer; ^tribuyoj atribu- 
yeSf atribuye, atribuyeuj j'attribue, etc.; atribuyé, 
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atribuyéron^ il attribua, ils attribuèrent; atrihuye tu, 
atribuya él, atribuyan ellos^ attribue, qu'il attribue, 
qu'ils attribuent; atribuya^ atribuyas, etc., que j'attri- 
bue, etc.; atribuyera, atribuyesej etc., j'attribuerais, 
j'attribuasse, etc. ; atribuyere^ etc., j'attribuerai, etc.; 
atribuyendo^ attribuant. 

Nota. Les terminaisons des verbes réguliers dans la 
seconde personne du pluriel n'ont pas toujours été telles 
qu'elles sont aujourd'hui : à la place de Vi qui précède 
Ys final, on mettait autrefois de, en sorte qu'au lieu 
d'amais, amdbais; temeis^ teintais; partis, par liais ^ etc., 
on disait : amades^ amdbadesj temèdes, temiades ; par- 
tides, partiades, etc. 

THÈME. 

ÏI est aussi facile de se tromper soi-même sans s'en aper- 

fdcil enganar à sin per- 

cevoir y qu'il est difficile de tromper, les autres sans qu'ils 
cibir dificil 

s'en aperçoivent. Nous sommes si accoutumés à nous dcgui- 

acostumbràdo di^ror 

ser aux autres» qu' | à la fin [ nous nous déguisons à nous- 

zar al cabo 

mêmes. Vous augmentez voire fortune, et la mienne di- 

aumentar rfe- 

minue de jour en jour. Il y a des gens qui aiment à se louer, 
eatr ' gustar de alabar 

parce que personne ne les loue. Nous oublions aisément nos 

olvidar. /àcilmente 
fautes, quand nous croyons que tout le monde les ignore. 

yerro créer ignorar. 

Je voyageais avec votre frère l'année dernière, et je cro- 
viàjar 
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vais qu'il serait disposé à voyager avec moi en Italie au 

dispuesto Italia 

commencement de Tautomne. J*ai éprouvé de grands mal- 

otono. padecer " 

heurs. Il a commis bien des fautes. Nous avons demeuré 

cometer falta. vivir 

ensemble à Paris. Ils ont chassé hier le sanglier, et demain 

junlos en cazar jabali 

ils courront le cerf. Avez-vous parlé au ministre? As- tu 

carrer iras ciervo, hahlar 

rempli ma commission? J'arrivai hier de Madrid, et je par- 
cumplir con encargof llegar mar- 

tirai demain pour Salamanque. Montez au comptoir, et 
char para Salamanca. Subir escritoiio. 

vous y trouverez une lettre pour vous. Quand quitterez- 

hallar dejar 

vous la maison où vous demeurez? Lorsque j'en trouverai 

une plus commode. Examinons ce compte. Payez-le. Ver- 

conveniente, registrar cuenta, pagar ver 

rez-vous M. Lopez aujourd'hui? Non, je le verrai demain. 

r 

a 
Croyez-vous à la paix? Non, je crois à la guerre. Il faut que 

es preciso 
je parle à votre oncle, et que je lui demande | des nou- 

tio preguntar 

velles de | ses enfants. Envoie-moi ton mémoire, je le 
por enviar memùrial 

lirai | avec attention. | Il faut que tu consultes un bon 
leer atentamcnte, consultar 

avocat, et que lu cherches les moyens de te tirer d'affaire. 
àbogado huscar medio salir aprieto. 

Il veut qu'on lui paie ce qu'on lui doit, et il se refuse à 
guiere deber rehtisar de 

payer ce qu'il doit aux autres. Il faut qu'il ait été pro- 

am- 
tégé par des amis puissants, pour avoir obtenu la place 
parar poderoso lograr 
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qu'on lui a accordée. Je souperai de bon appétit, quoique 

concéder, cenar gana aunque 

j'aie bien diné. 11 étudie les mathématiques, quoiqu'il ait 

commer, estudiar matemàtica 

renvoyé son maître. Si je voyageais, je préférerais voyager 
despedir gustar mas de 

en voiture qu'à cheval. Si nous fréquentions les honnêtes 

vivir con hombre iie 

gens, nous ne nous trouverions jamais mêlés dans les dis- 
^tien metido con- 

putes. J'achèterais des livres, si on ne les vendait pas si 
iienda. comprar vender 

cher. Il croirait vous honorer s'il vous accueillait comme 
caro, honrar acoger 

vous le méritez. Nous dépenserions beaucoup d'argent à 

merecer. gastar ^"^ 

plaider S'il refusait d'arranger l'affaire à l'amiable. Si vous 

pleitear componer amiga^lemente, 

profitiez de mes avis, vous fuiriez la mauvaise compagnie. 
aprovechar huir de compania. 

Il serait utile que tous les princes protégeassent les sciences 

favorecer 

et les arts. J'espérais que vous appuyeriez mes prétentions. 

apoyar pt*etension» 

On m'avait assuré qu'il arriverait aujourd'hui. Si nous mo- 
asegurar Itegar Mo- 

dérions notre ambition, nous trouverions plus aisément le 
derar 

bonheur que nous désirons et qui s'éloigne encore plus de 

desear alejar 

nous, quand nous croyons l'avoir atteint. Si je te racontais 

alcanzar contar 

mes malheurs, tu me plaindrais, et le public me blâmerait. 
desdicha compadecer viiuperar. 

Choisissez de ces deux habits celui qui vous paraîtra le plus 
escoger vestido parecer 

beau. Celui qui parlera mal de son prochain ne sera pas reçu 

prdjHno admitir 
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I chez mol. | Tout soldat qui désertera sera pendu. Quand 

en mi casa, desertar ahorcar, 

je le verrai, je Tavertirai. Après avoir dirigé sa route sur 

ver avisar, dirigir camino hàcia 

Paris, il prit celle de Lyon. Après avoir volé son maître, il 

tomar Léon. robar 

le tua. Après avoir résisté longtemps, il fut pris avec le 

matar, resistir toger 

corps qu'il commandait. 
cuerpo mandar. 

LEÇON XIV. 

DES TERBES AUTRES, RJÊFLÉCHIS, RÉCIPROQtES, OU 
PRONOMINAUX et IMPERSONNELS. 



DES VERBES NEUTRES. 

Les verbes neutres ou intransitîfs suivent dans leurs 
temps mmples la conjugaison à laqudle ils appartien- 
nent; et dans leurs temps composés, ils se conjuguent 
ayec le verbe haber^ avoir^ et le participe passé qui est 
invariable ; ei:. llegar^ arriver ; haèer llegado (et non $er 
llegado), être arrivé ; habiendo llegado , étant arrivé ; he 
llegado^ je suis arrivé; hube llegado, je fus arrivé; habia 
llegado, y ^is arrivé; hahré llegado, je serai arrivé; hu- 
biera ou habria llegado, je serais arrivé; hubiese Ikg^tdo, 
je fusse arrivé; hayà Uegado, que je sois arrivé, kv- 
bière llegado, je serai arrivé, etc. 

DES VERBES RÉCIPROQUES. 

Les rerbeà réfléchis, réciproques ou pronominaux, 
se conjuguent dans leurs temps composés comme les 
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verbes neutres, avec haber; et dans tous les temps avec 
deux pronoms de la même personne^ en observant 
qu'on supprime ordinairement le premier, 

INFINITIF. 

Présent. Lisonjearse, se flatter. — Prétérit. Reverse lisonjeado, s'être 
flatté. — Géroudif. Lisonjeàndose, se flattant. — Participe passé. 
Habiéndose lisonjeado, s*étant flatté. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo me lisonjeo, je me flatte. Nos» nos lisonjeamos^ nous noas 

flattons. 
Tû te lisonjeas, tu te flattes. Vos, os listmjeaàs, vous vous flattai. 

El se lisanjea, il se flatte. Ellos se Itsonjean, ils se flattent. 

Les autres temps simples se conjuguent de même. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo me he lisonjeado, je me suis Nos, nos hemos lisonjeado, nous nous 

flatté. sommes flattés. 

Tû te has lisonjeado, tu t'es flatté. Vos, os habeis lisonjeado, tous tous 

êtes flattés. 
El se ha lisonjeado y il s'est flatté. JEllos se han lisonjeado, ils se sont 

flattés. 

Tous les temps composés suivent la même marche. 

IMPÉRATIF. 

Lisanjeemonos, flattons-nous. 
Lisonjeate, flatte-toi. Lisonjeaos, flattez-yous. 

Lisofnjeese, qu'il se flatte. Lisonjeense, qu'ils se flattent. 

Vs de la première personne du pluriel et le d de la 
seconde se suppriment toujours à l'impératif dans les 
verbes réciproques et réfléchis; ainsi on dira : amemo" 
nos, amaosj aimons-nous^ aimez-vous : et non amemos 
nos, amad os. 
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DES VERBES IMPERSONNELS. 



Les verbes impersonnels, comme on Ta déjà dît 
page 77, ne s'emploient qu'à Tinfinitif, et dans tous les 
autres temps qu'à la troisième personne du singulier : 
ex. lloviznar, bruiner; haber lloviznado, avoir bruiné; 
lloviznaj il bruine; ha lloviznadOj il a bruiné; habia 
lloviznado, il avait bruiné; lloviznard^ etc. 

Liste des verbes impersonnels. 



Acaecer, t 


jurvenir. 




Importât, importer. 


Acontecer, 


, arriver. 




Llover, pleuvoir. 


Alborear, 


poindre. 




Nevar, neiger. 


Amanecer 


f commencer à faire jour. 


Parecer, sembler. 


Anochecer 


, commencer à faire nuit. 


Relampaguear, faire des éclairs. 


Constar, être constant. 




Ser menester, falloir. 


Convenir, 


convenir. 




Sticeder, arriver. 


Escarchar 


, glacer, geler. 




Tronar, tonner. 


Gramzar, 


grêler. 




Ventear, faire du vent. 


ffelar, geler. 

• 




Ventiscar, neiger et venter. 


dont les troisièmes 


personnes sont : 


Acaeee, 




acaecia, 


acaeciô, elc. 


Acontece, 




acontecia, 


acontecia, ete. 


Alborea, 




alboreaba 


, alboreô, etc., etc. 



Remarques. 

Tous ces verbes peuvent être employés figurément, 
et alors ils ont toutes leurs personnes ; mais au propre 
ils sont impersonnels, et n'ont que la troisième du sin- 
gulier. 

Amanecer et Anochecer ne sont impersonnels que 
lorsqu'ils expriment le lever ou le coucher du soleil. Us 
se conjuguent dans les temps avec les trois personnes. 
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et alors ils signifient arriver ^ être^ se trouver dans tel 
lieUj dans tel éiat^ au lever ou au coucher du soleil : ex. 
yo amaneci en Madrid^ y anochecl en ToledOj j'arrivai à 
Madrid au point du jour^ et à Tolède au coucher du 
soleil; tu anocheciste huenoy y amaneciste malo^ tu te 
couchas bien portant et tu te levas malade. 

THÈME. 

Je suis sorti | de bonne heure. | Tu es venu tard. Votre 
salir temprano, venir 

billet est échu. Vous étiez parti avant moi ; il n'est donc pas 
vale caer. partir antes pues 

étonnant que vous soyez arrivé plus tôt. Nous serions venus 
extrano primero 

plus tôt si nous l'avions pu. Vous vous fâchez souvent sans 
mas antes poder, en^faiar 

raison. Je me suis disputé vivement avec lui, et cep^idant 

disputar sin embargo 

nous sommes demeurés bons amis. Tu t'es couché tard, et 

quedar acostar 

je me suis levé | de grand matin. | Nous nous étions séparés 

muy de manana, apartar 

à Dijon, et nous nous sommes rejoiats à Châlons. Félicite- 

juntar congratular 

toi de t'être conduit ainsi. Réjouissons-nous de nos succès 

portar alegrar 

contre nos ennemis. Contentons-nous de ce que nous avons. 

contentar eon 

Contentez-rvous de peu. Dirigeons-oous d'après les précep- 

portarse segun 

tes de l'Évangile. Je serais déjà parti si je ne t'avais attendu. 

ya esperar 

Nous nous serions moins fatigués, si nous nws étions re- 

cansar des^ 



posés à moitié chemin. Il grêle. Il a grêlé. Il a plu hier. Il 

cansar granizar, llover 

neigera demain. Il fait des éclairs. Il aurait gelé, si le vent 

nevar rélampaguear, helar 

du sud ne se fût pas levé. Il arriva que... Il paraît que... 

sur levantar. suceder parecer 
Il faudra que je lui parle. Il faut que vous vous désistiez de 

ser menester desistir 
vos prétentions. 



LEÇON XVI. 

DES VERBES IRRÉGULIERS. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui, dans quelques- 
uns de leurs temps et de leurs personnes, s'écartent 
des règles qu^observent constamment les verbes régu- 
liers, c'est-à-dire qui éprouvent dans leurs lettres ra- 
dicales un changement autre que celui qui est pres- 
crit par l'orthographe, dont on a déjà parlé dans la 
XIV® Leçon. 

11 y a, dans. les trois conjugaisons, diverses sortes 
de verbes irréguliers; mais comme dans la plupart 
d'entre eux cette irrégularité est bornée à certains 
modes, temps et personnes, toujours les mêmes, ces 
verbes offrent^ jusque dans leurs écarts, une sorte de 
régularité qui en facilite Fétude. Ces modes et temps 
dont la formation sort des règles générales, les seuls 
par conséquent dont il soit nécessaire de présenter le 
tableau, sont le présent de l'indicatif et celui du sub- 
jonctif dans les trois personnes du singulier et seule- 
ment dans la troisième personne du pluriel; l'impératif 
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dans les seconde et troisième personnes du singulier, 
et dans la troisième du pluriel. 

Une observation non moins propre à simplifier l'étude 
des verbes anomals, c'est que les temps irréguliers, 
soit de l'impératif, soit du subjonctif, se forment cons- 
tamment sur ceux de l'indicatif, et toujours de la même 
manière. Ainsi, de vengo^ je viens, on dit : venga, ven- 
gan^ qu'il vienne, qu'ils viennent ; venga^ vengasy etc., 
que je vienne, etc.; de vine^ je vins, viniera et viiiiese, 
je viendrais, je vinsse, et viniere^ je viendrais j de ven- 
dre^ je viendrai, vendria^vendriasy etc., je viendrais, etc. 
D'où il suit que du présent de l'indicatif se forment 
l'impératif et le présent du subjonctif : du prétérit dé- 
fini, le premier et le troisième imparfait du subjonctif 
et le futur du même mode ; et enfin du futur, le second 
imparfait du subjonctif. 

Le petit nombre d'exceptions auxquelles cette règle 
est soumise fait qu'elle peut être regardée à peu près 
comme générale. 

r CONJUGAISON EN AB. 

AcERTAR, réussir. 

L'irrégularité de ce verbe consiste en ce qu'il prend 
un i devant l'e, qui fait partie de ses lettres radicales, 
dans les personnes et les temps ci-après, 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Acierto, je réussis. 

Aciertas, ta réussis. 

Acierta, il réussit. Aciertan, ils réussissent. 
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IMPÉRATIF. 

Acier ta tu, réussis. 

Acierta él, qu'il réussisse. Acierten ellos, qu'ils réussissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

AciertCy je réussisse. 

Acier tes, tu réussisses. 

Acierte, il réussisse. Acierten, ils réus9i88ent. 

Remarques. 

Tous les autres temps et personnes de ce verbe et de 
ceux contenus dans la liste suivante sont réguliers^ et 
se forment d'après les règles ordinaires des conjugai- 
sons. On a placé dans cette liste, à côté de Finfinitif de 
chaque verbe, la troisième personne du singulier du 
présent de l'indicatif, pour que l'Élève s'aperçoive que 
lorsque les lettres radicales ont plusieurs e^ Vi se place 
devant le dernier. Cette remarque s'étend à toutes les 
listes du môme genre que nous donnerons ci-après. 

Verbes qui prennent un i devant Te radical^ et qui se 

conjuguent comme Acertar (i). 

Acrecentar, augmenter; acrecienta, il augmente. 

A4estrar, rendre adroit ; adiestra, il rend adroit. 

Alentar, encourager; àlienta, il encourage. 

Apacentar, repaître ; apacienta, il repaît. 

Apretar, serrer; apriela, il serre. 

Arrendary prendre à ferme ; apienda, il prend à ferme. 



(1) On ne trouvera point les trois verbes composés contentar, detentar, 
ententar, parce qu'ils sont réguliers. 
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Asentar, asseoir; 
Aserrar, scier; 
Asestar, yiser, 
Atentar, attenter à; 
Aterrar, terrasser; 
Atestar^ remplir; 
Atravesar, traverser; 
AventaTy éventer; 
Aveniarse^ s'enfuir. 
Calentar, chauffer; 
Cegar, aveugler; 
Cerrar, fermer; 
Cimentar^ cimenter; 
Comenzar, commencer; 
ConcertaTy concerter; 
Coftfesar, avouer; 
Vecentar, entamer; 
Denegar, nier; 
Derrengar, éreinter; 
Desacertar, se tromper; 
Desalentar, décourager; 
Desapretar, desserrer; 
I>€^a$osegar, inquiéter; 
Desatentar, troubler; 
Desconcertar, déranger; 
Desempedrar, dépaver; 
Desencerrar, mettre en liberté; 
Desenterrar, déterrer; 
Deshelar^ dégeler; 
Veskerrar, déferrer; 
Desmembrar, démembrer; 
Despedrar, éplerrer; 
Despernar, couper les jambes; 
Despertar, réveiller; 
Desplegar, déplier; 
Desterrar, exiler; 
Diezmar, dîmer; 
Empedrar, paver; 
Empezar, commencer; 
Encerrar, enfermer; 
Encemar, encenser; 
Encomendar, recommander; 
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asienta» il asseoit. 
asierra, il scie. 
asiesta, il vise. 
atienta, il attente à. 
atierra, il terrasse. 
attesta, il remplit. 
Qtraviesa, il traverse. 
avienta, il évente. 
avientase, il s'enfuit. 
calienta, il chauffe. 
ciega, il aveugle. 
cierra, il ferme. 
cimienta, il cimente. 
comienzay il commence. 
çoncierta, il concerte. 
cofnfiesay il avoue. 
decienta, il entame. 
deniega, il nie. 
derrienga. Il éreinte. 
desacier ta, il se trompe. 
desalienta, il décourage. 
desaprieta, il desserre. 
desasosiega, il inquiet^. 
desatientap il trouble. 
desconciertay il dérange. 
desempiedtay il dépave. 
desencierra, il met en liberté. 
desentierra, il déterre. 
deshiela, il dégèle. 
deshierra, il déferre. 
desmiembra, il démembre. 
despiedra, il épierre. 
despiema, il coupe les jambes. 
despierta, il réveille. 
despHega, il déplie. 
destierra, 11 exile. 
diezma, il dlme. 
empiedra, il pave, 
empieza, il commence. 
encierra, il enferme, 
encien^a, il encense. 
encomienda, il recommande. 



Enctibertar, couvrir d'une converture;encttMerto;il couvre d'une couverture. 
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enmienda, il corrige. 

ensangrienta, il ensanglante. 

entierra, il enterre. 

y errât il erre. 

escatTnienta, il corrige. 

estriega, il frotte. 

frieçtty il lave. 

gobiema, il gouverne. 

hiela, il gèle. 

hierra^ il ferre. 

infiema, il damne. 

inviema, il hiverne. 

manifiesta, il manifeste. 

mien^a^ il mentionne. 

merienda, il goûte. 

nte^a, il nie. 

nt^va, il neige. 

piensa, il pense. 

pemiquiebra, il rompt les jambes. 

pliega, il plie. 

quiebra, il rompt. 

recomienda, il recommande. 

ric^fo, il arrose. 

remienda, il rapièce. 

reniega, il renie. 

requiebra, il cajole. 



Enmendar, corriger; 

Ensangrentar, ensanglanter; 

Enterrar, enterrer; 

Errar, errer; 

Escarmentarj corriger; 

Estregar, frotter; 

Fregar, laver; 

Gobemar, gouverner; 

Helar, geler; 

Herrar, ferrer; 

Infemar, damner; 

Jnvemar, hiverner; 

Manifestar, manifester; 

Mentar, mentionner; 

Merendar, goûter; 

Negar, nier; , 

Nevar, neiger; 

Pensar^ penser; 

Pemiquebrar, rompre les jambes ; 

Plegar, plier; 

Quebrar, rompre ; 

Recomendar, recommander; 

RegaVy arroser; 

JRemendar^ rapiécer; 

Renegar, renier; 

Requebrar, cajoler; 

Retemblar, avoir des tremblements retiembla, il a des tremblements ré- 



répétés ; 
Reteniar, menacer de rechute ; 
Reventar, crever; 
Segar, faucher; 
Sembrar, semer; 
Sentarse, s'asseoir; 
Serrar, scier; 
Sosegar^ reposer; 
Soterrar, enfouir; 
Subarendar, sous-afTermer; 
Temblar, trembler; 
Tentar^ tenter; 
Trctsegar, transvaser; 
Tropeiiar, broncher; 



pétés. 
retienta, il menace de rechute. 
revienta, il crève. 
siega, il fauche. 
siembra, il sème. 
sientase, il s'asseoit. 
sierra, il scie. 
sosiega, il repose. 
sotierfa, il enfouit. 
subarienda, il sous-afferme. 
tiembla, il tremble. 
tienta, il tente. 
trasiega, il transvase. 
tropieza, il bronche. 
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ÂLMORZAR, déjeuner. 

Ce verbe change son o radical en ue, dans les méraes 
temps et personnes où le verbe Acertar prend un t. 

INDICATIF. 



PRÉSENT. 



Almuerzo, je déjeune. 
AlmuerzaSf tu déjeunes. 
Almttena, il déjeune. 



Almuerzan, ils déjeunent. 



IMPÉRATIF. 



Almuerza tû, déjeune. 
Almuerze él, qu'il déjeune. 



Almuerzen ellos, qu'ils déjeunent. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



A Imuerze, que je déjeune. 
Almuerzes, tu déjeunes. 
Almuerze, il déjeune. 



Almuerzen, ils déjeunent. 



Les verbes suivants ont la même irrégularité, et se 
conjuguent comme Almorzar. 



Acordar, convenir; 

Acordarse, se souvenir; 

Acostarse, se coucher j 

Agorar, augurer; 

Amolar, aiguiser; 

Aporcar, enchausser; 

Aportar, aborder; 

Apostarj parier; 

Aprobar, approuver; 

Asolar, ravager; 

A sonar, soudoyer; 

Asoldar, mettre les sons d'accord ; 

Avergonzar, faire honte; 

CoZar/ couler; 



acuerda, il convient. 
acuerdase, il se souvient. 
acuestase, il se couche. 
agûera, il augure. 
amuela, il aiguise. 
apuerctty il enchausse. 
apuerta, il aborde. 
apuesta, il parie. 
apruéba, il approuve. 
asuela, il ravage. 
asuelda, il soudoie. 
asuena, il met les sons d'accord. 
avergilenza, il fait honte: 
cuela, il coule. 
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Colgar, suspendre ; 

m 

Comprobar, prouver; 
Concordar, accorder; 
Consoler, consoler; 
Consonar, s'accorder; 
Cantar, compter; 
Costar, coûter; 
Degollar, décapiter; 
Demostrar, démontrer; 
Denostar, injurier ; 
Desacordar, être discordant; 
Desaprobar, désapprouver ; 
Descollar, surpasser en hauteur ; 
Descolgar, décrocher; 
Desconsolar, désoler ; 
DescontaTy escompter; 
DesengrosaTy dégrossir; 
Desflocar, effiler; 
Des/ogar, Jeter son feu; 
Desolar, désoler; 
Desollar, écorcher; 
Desovar, frayer (1) ; 
Despoblar, dépeupler; 
Destrocar, défaire un troc; 
Desvergonzarse , perdre toute pu* 

deur; 
Emporcar, salir; 
Eneordar, garnir de cordes ; 
Encontrar, rencontrer; 
Engrosar, grossir; 
Enrodar, rouer; 
Esforzar, animer; 
Forzar, forcer; 
EolgaVy se reposer ; 
Bollar, fouler ; 
Mostrar, montrer ; 
Poblar, peupler; 
Probar, prouver; 
Recordar, rappeler; 
Eecordarse, se souvenir ; 
Recostarse, se coucher sur un côté ; 



cuelga, il suspend. 
comprueba^ il prouve. 
concuerda, il accorde. 
consuela, il console. 
consuena, il s'accorde. 
cuenta, il compte. 
cuesta, il coûte. 
degiiellay il décapite. 
demuestra, il démontre. 
denuesttty il injurie. 
desacuerda, il est discordant. 
desaprueba, il désapprouve. 
descuella, il surpasse, etc. 
descuelga, il décroche. 
desconsuela, il désole. 
descuenta, il escompte. 
desengruesa, il dégrossit. 
desflueca, il effile. 
desfuega, il Jette son feu. 
desueltty il désole. 
desuella, il écorche. 
desueva, il fraie. 
despuebla^ il dépeuple. 
destrueca, il défait un troc, 
desvergûenzase, il perd toute pu- 
deur. 
empuerca, il salit. 
encuerda, il garnit, etc. 
encuentrOy il rencontre. 
engruesay il grossit. 
enrueday il roue. 
esfaerzay il anime. 
fuerzay il force. 
huelga^ il se repose. 
huella, il foule. 
muestray il montre. 
puebla, il peuple. 
prueba, il prouve. 
recuerda, il rappelle. 
recucrdase, il se souvient. 
recuestase, il se couche sur un côté. 



(1) Parlant des poissons. 
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Re/orzar, renforcer ; 
Regoldar, roter ; 
Renovar^ renouveler, 
Reprobar, réprouver ; 
Rescontrar, compenser ; 
Resollar, souiller ; 
Resonar, résonner; 
Revolar, voler de nouveau ; 
Revolcarse, se vautrer ; 
Rodar, rouler; 
Rogar, prier $ 
Soldar, souder; 
Soltar, délier; 
Sonar, sonner ; 
Sonarse, se moucher; 
Sonar, rêver ; 
Tostar, rôtir; 
Trascolar, filtrer; 
Trascordarse de, oublier; 
Trasonar, rêver ; 
Trocar, troquer; 
Tronar, tonner; 
Volar, voler; 
Volcar, bonleveiser; 



r^erza, il renforce. 
regûelda, il rote. 
renueva, il renouvelle. 
reprueba, il réprouve. 
rescuentra, il compense. 
resuella, il souffle. 
resuena, il résonne. 
revuela, il vole de nouveau. 
revtielcase, il sa vautre. 
rtieda, il roule. 
ruega, il prie. 
melda, il soude. 
suelta, il délie. 
Muena, il sonne. 
êuenase, il se mondie. 
Muena, il rêve. 
tuesta, il rôtit. 
irascuela, il filtre. 
irascuerdase de^ U Md)lie. 
<ra«ti€na, il rêve. 
^rt<«ca, il troque. 
truena, il tonne. 
vuela, il vole. 
tmelca, il bouleverse. 



Les temps irréguliers de ce verbe sont le prétërit dé- 
fini de l'indicatif, le premier et le troisième imparfait 
du subjonctif^ et le futur du même mode. 



Anduve, j'allai. 
Anduviste, tu allas. 
Anduvo, il alla. 



INDICATIF. 

PRÉTÉRIT DÉFim. 



Anduvimos, nous allâmes. 
Anduvisteis, vous allâtes. 
Anduvieron, ils allèreat. 



SUBJONCTIF. 



IMPARFAIT. 

Anduviera, anduiHese, j'irais, j'allasse. 
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Anduvier<is, anduvieses, ta irais, tu allasses. 
Anduviera, anduvieses il irait, il allât. 
Anduviéramos, anduviésemos, nous irions, nous allassions. 
Anduviérais, anduviéseiSy vous iriez, vous allassiez. 
Anduvieran, anduviesen, ils iraient, ils allassent. 
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FUTUR. 



Anduviere, j'irai. 
Anduvieres, tu iras. 
Anduviere, il ira. 



Anduviéremos, nous irons, 
Anduviéreis, vous irez. 
AnduviereUt ils iront. 



Dar, donner. 

Ce verbe est îrrégulier à la première personne du 
présent de l'indicatif, , au prétérit défini du même 
mode, au premier et au troisième imparfait, et au 
futur du subjonctif. 

INDICATIF. 



Doy^ je donne. 



Di, je donnai. 
Diste, tu donnas. 
Blé, il donna. 



PRÉSENT. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



JHmos, nous donnâmes^ 
Disteis, vous donnâtes. 
Dieron, ils donnèrent. 



SUBJONCTIF. 



IMPARFAIT. 

Viera, dièse, je donnerais, je donnasse. 

Dieras, dièses, ta donnerais, tu donnasses. 

DierOy dièse, il donnerait, il donnât. 

Diéramos, diésemoSy nous donnerions, nous donnassions; 

Diérais, diéseis, vous donneriez, vous donnassiez. 

Dieran, dieseny ils donneraient, Ils donnassent. 



FUTUR. 



IHert, je donnerai. 



IHéremos, nous donnerons; 
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Dieres, tu donneras. 
DterCy il donnera. 
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DiéreiSf vous donnerez. 
Dieren, ils donneront. 



JuGÀR, jouer. 

Ce verbe prend un e après Yu radical dans les temps 
et personnes qui suivent. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Juego, je joue. 
Juegcts, tu joues. 
Juega, il joue. 



Juegan, ils jouent. 



IMPÉRATIF. 



Jvega tu, joue. 
Juegue él, qu'il joue. 



Jueguen elles, qu'Us jouent. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Juegue, que je joue. 
JuegueSy tu joues. 
Juegue^ il joue. 



Jueguen, ils jouent. 



THÈME. 



Je parie de deviner ce que vous pensez, et que vous ne 
apostar adivinar pensar 

deviniez pas ce que je pense. Cet homme manifeste de 

manifestar 
bonnes intentions. J'avoue mes fautes, et tu nies les tien- 

cof^esar negar 

nés. Pourquoi commencez-vous si tard votre journée? A 

empe:iar 
quelle heure vous éveillez-vous ? Je m'éveille j au point du 

despertar al amane- 

jour I je déjemie à huit heures, je dine à une, je goûte à 
cer almor&ar corner merendar 
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sept, et je me couche à dix. La guerre dépeuple les États, 

acostar despoblar 

et ensanglante les lieux qui en sont le théâtre. Escomptez- 
ensangrentar descontar 

moi cette lettre-de-change. Je crains que vous ne me dé- 
letra cambio. temer de- 

sapprouviez. Je ne crois pas qu'ils s'accordent ensemble. Je 
saprobar créer acordar 

doute qu ils se souviennent de moi. Il veut que je troque 
dudar recordar querer trocar 

ma montre contre la sienne. Je doute que ce maréchal ferre 
reloj por albeitar herrar 

bien mon cheval. Il n'est pas de si bon cheval qui ne bron- 

haber trope- 

che. Je crains qu'il ne gèle. Je crains qu'il ne vous recom- 
zar. helar. enco- 

mande pas à ses amis aussi bien qu'il vous l'a promis. Nous 
mendar prometer 

marchâmes deux heures sans rencontrer personne. Si tu 
andar encontrar à 

marchais aussi bien que moi, nous arriverions | avant la 

llegar antes de 

nuit. I Je lui donne dix points au billard, et cependant il 
anochecer. dar tanto billar 

joue assez bien. Je donnai mon épée à M. Pinto, et il me 

jitgar 

donna un très-beau sabre. Nous donnâmes hier une fête 

festejo 

OÙ assista la meilleure compagnie de la ville. On lui donna 
concurrir 

dix louis pour son ouvrage, et il fut très-satisfait. S'il 
luis quedar 

donnait moins aux pauvres, il ne serait pas si arriéré. Il 

pobre atrasado, 

grossirait moins, s'il marchait plus souvent. Soutirez vos 
engrosar Trasegar 

vins, si vous voulez les bonifier. J'approuve | tout ce qu' | il 

mejorar* Aprobar caanto 

8 
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fait. Recommande ton âme à Dieu. Sonvîens-toi de tes 
kacer, aima Aeordar 

promesses. 



LEÇON XVIl. 

SUITE DES VERBES IRRÉGULIERS- 



11^ CONJUGAISON EN ER. 

Tous les verbes terminés en acer^ ecer et ocer, tels 
que nacer, naître, empohrecer^ appauvrir, eonocer^ con- 
naître, prennent un z avant leur c radical, dans la pre- 
mière personne du singulier du présent de l'indicatif, 
dans la troisième personne du singulier et du pluriel 
de l'impératif, et dans toutes celles du présent du sub- 
jonctif. 

CoNOCER, connaître. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Comzco, ]• cono^ia. 

IMPÉRATIF. 

Conozca él^ qu'il connaisse. Conozcan ellos, qu'ils connussent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Conozcay que je connaisse. Conozcamos, nous connaissions. 

Conozcas, tu connaisses. Conozcais, vous connaissiez. 

Conozca, il connaisse. Conozcan, ils connaissent. 

On exceptera de cette règle générale le verbe hacer. 
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faire, et ses composés, tels que deshacer^ défaire, re- 
hacer, refaire, contrahacer^ contrefaire, etc., dont l'ir- 
régularité consiste dans les temps et personnes ci-après. 

Hacer, faire. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Hago, je fais. 



Hice, je fis. 
Hiciste, tu fis. 
Hizo, il fit. 



â * 



PRETERIT DEFINI. 



HicimoSy nous fîmes. 
Hictsfeis, vous fîtes. 
Hicieron, ils firent. 



Haré, je ferai. 
Hardi, tu feras. 
Barâ, il fera. 



HaZy fais. 
Jlaga, quMl fasse. 



FUTUR. 



Harcmos, nous ferons. 
HaréiSy vou» ferez. 
Haràn, ils feront. 



IMPÉRATIF. 



ffagan, qu'ils fassent. 



SUBJONCTIF. 



Haga, que je fasse. 
Hagas, tu £aaseft. 
Haga, il fasse. 



PRESENT. 



Hagamos, nous fassions. 
Ungais, vous Cassiez. 
iixigan, ils fassent. 



IMPARFAIT. 

Uiciera, haria, hiciese, je ferais, >8 fisse. 

JJicieras, hàriaSy hkiescHy lu ferms, tu fisses. 

Hiàera, haria ^ hîciê^y i\ ferait, if fit. 

HicUromos, hariamos, hkeésemoSy rwus ferions, nous fissioiw. 

Hiciérnis, hariais^ hick'seiSy voes feriez, vous fis^irz. 

Il'icieran, hariarif hicies,e»y ïh ferate»t, ils^ fissent. 
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FUTUR. 

HicierCy je ferai. Hiciéremos, nous ferons. 

HiciereSy lu feras. Hiciéreis, vous ferez. 

Hîciere, il fera. Hicieren, ils feront. 

Satisfacer, satisfaire, se conjugue comme hacer^ en 
faisant précéder ce dernier verbe de l'adverbe latin satisy 
et changeant Vh en f : ex. satisfagoj je satisfais; sa- 
tisficcy je satisfis; satisfaré^ je satisferai; satisfaga, 
que je satisfasse, etc. Il diffère seulement de hacer dans 
la seconde personne du singulier de l'impératif, où il 
fait satisfaz et satisface, satisfais. 

AscENDER, monter. 

Ce verbe prend un i avant son e radical dans les 
mômes temps et personnes que le verbe Acertar. (Voyez 
page 106.) La même irrégularité est commune aux 
verbes suivants : 

Atender, s^appliquer; attende, il s'applique. 

Cerner, bluter; cieme, il blute. 

Condescender, condescendre ; condesciende, il condescend. 

Contender, disputer ; contiende, il dispute. 

Defender, défendre; defiende^ il défend. 

Desatender, ne pas faire attention ; desatiende, il ne fait pas attention. 

Descender, descendre; desciende, il descend, 

Desentender, feindre d'ignorer ; desentiende, il feint d'ignorer. 

Encender, allumer; enmendey il allume. 

Entender, entendre; entiendCy il entend. 

Extender, étendre ; extiende, il étend. 

Heder, puer; hiede, il pue. 

Hender, fendre ; hiende, 11 fend. 

Perder, perdre; pierde, U perd. 

Reverter, déborder ; revierte, il déborde. 

Tender, tendre ; tiende, il tend. 

Trascender, pénétrer ; ttasciende, il pénètre. 

Verter, verser ; vierte, il verse. 
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Absolver, absoudre. 

Ce verbe et les suivants changent o radical en m, 
dans les mêmes temps et personnes que le verbe Alrnor- 
zar. (Voyez pag. 110.) 



Cocer(l), cuire; 
Gondoler, compatir; 
Conmover, émouvoir; 
Demoler, démolir; 
Desenvolver, dérouler ; 
Destorcer, détordre; 
Devolver, renvoyer; 
Disolver, dissoudre ; 
Doler, faire mal ; 
Envolver, envelopper; 
Escocer, cuire, démanger; 
Llover, pleuvoir; 
Moler, moudre; 
Morder, mordre ; 
Mover, mouvoir; 
Oler, sentir, flairer ; 
Promovery élever à une dignité ; 
Recocer, recuire; 

Remorder, remordre, causer des re- 
mords ; 
Remover, remuer; 
Resolver^ résoudre; 
Retorcer, retordre, rétorquer; 
Revolver, remuer, troubler ; 
Soîer, avoir coutume ; 
Torcer, tordre; 
Volver, revenir, rendre ; 



cuece, il cuit. 
conduele, il compatit. 
conmueve, il émeut. 
demuele, il démolit. 
desenvuelve, il déroule. 
destuerce, il détord. 
devuelve, il renvoie. 
disuelve, il dissout. 
dttele, il fait mal. 
envuelve, il enveloppe. 
escuece, il démange. 
llueve, il pleut. 
mueUy il moud. 
muerde, il mord. 
mueve, il meut. 
huele, il sent. 
promueve, il élève, etc. 
recuece, il recuit. 
remuerdey il remord. 

remueve, il remue. 
resuelve, il résout. 
retuerce^ il rétorque. 
revuelve, il remue. 
suele, il a coutume. 
tuerce, il tord. 
vtielve, il revient. 



(l) Cocer, escocer, recocer, s'écartent de la règle générale donnée pour 
les verbes terminés en acer, ecer et ocer, et au lieti de prendre le z avant 
le c, dans les temps et personnes où ces verbes Tadmettent, ils changent, à 
cause de l'orthographe, le c en 2, de là même manière que les verbes fn 
cer, dont on a déjà parlé page 96, ainsi on dit : cuezo, je cuis ; cueza, cve- 
zan, qu'il cuise, qu'ils cuisent; cueza, cuezas, etc., que je cuise, etc. ; et 
non cuezco, cuezca, etc. 



îiR ORAMMJUBE 

Caer(1), tomber. 

Ce verbe et ses composés decaer, déchoir, et recaer^ 
retomber, sont irréguliers dans la première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, dans la troisième 
du singulier et du pluriel de l'impératif, et dans toutes 
celles du présent du subjonctif. 

INDICATIF. 

PBÊSENT, 

Caigo, Je tombe. 

IMPÉRATIF. 

Caiga, qu'il tombe. Caigan, qu*llè toilib^. 

SUBJfONGTIF. 

rRÉSENT. 

Caiga, que je tombe. CaigamêS, noos tombions. 

Caigas, tu tombes. Caigais, vous tombiez. 

Caiga, il tombe. Caigan, ils tombent. 

Gabër, ctmtenir, être contenu. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Qucpo, je contiens. 



(1) Caer et ses composés changent Vi en y devant Ve et Ve dans les 
mêmes temps et personnes que les verbes terminés && eer (Voyes pnage 97). 
Ainsi l'on écrit cayô, cayera, cayese; et non eaiô^ caàera, etc. L'irrégu- 
larité de ces verbes ne consiste pas dans celte varialâoa qui provient uni- 
quement de l'ortfaographe , mais bien en ce que dûn» quelques temps et 
personnes» ils admettent ig, comme on peut le voir dans la conjugaison 
ci-après. 
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Pi^TÉRIT DÉFINI. 



Cupe, je contins. 
Cu^te, tu contins. 
Cupo, il contint. 



Cup^mos, nons contînmes. 
Cupisteis^ vous contîntes. 
Cupieron, ils continrent. 



FUTUR. 



Cabré, je contiendrai. 
Cabras, tu contiendr&s. 
Cabra, il contiendra. 



Cabrémos, nous contiendrons. 
Cabréis, vous contiendrez. 
Cabrân, ils contiendront. 



IMPÉRATIF. 



Quepa, qu'il contienne. 



Quejpan, qu'ils contiennent. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Quepa, que je contienne. 
Quepas, tu contiennes. 
Quepa, il contienne. 



Qtf^pamos, nous contenions. 
Qt^epaif, vous conteniez. 
Quepan, ils contiennent. 



IMPARFAIT. 



Cupiera, cabria, cupiese, je contiendrais, je continsse. 

Cupieras, cabrias, cupieses^ tu contiendras, tu continsses. 

Cupiera, cabria, cupiese, il contiendrait, il contint. 

Cupiéramos, cabriamos, cupiésemos, nous contiendrions, nous eonlios 

sions. 
Cupiérais, cabriais, cupiëseis, vous contiendriez, vous continssiez. 
Cupieran, cabrian, cupiesen, ils contiendraient, ils continssent. 



FUTUR. 



Cupiere, je contiendrai. 
Cupieres, tu contiendras. 
Cupim^e, il contiendra. 



Cupiéremos, nous contiendrons. 
Cupiéreis, vous contiendrez. 
Cupieren, ils contiendront. 



Remai^que. 

Contenir ne s'exprime par caber qu'autant qu'il si- 
gnifie être ou poMt;oir être contenu, et dans ce sens le 
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régime du verbe en devient le sujet, par l'inversion de la 
phrase : ex. la cathédrale de Burgos contient beaucoup 
de monde, ou beaucoup de monde peut être contenu 
dans la cathédrale de Burgos, en la catedral de Burgos 
cabe mucha génie. 

PoDER^ pouvoir. 
INFINITIF. 

Gérondif. — Pudiendo, pouvant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Puedo, je peux. 
Puedes, tu peux. 
Puedc, il peut. 



Pude, je pus. 
Pudiste, tu pus. 
Pudo, il put. 



Podréy je pourrai. 
Podràs, tu pourras. 
Podrà, il pourra. 



^ Pueden, ils peuvent. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Ptidimos, nous pûmes. 
Pudisteis, vous pûtes. 
Pudieron, ils purent. 

FUTUR. 

Podrenws, nous pourrons, 
Podréis, vous pourrez. 
Podràn, ils pourront. 



SUBJONCTIF. 



Pueda, que je puisse. 
Puedas, tu puisses. 
Pueda, il puisse. 



PRESENT. 



Puedan, ils puissent. 



IMPARFAIT. 

Pudiera, podria, pudiese, je pourrais, je pusse. 
Pudieras, podrias, pudieses, tu pourrais, tu pusses. 
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Pudiera, podria, pudiese, il pourrait, il pût. 
Pudiéramos, podriamos, pudiésemos, nous pourrions, nous pussions. 
Ptidiérais, podriais, pudiéseis, vous pourriez, vous pussiez. 
Pudieran, podrian, pudiesen, ils pourraient, ils pussent. 

FUTUR. 



Pudiere, je pourrai. 
Pudieresy tu pourras. 
Pudiere, il pourra. 



PudiéremoSy nous pourrons. 
Pudiéreis, vous pourrez. 
Pudieren, ils pourront. 



Pongo, je mets. 



PoNER, mettre. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 



PRETERIT DEFINI. 



Puse^ je mis. 
Pusiste, tu mis. 
Puso, il mit. 



Pusimos, nous mimes. 
Pusisteis, vous mites. 
Pusieron, ils mirent. 



FUTUR. 



Pondre, je mettrai. 
Pondras, tu mettras. 
Pondra, il mettra. 



Pon, mets. 
Ponça, qu'il mette. 



Pondrémos, nous mettrons. 
Pùndréis, vous mettrez. 
Pondràn^ Ils mettront. 



IMPÉRATIF. 



Pongan, qu'ils mettent. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Ponça, que je mette. 
Ponças, tu mettes. 
Ponça, il mette. 



Ponçamos, nous mettions. 
Ponçais, vous mettiez. 
Ponçan, ils mettent. 



IMPARFAIT. 
Pusiera, pondtia, pusiese, je mettrais, je misse. 
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Pusieras, pondrias, pusieses^ tu inettrais> tu mtesèsv 

Pusiera, pcndria, pvêiege^ il mettraU> il mit. 

PusiéramoSy pondriamos^ pusiésemos, nous mettrions, nous misstollfl. 

Pusiérais, pondriait^ pusiésels, tous mettriei, tous missiei. 

Pwieran, pondrian, pusiesen^ ils mettraient, ils missent. 



FUTUR. 



Pusiere, je mettrai. 
PtAsieres, tu mettras. 
Ptisiere, il mettra. 



Pusiéremos, nous mettrons. 
Pusiéreis^ vous mettres. 
Piisieren, ils mettront. 



Les verbes suivants, composés du verbe poner^ ont la 
même irrégularité. 



Anteponei^ préférer. 
Componer, arranger. 
Deponer, déposer. 
Descomponer, déranger. 
Disponer, disposer. 
Exponer, exposer. 
Imponer, imposer. 



Indlsponer, indisposer. 
Oponer, opposer. 
Proponer, proposer. 
Reponer, remettre. 
Sobreponer, mettre par -dessus. 
Suponer, supposer. 
Trasponer, transposer. 



QuËRËR, vouloir ou aimer. 



Quiero, je veux. 
Quieres, tu veux. 
Quiere, il veut. 



Quise, je voulus. 
Quisiste, tu voulus. 
Quiso, il voulut. 



Querré, je voudrai. 
Qiierrds, tu voudras. 
Queirâ, il voudra. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Quieren, ils veulent. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Quisimos, nous voulûmes. 
Quisisieis, vous voulûtes. 
QuisieroUy ils voulurent. 



FUTUR. 



Querremos, nous voudrons. 
QuerréiSy vous voudrez, 
Querrén, ils voudronf . 



•«>«»• 



Quiera, qu'il veuille. 



IMPÉRATIF. 



lis 



Quieran, qu'ils veuillent. 



QuierOy que je veuille. 
Quieras, tu veuilles. 
Quiera, il veuille. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Quieran, ils veuillent. 



IMPARFAIT. 

Quisiera, querria, quisiese, je voudrais, je voulusse. 

Quisieras, querrias, quisieseê, tu voudrais, ta roolntses. 

Quisiera, querria, quisitie, il voudrait, il voulût. 

Quisiéramos, querriamos, quisiésemos^ nous Tondrions , nous vouHis- 

SiOILI. 

Qutsiérais, querriais, qwisiéseis, vous voudries, vous voulossles. 
Quisieran, querrian, quitiesm, ils voudraient, ils voulussent. 



Quisiere, je voudrai. 
Quisieres, tu voudras. 
Quisiere, il voudra. 



FUTUR. 



Quisiéremos, nous voudrons. 
Quisiéreis, vous voudres. 
Quisieren, ils voudront. 



Saber^ savoir. 



Se, je gais. 



Supe, je sus. 
Supiste, tu sus. 
Svpo, il sut. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Supimos, nous sûmes. 
Supisteis, vous sûtes. 
Supieron, ils surent. 



FUTUR. 



Sabré, je saurai. 



Sabremos, nous saurons. 
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Sabras, tu sauras. 
Sabra, il saura. 



Sepa, quMl sache. 



Sepa, que Je sache. 
Sepas, tu saches. 
Sepa, il sache. 



Sabréis, tous saurez. 
Sabrân, ils sauront. 

IMPÉRATIF. 

Sepan, qu'ils sachent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Sepamos, nous sachions. 
SepaiSy vous sachiez. 
Sepan, ils sachent. 

IMPARFAIT. 



Supiera, sabria, supiese^ je saurais, je susse. 

Supieras, sabrias, supieses, tu saurais, tu susses. 

Supiera, sabria^ supiese, il saurait, il sût. 

Sùpiéramos, sabriamos, supiésemoSy nous saurions, nous sussions. 

Supiérais, sabriais, supiéseis, vous sauriez, vous sussiez. 

Supieran, sabrian, supiesen, ils sauraient, ils sussent. 



FUTUR. 



Supiere, je saurai» 
Supieres, tu sauras. 
Supiere, il saura. 



Supiéremos, nous saurons. 
SupiéreiSy vous saurez. 
Supieren, ils sauront. 



Tener, avoir j ou posséder. 

f Voyez sa conjugaison^ page 7U,J 

Les verbes suivants, composés de tenery se conju- 
guent de la même manière. 



Atenei', tenir sa parole. 
Contener, contenir. 
Detencr, arrêter. 
Entretener, entretenir. 



Mantener, maintenir. 
Obtener, obtenir. 
Retener, retenir. 
Sostener, soutenir. 



Traer, apporter. 
INDICATIF. 



rrai^o, j'apporte. 



PRESENT. 



ESPAGNOLE. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 
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Traje, j'apportai. 
Trajiste, tu apportas. 
Trajo, il apporta. 



Trajimos, nous apportÂmes. 
Trajisteis, vous apportâtes. 
Trajeron, ils apportèrent. 



IMPÉRATIF. 



Trmga, qu'il apporte. 



Trmgan, qu'ils apportent. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Traiga, que j apporte. 
Traigas, tu apportes. 
Traiga y il apporte. 



Traigamos, nous apportions. 
Traigais, vous apportiez. 
Traigan, ils apportent. 



IMPARFAIT. 



Trajera, trajese, j'apporterais, j'apportasse. 

Trajeras, trajeses, tu apporterais, tu apportasses. 

Trajera, trajese, il apporterait, il apportât. 

Trajéramos, trajésemos, nous apporterions, nous apportassions. 

Trajéreis, trajéseis, vous apporteriez, vous apportassiez. 

Trajerariy trajesen, ils apporteraient, ils apportassent. 



FUTUR. 



Trajere, j'apporterai. 
Trajeres, tu apporteras. 
Trajere, il apportera. 



TrajéremoSf nous apporterons. 
Trajéreis, vous apporterez. 
Trajeren, ils apporteront. 



Les verbes suivants^ composés de traer^ ont la même 
irrégularité. 



Abstraer, abstraire. 
Atraer, attirer. 
Contraer, contracter. 
Detraer, écarter. 
DUtraer, distraire. 



Extraer, extraire. 
Retraer, retirer. 

Retrotraer, donner un effet rétroac- 
tif. 
Sustraer, soustraire. 



Valer, valoir, 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Yalgo, je vaux, 



\ 
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Valdré, je vaudra). 
Valdràs, tu vaudras. 
Valdrà, il vaudra. 



FUTUR.. 



Valdremos, nous vaudrons. 
Valdréis, vous vaudrez. 
Valdrdn, ils vaudront. 



IMPÉRATIF. 



Valga, qu'il vaille. 



Valgan, qu'ils vaillent. 



Valga, que je vaille. 
Fa^^a^, tu vailles. 
Valga, il vaille. 



Valdria, je vaudrais. 
Fa/drifl5, tu vaudrais. 
Valdria, il vaudrait. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



ValgamoSf nous valions. 
Valgais, vous vjiliez. 
Valgan, ils vaillent. 



IMPARFAIT. 



Valdriamos, nous vaudrions. 
Valdriais, vous vaudriez. 
Valdrian, Ils vaudraient. 



Equivaler^ équivaloir^ a la même irrégularités 

Ver, voir. 
INFINITIF. 

GÉRONpiF. — T/rwrfo, voyant, Pahticipe passé. -- Fâfo, vu. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Veo, Je vois. 
Ves, tu vois. 
Fe, il voit. 



VemoSy nous voyons. 
VeiSy vous soyez. 
FcM, ils voient. 



IMPARFAIT. 



Veia, je voyais. 
Veias, tu voyais. 
F6W, il voyait. 



Veia7¥k0Sy nous vovions. 
Vciait, vous voyiez. 
Fcmw, ils vovaient. 



iap4«i^«, 
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F», j6 vis. 
Viste, tu vis. 
Vie, il vit. 



Vunos, nous vîmes. 
Visteis, vous vîtes. 
Vtero», ils virent. 



FUTUR. 



Veré, je verrai. 
Veràs, tu verras. 
Fera, il v«rra< 



VerevmSy nous verrens, 
Veréis, voua verrez. 
Fcrdw, ils verront. 



IMPÉRATIF. 



Ve, Yoia. 
Fca, qu'il voie. 



Veamos, voyons. 
Yed, voyex. 
Vean, qu'ils voient. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Vea, que je voie. 
Veas, tu voies. 
Fea, il vûie« 



Veamos, nous voyons. 
Fcai5, vous voyiez. 
Vean, ils voient. 



IMPARFAIT. 



Viera, veria, viese, je verrais, je visse. 

Vieras, verias, viens, tu verrais, tu visses. 

Viera, veria, viese, il verrait, il vît. 

Viéramos, veriamos, viésemos, nous verrions, nous vissions. 

Viérais, venais, viéseis, vous verriez, vous visslei. 

Vieran, verian, viesen, ils verraient, ils vissent. 



FUTUR. 



Viere, je verrai. 
ViereSy tu verras. 
Vierc, il verra. ^ 



Viéremos, nous verrons. 
Vicreis, vous verrez. 
Vhsren, ils verront. 



Les verbes Clivants, composés du verba i^a?-^ ont la 
même îrFégukiritc. 

Entrever, entrevoir. P rêver, prévoir. 
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Remarqués. 

Il y a dans les verbes irréguliers de la seconde conju- 
gaison quelques verbes défectueux, ainsi nommés parce 
qu'on ne peut les employer qu'à certaines personnes et 
à certains temps, tels que placer ^ plaire, soler^ avoir cou- 
tume, et yacer^ gîre. 

Placer n'est usité qu'à la troisième personne du pré- 
sent, de l'imparfait et du prétérit défini de l'indicatif : 
ex. me place, il me plaît; me placia^ il me plaisait; me 
plugo^ il me plut : à la troisième personne du présent, 
du premier et du troisième imparfait et du futur du sub- 
jonctif, seulement dans les phrases suivantes : plegue a 
Dios, qu'il plaise à Dieu ; pluguiera et pluguiese a Bios, 
s'il plaisait ou qu'il plût à Dieu; si me pluguiere^ s'il me 
platt. 

Soler est usité dans les six personnes du présent et 
de l'imparfait de l'indicatif : suelo^ j'ai coutume, etc., 
solia^ j'avais coutume, etc. Le prétérit défini soU^ le 
futur, l'impératif, le présent et l'imparfait du subjonctif, 
dont la seconde terminaison soldria ou soleria est inu- 
sitée, s'emploient très-rarement. 

Du verbe yacer, les deux seuls temps usités à la troi- 
sième personne sont le présent et l'imparfait de l'indica- 
tif : ex. aqui yace, aqm yacia. 

THÈME. 

11 y a des gens qui perdent beaucoup | à se faire | con- 

perder en darse à co- 

naître. Je sais qu'il a des liaisons avec le ministre, et qu'il 
itocer. sàber empeno 
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peut vous être utile s'il le veut. Je connais vos juges, et Je 

poder querer, juez 

suis assuré qu'ils feront pour vous tout ce qu'ils pourront. 

cierto hacer 

Quand voulez-vous que nous fassions cette affaire? Je 



hier le pari que nous aurions la paix avant six mois. Quoi- 

apuesta 
qu'il pleuve à verse, il faut que je retourne | chez moi. | 

llover à càntaros volver à casa. 

Garçon, allumez le feu, et apportez-moi mon bonnet, car 

Muchacho, encender lumhre traer goiro de doimir 

I j'ai (1) grand mal de | tête, et je veux me coucher. Votre 

doler mucho cabeza 

chien mord tous ceux qui veulent entrer | chez vous. | Il a 

perro morder en su casa, 

coutume d'écrire à son père toutes les semaines. Retoumes- 
soler escribir 

tu bientôt à Paris? Il se peut que j'y retourne au printemps 

luego primavera 

prochain. Plût à Dieu que je puisse y aller avec toi! 

tr 

mon Dieu, s'écrie le pécheur à l'heure de la mort, en vous 
exclamar pecador en 

seul je mets mon espérance. Mettez vos fonds à la banque, 
poner caudal en banco 

ils y seront plus | en sûreté | qu'ailleurs. Je les y mettrai 

seguros en otra parte, t 

demain. Ton neveu voulut venir avec naoi, mais il ne put 

sobrino 
jamais me suivre. Nous serions bien savants, si nous savions 

seguir, 
la centième partie de ce que nous ignorons. Nous nous 
centésimo ignorar. 



(I) Tournez la phrase et dites: la tête méfait grand mal. 
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mîmes en route hier à cinq heures, et nous flmes halte à 

camino alto 

midi : demain nous ferons une journée plus longue. Sachez 

jomada 
que je veux que Ton m'obéisse. Je m'arrêterai quelques 

obedecer, detener 

jours à Marseille, si vous voulez vous y arrêter avec moi. 

en Marsella pararse 

Pouvez-vous me prêter cent francs? Je ne puis pas; si je 

prestar franco 

le pouvais, je le ferais de bon cœur. Croyez-vous que le 

gana» 
drap de Sedan vaille mieux que celui de Louviers? Le 
pana valer mas 

théâtre de Bordeaux contient deux mille personnes. Cette 

Burdeos caber (i) 
fotaille contiendrait dix veltes | de plus ] si le bois n'en 
tonel velta mas m>adera 

était pas si épais. Cette malle contiendrait beaucoup plus 

grueso, cofre 

de bardes, si vous les arrangiez mieux. Il tomba dans un 

componer > 
étrange embarras, quand il apprit cette nouvelle. 11 faut 
embarazo 

que vous tombiez dans la misère pour mieux apprécier la 

pobreza valuar 

valeur de l'argent. Le juge condamne quelquefois Tinno- 

precio condenar ino- 

cent, et souvent il absout le coupable. Qu'on me prépare 
cente absolvei' reo, componer 

un bon lit et qu'on y mette des draps propres. Ces fruits 

sàbana limpio, 
ont une bonne odeur. Ces légumes sont de bonne qualité, 
olei' kien. legumbre 



(I) Voyez la reipavqne Cabgr, page 120« 
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ils cuisent bien. Fais ce que tu peux, et jamais au-delà de 
cocer masallà 

tes moyens. Aussitôt que je sus que sa femme était arrivée, 
facultad. Luego que 

je fus lui I rendre visite. | Je doute que ces pois cuisent 
^i à tUi$ar guUante 

apiisi hm que lad lentUles que jf3 yous dopnc^i l'autre jour. 

Imtetja 
Votre sœur fit plus de progrès dans un an, que les miennes 

progrup 
n'en firent en deux. Dieu veuille que le messager m'apporte 

ordinario traer 

les fonds que j'attends, et qu'il se défende avec courage s'il 

dinero drfendw brio 

est attaqué par des voleurs. Si je portais ma fortune avec 

acometer 
moi , je ne me mettrais en route que bien escorté. Si nous 

no escoltado. 

savions l'avenir, nous serions malheureux. Pour obtenir 
futuro conseguir 

ce que nous voulons, nous devons permettre que les autres 

pemUtir 
obtiennent ce qu'ils veulent. Fais -moi cette grâce, et 

obtener 
je t'en | saurai gré. | Mon frère fend du bois, et je scie un 

agradecer hender lefia serrar 

soliveau. 
cuartcn. 



u:çoN xviu. 

SUITE DES VERBES IRBÉGULIERS. 



///«* CONJUGAISON m IR. 
Les verbes terminés en ucir, tels que lucir, luire, etc. , 
ont la même irrégularité que ceux de la seconde conju- 
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gaison terminés en ecer : ainsi, comme empobrecer fait 
empobi'ezco, etnpobrezcay lnctrteT^.luzco, luzca, etc. (I), 
Ceux terminés en ducir^ comme conducir, conduire; 
deducifj déduire; inducir^ induire; traducir, tra- 
duire , etc., outre Tirrégularité désignée ci-dessus^ en 
ont une particulière qu'on verra dans l'exemple suivant. 

G)ra)UCiR, conduire. 
INDICATIF. 

PRÉTÉMT DÉFINI. 

Conduje, je conduisis. Condujimos^ nous conduisîmes. 

Condt^iste, tu conduisis. Condujisteis, tous conduisîtes. 

Condujo, il C4>nduisit. Condt^eron, ils conduisirent. 

SUBJONCTIF. 

IMPARFAIT. 

Condujera, cmidujese, je conduirais, je conduisisse. 
Condujeras, condujeses, tu conduirais, tu conduisisses. 
Condujera, condujese, il conduirait, il conduisit. 
CondujéremoSj condujésemos, nous conduirions^ nous conduisissions. 
Condvjérais, condttféseis, vous conduiriez, vous conduisissiez. 
Condujerany condujesen, ils conduiraient , ils conduisissent. 

FUTUR. 

Condujere^ je conduirai. Condujéremos, nous conduirons. 

Condujeres, tu conduiras. Condujéreis, tous conduirez. 

Condujere, il conduira. Condujerm, ils conduiront. 

Sentir (2), sentir. 

Ce verbC; dans certaines personnes, prend un i avant 
son e radical, et dans quelques autres change cet e en i. 



(1) Se rappeler pour ce verbe ce que nous avons dit à la deuxième 
conjugaison, à regard des verbes en acer, ecer, ocer, 

(2) Ce verbe change Ve en i dans les mêmes temps et personnes que 
le verbe acertar, de la première conjugaison, et que le verbe ascender, 



ESPAGNOLE. 

INFINITIF. 
GitiOtmr.—SiHtiendo, sentant 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 
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Siento, je sens. 
Sientes, tu sens. 
Siente, il sent. 



SMiô, il sentit. 



Siente, sens. 
Stenta, quMl sente. 



Sienia, que je sente. 
Sientas, tu sentes. 
Sienia, il sente. 



Sienten, ils sentent. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Sintieron, ils sentirent. 



IMPÉRATIF. 



Sientan, quMls sentent. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Sintamos, nous sentions. 
Sintais, vous sentiez. 
Sienfon, ils sentent. 



IMPARFAIT. 



Sintiera, sintiese, je sentirais, je sentisse. 

Sintieras, sintieses, tu sentirais, tu sentisses. 

Sintiera, sintiesej il sentirait, il sentit. 

Sintiéramos, sintiësemas, nous sentirions, nous sentissions. 

Sintiérais, sintiéseis, vous sentiriez^ vous sentissiez. . 

Sintieran, sintiesen, ils sentiraient, ils sentissent. 



de la seconde, dans les trois personnes du singulier, et par conséquent la 
troisième personne du pluriel des trois présents personnels. Aussi con- 
seillons-nous à l'Élève d'étudier cette irrégularité avant la seconde, qui 
consiste à changer Ve en i au gérondif, les deux troisièmes personnes du 
prétérit 4éflni, par conséquent Timparfait ra, se, et le futur coAJonctif^ 
et outre cela les deux premières personnes du pluriel du présent du 
subjonctif. 
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FUTUR. 



Sintiere, je sentirai. 
Sintieres, tu sentiras. 
Sintiere, il sentira. 



Sintiéftma», noîis séiltiirons. 
Sintiéreis, vous sentirez. 
Sihtiéfen, ils sentiront. 



L'irrégularité du verbe sentir est commune aux ver- 
bes suivants : 

Adherir, adhérer (1), 

Adquirir, acquérir ; 

Advertir, prendre garde ; 

Arrepentirse , se repentir ; 

Asentir, consentir ; 

Conferir, conférer ; 

Consentir, consentir; 

Controvertir, disputer sur une* flota- 
.tière douteuse ; 

Convertir, convertir; 

Deferir, déférer ; 

Desconsentir, refuser son consen- 
tement ; 

Desmentir, démentir; 

Diferir, différer; 

Digerir, digérer ; 

Disentir, être d'avis contraire ; 

Divertir, divertir; 

Hervir, bouillir; 

Herir, blesser ; 

Ir^ferir, inférer; 

Invertir, bouleverser ; 

Injerir, enter, greffer; 

Mentir, mentir; 

Pervertir y pervertir ; 

Pr^erir, préférer; 

Presentir, pressentir; 

Proferir, proférer; 

R^erir, rapporter ; 



adhiere, 


adhiriô. 


adquiere. 


adquiriô. 


advierte , 


advirtiô. 


arrepientese, 


arrepintiôse* 


asiente , 


asintiô. 


confiere. 


confiriô. 


consiente, 


consintiô. 


cmtrovierte. 


controvirtiô. 


convierte , 


cmvirtîô. 


defiere, 


defiriô. 


desconsiente, 


desconsintiô. 


desmiente. 


desmintiô. 


difiere. 


êi^ô. 


dîgiere , 


digiriô. 


disiente , 


disintiôi 


divierte. 


divirtiô. 


fOerve, 


hirviô» 


hiere, 


hiriô. 


inflere, 


înfiriô. 


invierte, 


îhvirtiô. 


injiete. 


injiriô. 


miente , 


Mfitiô, 


pervierte , 


pefvirtiô* 


prefiere, 


prefiriô. 


pr estent e , 


presintiô. 


profiere , 


profiriô» 


refiere. 


r^firiô. 



(1) La première colonne de cette ligne désigne Tinilnitif ; la seconde» 
là troisième personne du singulier du présent de l'indicatif; et la troi- 
sième, la même personne du prétérit déûni. 



ESPAGNOLE, 
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Requérir, requérir; 
Resentirse, se ressentir ; 



requière, 
resienlese, 



requiriô. 

reshiliôie. 



Dormir (1), dormir. 

Dans ce verbe Yo radical se change quelquefois en 
ue, et d'autres fois en u. 

INFINITIF. 

Gérondif. — Durmieado, dormant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Duermo, je dors. 
Duermes, to dors. 
DuermCy il dort. 



Durmià, il dormit. 



Duerme, dors. 
Duerma, quUl dorme. 



Duernia, que je dorme. 
DuermaSj tu dormes. 
Duerma, il dorme. 



Duermen, ils dorment. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Durmieron, ils dormirent. 

IMPÉRATIF. 

Duerman, qu'ils dorment. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Dwmamos, nous dormions^ 
Durmais, vous dormiez. 
Duermariy ils dorment. 

IMPARFAIT. 



Dunniera, durmiese, je dormirais^ je dormisse. 
Durmieras, durmieses , tu dormirais, tu dormisses. 



(1) Remarquez que la première irrégularité de ce verbe est la même 
que celle à'almorzar et d'absolver, et que la deuxième consiste à changer 
Vo en u, dans les mêmes temps et personnes où le verbe sentir change 
Ve en i. 
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Durmiera, durmiese, il dormirait, il dormît. 
Durmiéramos, durmiésemos, nous dormirions, nous dormissions. 
Durmiérais, durmiéseis, vous dormiriez, vous dormissiez. 
Durmierariy durmiesen, ils dormiraient , ils dormissent. 



FUTUR. 



Durmiere, je dormirai. 
Durmieres, tu dormiras. 
Durmiere, il dormira. 



Durmiéremos, nous dormirons. 
Durmiéreis , vous dormirez. 
Durmieren, ils dormiront. 



Le verbe morir^ mourir, a les mêmes irrégularités 
que dormir. 

Pedir, demander. 

Ce verbe change son e radical en i dans les temps et 
personnes ci-dessous. 

INFINITIF. 

GÉRONDIF. — Pidiendo, demandant. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 



Pido, je demande. 
Pides, tu demandes. 
Pide, il demande. 



Piden^ ils demandent. 



/ t 



PRETERIT DEFINI. 



Pidiô, il demanda. 



Pidieron, ils demandèrent. 



IMPÉRATIF. 



Pide, demande. 
Pida, quMl demande. 



Pidariy quMls demandent. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Pida, que je demande. 



Pidmnos, nous demandions. 



PidaSj tu demandes. 
Pida, il demande. 



ESPAGNOLE. 



Pidais, vous demandiez. 
Pidan, ils demandent. 
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IMPARFAIT, 

Pidiera, pidiese, je demanderais^ je demandasse. 

Pidiercts, pidieses, tu demanderais, tu demandasses. 

Pidiera, pidiese, il demanderait ^ il demandât. 

Pidiëramos, pidiésemos, nous demanderions, nous demandass'ons. 

PidiéraiSy pidiéseis . vous demanderiez, vous demandassiez. 

Pidieran, pidiesen, ils demanderaient , ils demandassent. 

FUTUR. 



Pidiere, je demanderai. 


PidiéremoSf nous 


demanderons. 


PidiereSy tu demanderas. 


Pidiéreis , vous demanderez. 


Ptdiere, il demandera. 


Pidieren , ils demanderont. 


Conjuguez coaime pedir 


' les verbes suivants : 


Cenir, ceindre; 


cine, 


ciniô. 


Colegir, méditer ; 


colige. 


coligiô. 


Comedirse^ se civiliser ; 


comidese, 


comidiôse. 


Competir, rivaliser; 


compite , 


compttiô. 


Concebir, concevoir. 


concibe , > 


concibiô. 


Conseguir, obtenir ; 


consigne, ^ 


consiguiô. 


Constrenir, contraindre; 


constrifie , 


constriniô. 


Cor régir (1), corriger; 


corrige , 


corrigiô. 


Derrctir, fondre ; 


derrite, 


derritiô. 


Descenir, ôter la ceinture ; 


descine , 


desciniô. 


Descomedirse , devenir incivil ; 


descomidese , 


descomidiôse. 


Deservir, désobliger; 


dcsirve , 


desirviô. 


Desleir, délayer; 


deslte , 


desllô. 


Despedir, congédier; 


despide , 


despidiô. 


Destenir, déteindre ; 


destine , 


destiniô. 


Elegir, choisir ; 


elige , 


eligiô. 


Embestir, attaquer; 


embiste , 


embistiô. 


Engreirse, séparer; 


engriese , 


engriôse. 


Envestir, investir ; 


enviste , 


envistio. 


Estrenir, étreindre; 


estrine , 


cstriniô. 



(1) Les verbes terminés en gir changent le g en j devant Va et Vo dans 
les mêmes temps et personnes que ceux terminés en ger, (Voyez pag. 97.) 
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ExpediVy expédier; 
Freir, frire; 
Gémir, gémir; 
Impedir, empêcher; 
Investir, investir; 
Medir, mesurer; 
Perseguir, persécuter ; 
Proseguir, poursuivre ; 
Régir, gouverner; 
Reir, rire ; 
Rendir, rendre; 
Renir, se disputer ; 
Repetir, répéter; 
Retenir, teindre de nouveau ; 
Revestir, revêtir ; 
Seguir, suivre; 
Servir, servir; 
Sonreir^ sourire; 
Tenir, teindre ; 
Vestir, habiller ; 



Venir, venir. 
INFINITIF. 

Gérondif. — Viniendo, venant, 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 



GRiMMÀIRE 




expide , 


espidiô. 


frie. 


friô* 


gime, 


gimiô. 


impide , 


impidiô. 


inviste , 


invistiô. 


mide. 


midio* 


persigue , 


persiguié. 


prosiguCy 


prosigmé. 


rigcy 


rigiô. 


rie. 


rid. 


rinde. 


rindià^ 


rine, 


riniô* 


repite. 


repitiô. 


rétine, 


retiniô. 


reviste. 


revùUà* 


sigue, 


sigtUô, 


sirve. 


sir&ié. 


sourie. 


sonriô. 


Une, 


tiniô. 


viste, 


vistiô. 



Vengo, je viens. 
Vienes, tu viens. 
Viene, il vient. 



Vienen, ils viennent. 



Vtne, je vins. 
Viniste (1), tu vins. 
Vino, il vint. 



PRETERIT DEFINI. 



Vinimos, nous vînmes. 
Vinisteis, vous vîntes. 
Vinieron, ils vinrent. 



Vendre, je viendrai. 



FUTUR. 



Vendremos, nous viendrons. 



(1) Quelques personnes disent : veniste, venimos, venisteis. 



ESPAGNOLE. 
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Vendras, tu viendras. 
Vendra, il viendra. 



Ven, viens. 
Venga, qu'il vienne. 



Venga, que je vienne. 
Vengas, tu viennes. 
Venga, il vienne. 



VendreiSf vous voudrez, 
Vendràn, ils viendront. 



IMPÉRATIF. 



Vengan, quMls viennent. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Vengamos, nous venions. 
Vengais, vous veniez, 
rcng'tfn, ils viennent. 



IMPARFAIT, 

Viniera, vendria, viniese, je viendrais, je vinsse. 

Vinieras, vendHas, vinieses, tu viendrais^ tu vinsses. 

Viniera, vendria, viniese, il viendrait, il vînt. 

Viniéramos^ vendriamês, viniésemos, nous viendrions, nous vinssions. 

ViniéraiSy vendriais, viniéseis , vous viendriez, vous vinssiez. 

Vinieran, vendrian, viniesen, ils viendraient, ils vinssent. 



FUTUR. 



Viniere, je viendrai. 
Vinieres, tu viendras. 
Viniere, il viendra. 



Viniéremos, nous viendrons. 
Viniéreis, vous viendrez. 
Vinieren, ils viendront. 



Les verbes suivants composés de venir, se conjuguent 
de môme. 



Avenir, survenir; 
Contravenir, contrevenir. 
Convenir, convenir; 
Desavenir, ne point s'accorder ; 
Intervenir, intervenir ; 
Prévenir, prévenir; 
Provenir, provenir; 
Revenir, revenir; 
Sobrevenir, survenir ; 



aviene. 


avino\ 


contraviene, 


contravino 


conviene, 


convino. 


desaviene. 


desavino. 


interviene. 


intervino. 


previene, 


previno. 


proviene. 


provino. 


reviene. 


revino. 


sobreviene. 


sobrevino. 
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AsiR, saisir. 

Ce verbe est irrégulier à la première personne du 
singulier du présent de Findicatif, et à toutes celles 
du présent du subjonctif, 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

AsgOy je saisis. 

IMPÉRATIF. 

Asga, qu*il saisisse. Asgan, quUls saisissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Asga, que je saisisse. Asgamos, noua, saisissions. 

AsgaSy tu saisisses. Asgais, vous saisissiez. 

Asga, il saisisse. Asgan, ils saisissent. 

Ce temps et ces personnes du verbe asir sont au- 
jourd'hui très-peu en usage. 

Decir, dire. 
INFINITIF. 

GtROvmr.'^Diciendo, disant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Digo, je dis. 

DiceSj tu dis. 

Dice, il dit. Dtceny ils disent. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Dije, je dis. IHjimos, nous dimes. 



ESPAGNOLE. 
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Dijisie, tu dis. 
DijOj il dit. 



Dijisteis, vous dites. 
Dijeron, ils dirent. 



FUTUR. 



JHré^ je dirai. 
Diras, tu diras. 
Dira, il dira. 



Diremos, nous dirons. 
Diréis, vous direz. 
Dirdn, ils diront. 



IMPÉRATIF. 



Dt^ dis. 
Diga, qu'il dise. 



Dt^an, qu'ils disent. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Diga, que je dise. 
Di as, tu dises. 
Diga, il dise. 



Digamos, nous disions. 
Digais, vous disiez. 
Digan, ils disent. 



IMPARFAIT. 



Dijera, diria, dijese, je dirais, je dièse. 

Dijeras, dirias, dijeses, tu dirais, tu disses. 

Di/era, diria, dijese, il dirait, il dit. 

Dijéramos, diriamos, dijésemos, nous dirions, nous dissions. 

Dijérais, diriais, dijéseis, vous diriez , vous dissiez. 

Diieran, dirian, dijesen, ils diraient , ils dissent. 



FUTUR. 



Dijere, je dirai. 
Dijeres, tu diras. 
Dijere, il dira. 



Dtjéremos, nous dirons. 
D iéreis, vous direz. 
Dijeren^ ils diront. 



Le verbe predecir, pre'dire, se conjugue comme decir. 

ContradeciTj contredire, et desdecir^ dédire, se con- 
juguent de même, sauf la seconde personne du singu- 
lier de l'impératif, où Ton dit contradice et desdice. 

Les verbes bendecifj bénir, et maldecir^ maudire, se 
conjuguent comme leur simple deciry à l'exception du 
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futur, bendeciréj etc., je bénirai, d'où dérive rîmpprfait 
ria^ hendeciriay je bénirais, et l'impératif hendicey bé- 
nis, maldicej maudis, au lieu de bendi, maldi. 

OII^ (i), entendre. 

L'irrégularité de ce verbe consiste en ce qu'il prend 
un g après Vi^ dans les temps et personnes ci-après. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Oigo, j'entends. 

IMPÉRATIF. 

Oiga, qu'il entende. Oigan, qu'ils entendent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Oiga, que j'entende. Oigamos, Oûns €p(bBiidlOD«. 

Oigas, tu entendes. Oigais, veus «oteodie^* 

Oiga, il entende. Oigan, lia eni^iâ^itf . 

EntreoiTy entr'ouïr, a la même irrégularité. 

PODRIR, pourrir. 

Ce verbe n'est usité qu'au présent de F infinitif, fo- 
drir, pourrir; au participe passé, podrido^ pourri; à la 
seconde personne du pluriel de l'impératif, podrid^ 
pourrissez; et à la troisième du singulier de l'impar- 
fait du siibjonctif, podriria^ il pourrirait. Cependant 



(1) Oir change Vi en y devant l'e et Vo davs les mêmes temps et per- 
sonnes que les verbes en eer. 
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il est usité dans cette phrase : me pudres, me pudre la 
sangrey tu me fais faire, il me fait faire du mauvais 
sang. — On voit que dans ce cas il change Vo en u. 

SiXiR; sortir. 

Ce verbe prend un g après son l radical, dans les 
mêmes personnes que le verbe oir/ outre cette irré- 
gularité, il change Vi en d dans le futur de l'indicatif et 
dans le second imparfait du subjonctif; et il perd son 
e final dans la seconde personne du singulier de Tim- 
pératif. 

INDICATIF. 



PRÉSENT. 



Salgo, je sors. 



Saldré, je sortirai. 
Saldràs, ta sortiras. 
Saldrd, il sortira. 



Sal, sors. 
SalgaUy qu'il sorte. 



FUTUR. 



Saldremos, nous sortirons. 
Saldréis, vous sortirez. 
Saldràn, ils^sortiront. 



IMPÉRATIF. 



Salgarif qu'ils sortent. 



SUBJONCTIF. 



Saïga, que je sorte. 
Saïgas, tu sortes. 
Saïga, il sorte. 



PRESENT. 



Salgamos, nous sortions. 
Salgais, vous sortiez. 
Salgan, ils sortent. 



Saldria, je sortirais. 
Saldrias, tu sortirais. 
Saldria, il sortirait. 



IMPARFAIT. 



Saldriamos, nous sortirions. 
SaldriaiSf vous sortiriez. 
Saldrian, ils sortiraient. 
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Le verbe sobresalirj, exceller, se conjugue comme 

salir. 

1r, aller. 

Ce verbe est un des plus irréguliers de la langue es- 
pagnole, car à peine conserve-t-il dans quelques-uns 
de ses temps des traces de son infinitif. On trouvera 
ci-après sa conjugaison en entier, 

INFINITIF. 

Gérondif. — Yendo^ allant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Voy, je vais. Vamos, nous allons. 

Vas, tu vas. Vais, vous allez. 

Va, il va. Van, ils vont. 

IMPARFAIT. 

Iba, j'allais. Ibamos, nous allions. 

Ibas, tu allais. . Ibais, vous alliez. 

Iba y il allait. Jban, ils allaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Fui, j*allai. Fuimos, nous allâmes. 

Fuiste, tu allas. Fuisteis, vous allâtes. 

Fuc, il alla. Fueron, ils allèrent. 

FUTUR. 

Iré, j'irai, Iremos, nous irons. 

Iras, tu iras. iréis, vous irez. 

Ira, ilira. ira» , ils iront. 

IMPÉRATIF. 

Vé,Yà. Jd, allez. 

Vaya, qu'il aille. Vayan, qu'ils aillent. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSEJNT. 

Vaya, que j'aille. Vayamos, nous allions. 

VaycLS, tu ailles. ' Vayais, vous alliez. 

Vaya, il aille. Vayan, ils aillent. 

IMPARFAIT. 

Fuera, iria^fuese, jMrals, j'allasse. 

Fueras, trias, fueses, tu irai?, tu allasses. 

Fuera, iria, fuese, il irait, il allât. 

Fuéramos, iriamoSffuésemos, nous irions, nous allassions. 

FuéraiSj iriais,fuéseis, vous iriez, tous allassiez. 

Fueran, irian,fu€sen, ils iraient, ils allassent. 

FCTUR. 

Fuere, j*irai. Fuéremos, nous Irons. 

FuereSt tu iras. Fuëreis, vous irez. 

Fuere, il ira. Fuereny ils iront. 

THÈME. 
Où me menez-vous, disait un aveugle à un autre, sui- 

ctmducir decir ciego seguir 

vez-moi, lui dit celui-ci, je vous conduis bien. Cet homme 

s'introduisit furtivement dans la maison. Les ennemis, après 
introducirse ocultamente despues 

un siège de quatre mois, réduisirent la place à la dernière 
de reÂucir 

extrémité, et elle se rendit. Je suis fâché que vous ne veniez 

' sentir venir 

pas avec moi. Quand vous viendrez à Paris, allez voir le 

ir à ver d 
ministre, et dites-lui que je le remercie de ce qu'il a fait 

agradecer hacer 

pour vous. Après avoir servi six mois, on lui conféra le 

conferir 

10 
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grade de lieutenant. Il préféra la place de juge à celle de 

grado tenientc, preferir 

président, et il s'en repentît. \\i adhérèrent d'abord à notre 

atrepmtirse adkerir 
opinion, et pulls 1 lia futëht d'un avis contraire; | Je dbilie 

disentir 
que nous consentions à faire ce qu'il demande. Les Espa- 

consentir en pedir. 

gnols dorment une heure après lëiir ïlliler. Sî je dotrHals 

dormir 
moins, je me porterais mieux. Turenne mourut d'un coup 

estar morir 

de canon. Je | suis eii concurreiicis | |)oiui' cet éniîildi 

competir 
avec mon cousin ; mais je douté qu'il l'obtienne. Les peuples 

^conseguir 

gémissent toujours des tiiâlhëiirs de la guerre, il deinandd là 

gémir 
place de chef de la douane > et il ne l'obtint pas. Prends 

aduana advertir 

garde à ce que lu dis, et mesure bien teâ pâfdles. Vieridrez- 

arreglàr 
TOUS demain avec moi chez M. Rodriguéz? Cfoyez-votis 

qu'il vienne avec vous? Je conviendrais volontiers de ce que 

convenir de buena gana 

i . . • -' - ■ • 

VOUS dites, si vous conveniez aussi de ce que je dis. Ses mal- 
heurs dans le commerce proviennent de sa trop grande coti- 

prôvenir demasiado 

fiance. Ces deux époux s'accorderaient bien mieux, si l'un 

avenirse 
f>révenait les désirs de l'autre. Que dit-on de nouveau? Que 
/preveniY 

dit votre frère des événements politiques? Je vous dirai que 

jè fiis ïlier 'dieî voûk; et ^iie Vô'lis ri*y étiez pas. feenissons 
^f bendecir 
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là maîii de Dieu lorsqu'elle nous frappe , et corrigeons-nous 

herir corregirse 

de nos fautes. Le malheiirëux bénit toujours la main qui lui 

donne, et les méchants maudissent même ceux qui leur 

maldecir 

\ totii du bien. | J'entends du bruit. Je sors de chez voiJs. Je 

tunparar &ir ruido ioiir 

smlirai demain à six heures du soir^ et j*irai voir quelques 

amis. Sors d*ici. Sdrtirez-vous bientôt? Nous sortirons à 

Itiego 
midi. Il faut que Je sorte et que j'aille lui parler. Où va^ 

tu? je vais à la comédie. Où alliez-vous hier quand je vous 

rencontrai? Nous allions mon frère et moi à la campagne. 
encontrar campo. 

Voulez-vous que nous allions à | la chasse? | Soit, nous 

cazar Sea as% 

irons demain. Va où lu voudrai, lî se ressent de seé màu- 

vaises habitudes. Il devient incivil. Choisis de bons amis. 

descomedirse» elegir 

« 

Ce prince gouverne avec sagesse. Tu ris, et moi je pleuré. 

régir reir tlorar. 

Us poursuivirent l'ennemi, mais il survîùt un accident qui 

perseguir à sofrrerenir novedad 

les empêcha de l'atteindre. J'expédie à Paris des marchan- 

expedir género 

dises qu'on me demande; mais je crains qu'on ne veuille 

pas les recevoir. Dors» si tu peux. En allant à Londres, il 

tomba malade. 
caerg 
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LEÇON XIX, 

DU PARTICIPE. 

Le participe est ainsi appelé, parce qu'il participe de 
la nature du verbe, et de celle de l'adjectif : de celle 
du verbe, en ce qu'il en a la signification et le régime, 
et qu'avec avoir ou être il forme des temps du verbe : 
ex. he leidoy j'ai lu; esioy enfadado, je suis fâché; et de 
celle de l'adjectif, parce qu'il sert à qualifier les substan- 
tifs : ex. una caria bien escriia^ une lettre bien écrite. 

On divise les participes ^n.présents et passés. 

Les participes présents de la première conjugaison 
sont terminés en ante^ comme amante, aimant; ceux 
de la seconde et de la troisième en ente^ comme o6c- 
diente^ obéissant; oyenle^ écoutant. Mais ces participes, 
qui ne sont en usage que dans certains verbes, sont 
plutôt des adjectifs verbaux que de véritables parti- 
cipes, parce qu'ils n'ont pas un régime comme les 
verbes dont ils dérivent. 

Les participes passés de la première conjugaison sont 
terminés en ado^ comme amadoj aimé, ceux de la se- 
conde et de la troisième, en ido, comme obedecido, obéi, 
oido^ entendu. Tous ceux qui ont une autre terminai- 
son sont irréguliers, et se trouvent compris dans la liste 
suivante. 

INFINITIF. PARTICIPE PASSÉ. " 

Abrir, ouvrir; àbierto, ouvert. 

Cubrir, couvrir ; cubierto, couvert. 

Decir, dire ; dicho, dit. 



ESPAGNOLE. 



149 



£scrihir, écrire; 
Hacer, faire ; 
Morir, moorir ; 
PoneTy mettre; 
Aesolver, résoudre ; 
Ver, Toir ; 
Volver, re^emr; 



escritOy écrit* 
hecho, fait. 
muerto, mort. 
puesto, mis. 
resuelto, résolu. 
visto, vu. 
vuelto, revenu. 



Tous les composés ont la même irrégularité. 

11 f a des verbes qui ont deux participes passés^ l'un 
régulier et Tautre irrégulier; en voici la nomenclature. 



INFUNITIF. 


PART. RÉ6. 


PART. IRRÉ6. 


Absoriarse, être absorbé; ont. 


absortado, ant. 


absorto. 


AbêtrcLeTy abstraire ; 


abstraido, 


abstracto. 


Aceptar, accepter; 


aceptado. 


acepto. 


Adquirir, acquérir; 


adquirido, 


adquisito, ant. 


Aficionarsey s'attacher; 


aficUmadOy 


afecto. 


Afijir^ ficher, anL 


afijido, ant. 


afijo. 


i4;9t^r, affliger; 


ajligido. 


afiicto, p. us. 


AguzaTy aiguiser; 


aguzado, 


agudo. 


Âhitarse, se rassasier; 


ahitado. 


ahito. 


Alertarse, se hâter ; 


alertado. 


alerta. 


Angostar, rétrécir; 


angostado, 


angasto. 


Astrmgvr, astreindre, anU 


astringido, ant. 


astricto. 


Atender, faire attention ; 


atendidOy 


atenta. 


Bendecir, bénir ; 


bendecido, 


bendita. 


Circuncidar, circoncire; 


circunâdado. 


circtmciso. 


Calmar y combler; 


colmado, 


calma, ant. 


Cotnbarse, se cambrer; 


combadOy 


combo. 


Compaginar, assembler des feuilles; 


; compaginado, 


campacto. 


Compeler^ forcer; 


compelido. 


campulsa. 


Completar, compléter; 


completaddy 


compléta. 


Comprender, comprendre ; 


comprendido, 


comprenso. 


Comprimer, comprimer; 


comprimido, 


compresa. 


Concéder, accorder; 


concedido, 


concesa, ant. 


Concluir, conclure ; 


concluido, 


conclusa. 


Concretar, s'attacher à; 


concretado. 


cancreta. 


Coftfesar, avouer ; 


cor\fesado. 


can/eso. 


Coi\fundir, confondre ; 


confundido, 


confuso. 


Consumirse, se consumer; 


consumido, 


consunta. 


Contener^ contenir ; 


cmtenido. 


contenta, ant. 



lÔO G^AmiAia^ 




Contentarse, se contenter; 


çontentado, 


contento. 


Contraer, contraindre ; 


contraido, 


contracta. 


Contundir, faire des confusions ; 


contundido. 


contuso. 


Convelerse, se contracter; 


convelido, 


convulso. 


Convencer, convaincre; 


convencido. 


convie to. 


Convertir, convertir; 


convertido, 


conversa. 


ConvulsarsCt se convul9)oçfnef ; 


convulsado, 


convulso. 


Corregir, corriger ; 


corregido, 


correcto. 


Corromper, çprrofnpxe j 


cfrroîrnj^p^, 


ç^rny^tf. 


Corvar, courber; 


corvado, 


corvo. 


Cr espar, crêper; 


crespadOf 


crespo. 


Ci'uentdr, ensanglanter ; ant. 


crumtado, ant. 


cruento, • 


Cuadrar, cadrer; 


cuadrado, 


Cf^adro. 


Cultivar, cnltiver; 


cultivadOy 


culto. 


Deyuar, condensée; 


densado. 


dm^f 


Descalzar, déchansser ; 


descalzado, 


descalzo. 


Desertar, déserter ; 


desertadOy 


desierto. 


Desnudar, déshabiller ; 


desnudado. 


desnudo. 


Despertar, réveiller ; 


despertado. 


despierto. 


Destruir, détruire ; 


destruidOy 


destructo, ant. 


Difundir, répan^fe ; 


d\fundido, 


d\fmo. 


Digerir, digérer; 


digerido, 


digesto, ant. 


Dirigir, diriger; 


dirtgido. 


directo. 


Dispersar, disperser; 


dispersado. 


dispersa. 


Distinguir, distiqguer; 


distinguidOy 


distinta. 


Dividir, diviser; 


dividido, 


divisa. 


Elegir, choisir; 


elegido. 


çlecta. 


Enjugar, essuyer; 


enjugado. 


en^uta. 


Erigir, érigejr; 


erigido, 


erecta. 


Exceptuar, excepter; 


exceptuado. 


excepta, 

» - '4r .1-, 


Excluir, ^xcluç^ ; 


excluido, 


exclusa. 


Eûccretar, rétréci^; 


excretado. 


excréta. 


Exentar, e^^çmpter ; 


exentadç. 


exenta. 


Expeler, ç^pulser; 


expelido. 


expulso. 


Espesar, épaissi|r; 


espesado, 


espesa. 


Expresqr, expnmer ; 


expresado, 


expreso. 


Extender, étendre ; 


extendidOy 


extenso. 


Extingiiir, éteindre; 


extinguido. 


extinto. 


Extraer, extraire ; 


extraido, 


extracta. 


jy«^rccAar, rétrécir; 


estrechado. 


estrecho. 


Estrenir, constiper; 


estrenido, 


estricta. 


Eximir, exempter; 


eximido, 


exenta. 


Faltar, manquer; 


faltado. 


falta. 


Favctrecer, fayoriser 


favorecido. 


favarito. 



J 
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Fechar, dater ; 
Fijar, fixer ; 
Fingir, feindre ; 
Freir, frire ; 
Hartar, rassasier ; 
Iludir, ëlikler; ant. 
Imprimir, imprimer; 
Jmprovisar, improviser ; 
Incluir^ inclure ; 
Inciirrir^ encourir ; 
In/artar, engorger; 
Infectar, infecter; 
Inficionary corrompre ; 
In/undir, infuser;' 
Injerir, enter; 
Injertar, greffer ; 
Inscribir, inscrire; 
Inserity insérer ; ant. 
Insertar, insérer; 
Instruir, instruire; 
Interrumpir, interrompre ; 
Intrusarse, être intrus ; 
Invertir, intervertir ; 
Juntar, joindre ; 
Limpiar, nettoyer; 
Maldecir, maudire ; 
Malquistar, brouiller ; 
Mani/estar, manifester ; 
Marchitar, flétrir ; 
NaceTy naître; 
Ocultar, cacher ; 
Omitir, omettre; 
Oprimir, opprimer ; 
Oscurecer, obscurcir; 
Pasar, passer; 
Perfeccionar, perfectionner; 
Permitir, permettre; 
Pervertir, pervertir. 
Polucionar, souilier ; p. us> 
Poseer, posséder ; 
Prender, arrêter; 
Prescribir, prescrire ; 
Pre5ti|»i/*, ^résuoaer; 
Pretender, prétendre ; 



fechado, 
Jijado, 
Jtnjido, 
freido, 
hartado, 
iludido, ant, 
imprimido, 
hnprovisadOy 
incluido, 
incurrido, 
in/artado, 
infectado, 
inficionado, 
infundido, 
injeridOy 
injertado, 
inscribidOf 
inserido, ant. 
insertado, 
instruido, 
interrumpido, 
intrusadOt 
invertido, 
juntado^ 
Umpiado, 
maldecido, 
malquistado, 
manifestado, 
marchitado, 
nacido, 
ocultado, 
omitido, 
oprimido, . 
oscureoido, 
pasado, 
perfeccionado, 
pçrmitidQ, 
pervertido, 
polucionaào, 
poseido, 
prendidOy 
prescribido, 
pre^umido, 
pretendido. 



fecho. 

fijo. 

ficto, 

fi'ito. 

harto, 

iluso, 

impreso. 

improvisa, 

incluso. 

incurso. 

infarto. 

j ir\fecto, 
infusa. 

Y injerta, 
inscrira, 

I inserfo, 

instrueta, ant, 

interrota, 

intruso, 

inverso. 

junto, 

Umpio. 

maldito, 

malquisto, 

manifièsio. 

maréhito. 

nato, 

oculto, 

omiso, 

opreso, 

dscuro, 

paso, 

perfecto, 

perxnisç, auff, 

perverso, 

pointa, 

posesQ. 

preso, 

prescriéa. 

prçsunp, 

pretenso. 
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Prqferir, proférer; 
Profesar, professer; 
Propender, pencher; 
Proscribir, proscrire; 
ProsHtuirse, se j^rostituer; 
Provecr, pourvoir; 
iîaer, racler; 
Ranciarse, rancir ; 
Rar^acer, se raréfier; 
Recluir, enfermer; 
Reflejar, refléter; 
Re/ringir, réfracter; 
Refietar, remplir ; 
Restringir, restreindre ; 

Rizar, friser ; 

Romper, rompre; 

Salpresar, saler; 

Salvar, sauver; 

Secar, sécher; 

Selegir, choisir; n. m. 

Sepultar, ensevelir; 

Situar, situer; 

Soltar, délier ; 

5t</e^ar, assujettir; 

Suprimir, supprimer; 

Surgir, surgir; 

Suspender, suspendre; 

Sustituir, substituer; 

Tender, tendre ; 

Tenir, teindre; 

Torcer, tordre; 

Vaciar, vider; , 

Za/arse, s'esquiver; 

On remarquera que les participes passés réguliers, 
compris dans la seconde colonne, s'emploient toujours 
avec haber pour former les temps composés : ex. se han 
hartado de frula, ils se sont rassasiés de fruit, — et que 
les irréguliers de la troisième colonne, employés conun® 
adjectifs verbaux et absolus, ne peuvent se joindre au 
verbe haber ^ à l'exception de preso^ présenta^ provisto^ 
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proferido. 


profertOy ont 


profesado, 


profeso, ont. 


propendido. 


propenso. 


proscribido, 


proscrito. 


prosHtuido, 


prostituto. 


proveido. 


provisto. 


raido. 


raso. 


ranciado. 


rancio. 


rarefacido. 


rarrfacto. 


recluido, 


recluso. 


reflejado. 


re/lejo. 


re/ringido. 


réfracta. 


replelado, 


repleto. 


resMngido, 


restricto. 


rizado, • 


rizo. 


rompido, 


roto. 


salpresado. 


salpreso. 


scilvado. 


salvo. 


secado. 


seco. 


selegido, n. us» 


selecto. 


sepultado, 


sepulio* 


situado, 


sito. 


soltado. 


suelto. 


sujetado. 


sujeto. 


suprimido, 


supreso. 


surgido. 


surto. 


suspendido. 


. suspenso. 


sustituidOj 


sustituto. 


tendido, 


temo. 


tenido. 


tinto. 


torcido, 


tuerto. 


vaciado, 


vacio. 


zafado, 


zafo. 
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roto, injerto, opreso et supreso. Ainsi l'on peut dire éga- 
lement : ha prendidOy ou hapreso^ il a pris, etc. Parmi 
ces derniers, roto est plus usité que rompido. 

11 y a d'autres participes qui ont la terminaison pas- 
sive et la signification active, tels sont : 

Acastumbrado, qui a coutume. Ocasumado , querelleur, difficile à 

Agradecido, reconnaissant. vivre. 

Atrevido, hardi. Osado, osé, audacieux. 

Bien cenado, qui a bien soupe. Parado, lent, tardif. 

Bien comido, qui a bien dîné. Parecido, ressemblant. 

Bien hablado, qui parle bien. Partido, libéral, 

Callado, discret, qui sait se taire. Pausado, posé, qui agit sans se prcs- 

Cansado, ennuyeux, qui fatigue les ser, 

autres. Porfiado, obstiné, opiniâtre. 

Comedido, prudent, mesuré. Precavido, qui a de la précaution. 

Vesesperado, désespéré. Preciado, vain, présomptueux. 

Disimulado, dissimulé. Presumido, présomptueux. 

Entendido, entendu, intelligent. Recatado, avisé, prudent. 

Es/orzado, brave, audacieux. Sahido, qui croit savoir. 

Fingido, dissimulé, trompeur. Sacudido, qui sait se défendre. 

Leido, instruit, qui a beaucoup lu. Sentido, susceptible, sensible. 

Medido, mesuré, qui agit avec pré- Sufrido, qui souiTre beaucoup. 

caution. Trascendido, qui a de la pénétration. 

Mirado, circonspect, prudent. Valida, qui est en faveur. 
Moderado, modéré. 

Tous ces participes ont aussi une signification passive 
dans quelques acceptions; ainsi quand on dit : hombre 
leidoj mujer leida, homme ou femme qui a beaucoup 
lu; libro leido^ caria leida, livre lu, lettre lue; le sens 
de la phrase indique clairement que leido et leida ont 
une signification active dans le premier exemple, et pas- 
sive dans le second. Si Ton dit : Juan es hombre can- 
sado, Jean est un homme fatigant, — le participe a la 
signification active, mais dans cette phrase : Juan esta 
cansadoj Jean est fatigué, — la signification est passive. 
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Remarquas. 

On a déjà dit que le participe passé, joint au verbe 
habei% servait à former les temps composés^ et qu'alors 

il était invariable; qu'avec les verbes ser ou estar il for- 
mait la voix passive, et que dans ce cas il s'accordait en 

genre et en nonabre avec SQP sujet : k ^^3 QbservatiQWS 
on ajoutera, que le participe passé est encore invariable 
lorsqu'il est joipt au yejr})^ tener pris comptée ^u^iljjiijre ; 
ex. mi prima tiene escrito a su padre^ ma cousine a 
écrit à son père; — qu'il devient sidjectif^ si 0ne,r est 
employé comme verbe actif : ex. tengo escrita una carta^ 
j'ai écrit une lettre, etc.; — jet qu'enfin il s'accofds ayec 
le substantif, lorsqu'il est pris dans un sens absolu : 
ex. acabada la cenaj se despidieron^ le squper fini;^ jl^ §e 
retirèrent. 



I^EÇON XX. 

DE L'ADVERBE. 

L'adverbe est un mot invariable cjui se joint avec les 
verbes et avec les adjectifs^ pour en exprimer les ma- 
• nières ou les circonstances. 

On divise les adverbes en simplps et en cQoiposés : les 
simples ^ont ceqx qui sont exprimés par un seul piot 
comme : mas y plus; menos^ n^oins; lejos, loin; cerca^ 
près, etc. : les composés, ceux qiji sont formés de plu- 
sieurs mots, comme ademdsy en outre; adqndç^ QÙ; 
malamente. méchamment; et tous ceux terminés en 
mente. 



Il y ît plusieurs sortes d'adverbes : 

1 ^ Les adverbes de lieiu, qui indiquant une circon- 
stance ^e lieu, cpmnie : aqut, acdj ici î ff'hij alH, alla, 
là; cerca, près; /e/05^ loin; donde^ adonde, où; denirOj 
dans, dedans; /w^ra, hors, dehors; arrihay en haut; 
abajoy en bas; delante, devant; detràs, derrière; enci- 
ma, dessus; debajo, dessous. 

2® Ceux de temps, qui expriment quelque rapport de 
temps, cqmme : hog, aujourd'hui; ayer, hief ; mçinana, 
^enaain; a Aora, maintenant ; Jue^o^ bientôt; torde^t^rf}; 
temprançj de bonnq \ieuTe} presto, yitç ; pro,titQ.j promp^ 
tienient; siemprcj toujours; ni/nca^ jama^^ jamais ; ya^ 
déjà; mientras, c^peudant. 

3*^ Ceux de manière^ qui indiquent de qu^llç manière 
les choses se font, copime : bien, bien ; tmh mal ; a^i, 
ainsi; qvedo, doucement; recio, fortement; despacia, 
lentement; alto, haut; bajo, bas; buen^mente, bonne- 
ment; et presque tous les adverbes terniiués ^n tnente. 

4? Ceux de quantité, qui servent à marquer la quan- 
tité des objets ou leur valeur, comme mucho, be^coup; 
poco, peu; muy, très; harto, battante, a^sez; tau, si, 
aussi; tanto, autant; cuq,nto, autant que. 

5^ Ceux de comparaison^ qui servent à comparer les 
objets entre eux, comme : ma^, plus ; m^nos, moins ; 
mejor, mieuii:; peor, pire- 

6° Ceux d^'ordre, qui expriment Tarrangement des 
choses, comme : primeramente^ premièrement; ûlti- 
mamentCf en dernier lieu; sucesivam^ente, succesjsive- 
ment; antçs, avant; despues, ensuite. 

7"* Ceu3i; d'affirmation^ comniç ; 9i, oui ; ci^rto, cier- 
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lamente, certaiDement; verdaderamente^ vraiment; in- 
dubitablemente, indubitablement. 

8*^ Ceux de négation^ comme : no, non, ne, ne pas, 
ne point; nada, rien. 

9*" Ceux de doute^ comme : acaso^ par hasard; gut^sa^ 
peut-être. 

Remarques sur l'emploi de quelques adverbes. 

Jamds s'emploie dans le même sens que nunca : ex. 
jamds vi tal cosa ou no vijamas tal cosa, je n'ai jamais 
vu rien de pareil ; jamds lo pensara ou no lo pensara ja- 
mds, je ne l'aurais jamais cru. Il se joint souvent à nun- 
ca, à por siempre^ ou para siempre pour donner plus 
de force et d'énergie au discours : ex. nunca jamds lo 
diréj je ne dirai jamais cela ; por ou para siempre jamds 
me acordaré de él, je me souviendrai toujours ou à ja- 
mais de lui. On voit par ces divers exemples, que lors- 
que jamais précède le verbe, on supprime la négation, 
et qu'on la conserve lorsqu'il en est précédé; que, joint 
à nunca^ il exprime plus fortement le mot jamais; et 
qu'au contraire, il signifie éternellement^ toujours, lors- 
qu'il est joint à por ou para siempre. 

No, non, n'est pas toujours employé comme néga- 
tion, et alors il sert à donner plus de force à l'affirma- 
tion : ex. mejor es el trabajo que no la ociosidad, le tra- 
vail vaut mieux que l'oisiveté. En supprimant no dans 
cette phrase, le sens sera toujours le même. 

On se sert souvent en espagnol de deux termes né- 
gatifs pour donner plus de force à la négation : ex. no 
quiero nada, je ne veux rien; no saïga ninguno, que 
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personne ne sorte. On pourrait dire également : nada 

m 

qytiero^ ninguno saïga; mais cette dernière phrase semit 
moins expressive. Il est bon de remarquer que deux 
négations ne peuvent jamais se trouver réunies, et que 
dans aucun cas on ne peut dire : no nada quiero^ no 
ninguno saïga, etc. 

Les adverbes terminés en mente se forment des ad- 
jectifs, en ajoutant mente à ceux qui n'ont qu'une seule 
terminaison pour les deux genres, et en remplaçant les 
terminaisons o, a, par avnente pour les autres adjectifs; 
ainsi, de docto — a, savant, — ante, diestro — a, adroit, 
— oîte, on fait : doctamente, savamment, diestramente, 
adroitement; et de fàcil, facile, constante, constant, 
fdcilm£nte, facilement; constantemente , constamment, 
Mais lorsque plusieurs adverbes de ce genre se suivent 
immédiatement dans une même phrase, on supprime 
toujours la terminaison mente, aux premiers, pour ne 
la conserver qu'au dernier, afin d'éviter une répéti- 
tion désagréable à l'oreille : ex. Ciceron habld sabia y 
elocuentemente j Cicéron parla sagement et éloquem- 
ment; César escrihié clara, concisa y elegantemente , 
César écrivit avec clarté, concision et élégance; mais 
on ne dira pas habld sabiamente, escribio claramente, 
concisamente, etc. 

Lorsqu'on affirme ou qu'on nie positivement une 
chose, l'adverbe, soit de mode, soit de temps, se place 
en espagnol après le verbe; et si le verbe est composé, 
après le participe, et jamais après l'auxiliaire : ex. l'éco- 
lier a toujours étudié sa leçon, el disdpulo ha estvdiado 
siempre su leccion. 
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Lfes adterbes nionbôyllabes qtiî, eii français, sôht 
placés avant Tinfinitif des Verbes, suivent le vei-be teh 
espagnol : ex: bien paHéi*, mal dansél*; hàblhr biefij 
bailar indl: 



LEÇON XXL 

DE LA PRÉPOSITION. 

La prëpbsîtîon est un mot invariable qui sert à mar- 
quer les rapports que les choses ont entre elles. 

Les prépositions les plus iisitéès dans là langue espa- 
^liôle sont : d^ k; anle, devant; cori^ avec; contra, 
contré; dèj de; desdè, dès, depuis; en, en, dans; 
ehtre, fenirè, pâriiii; hdcia, vers; hàsia, jusque; para, 
licfur; par, pai», pour; segun, sùîvâiit, sieldii; sîn, sans; 
iôbrè, sur; iras, après, derrière. Ces préiDOsitîoiis ont 
eh espagnol le même usage qu'en français, sâiif hasta^ 
j[)àra, por, sobre, iras, et quelques autres dont on par- 
lera ci-après : mais parmi ces dernières, para et por 
mentent une attention particulière. 

i^ Par se rend toujours par por : èx, este retrato fué 
hécho por un buen pintor, ce portrait a etë fait par un 
bon peintre; pasa por la calle, il passe par là rue. 

2° Pour s'exprime par por, lorsqu'il désigné le but 
â'Une chose ou d'une action : ex. trabàjô por atcanzar 
preifniô (dans ce sens on p^t se servir aussi de parà)j 
jé travaillé pour avoir une récompense; -^ lé temps 
qu'une chose à dure oii durera : éx. ialé de Paris par 
un anoj il quitte Paris pour un an ; ^^ là Valeur d'Une 
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chose : ex. àarâ la casa par diez mît francos^ il fcédéra la 
maison polir dix mille francs; — l'écpiivaleiit : ex. uno 
yàîe poîr muchos^ un seul compte pour plusieurs; — 
lorsqu'il signifie en faveur de : ex. hablar por algunà^ 
parler pour ou en îTayeur ae quelqu'un ; — au lieu de^ 
à ïà place dé : ex. asistiré por él^ j'assisterai pour lui 
ou à sa place; — pour exprimer un échafage ou uh 
troc : 5bx. doy mi capa por la tuya^ je donne mon man- 
teau pour le tien ; — une opinion bonne ou mauvaise de 
quelqu'un : ex. ser tenido por hueiio^ por malOj passer 
poiir bon, pour méchant, etc. — On se sert aussi de 
par dans les phrases ou manières de parler suivantes : 
par la manana^ dans la ïnatinée; por la tarde, dans 
raprès-midi; la casa esta por barrer , la maison est à 
balayer; Pedro va por lena, por pan, por vino, etc., 
Pierre va chercher du bois, du pain, du vîn, etc. 

3** Pour se rend par para, lorsqu'il dénote la per- 
sonne ou la chose sur laquelle l'action se dirige : ex. fa 
Tiônra de là Victoria es pafa el gênerai, l'honneur de la 
victoire est pour le général; — le but de l'action et 
l'usage des choses : ex. quiero libros para leer, je veux 
deis livrées pour lire; ^para que lo preguntas? pourquoi 
aemandes-tii cela? — le lieu où l'on va : ex. salgopara 
Èspana, para Portugal, je pars pour l'Espàgrie, pour 
ré Portugal ; — le temps ou une époque détérhotihée à 
laquelle on renvoie une action : ex. ïô àejarémos para 
manànà, nous lâïsèeronis cela poiir dèmâîïi ; para san 
^ûân pàgaré, ]e paierai à la Saint- Jean ; — le rapport 
^'Uné personne, d'Uhë cîibsë bu d'iiné action avec une 
âutte : ex. pb/ra eï tiémpb que h'acé, ho esta atrasàdb él 
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campoy pour le temps qu'il fait, la campagne n'est pas 
retardée; para ser tan rico, es poco lo que gasta^ pour 
être si riche, il dépense peu. — On emploie également 
para^ pour désigner qu'on est prêt à dire ou à faire 
une chose, et alors on fait précéder cette préposition 
du verbe estar : ex. estoy para partir ^ je suis sur le 
point de partir; — pour exprimer aupris de^ en com- 
paraison de y qu'on traduit par para con : ex. ^ quién es 
la criatura para con el criador? qu'est-ce que la créa- 
ture auprès du créateur ? — et enfin dans les phrases 
suivantes : para ahora lo quiero, je le veux mainte- 
nant; para cuando venga^ quand il viendra; para dentro 
de un mes^ dans un mois; para entre amigos es excu- 
sado el cumplimiento ^ entre amis on ne fait pas de 
compliments. 

4^ Hasta^ jusque, ne prend jamais après lui la pré- 
position a comme en français : ex. hasta manana^ jus- 
qu'à demain; hasta mas ver, jusqu'au revoir. 

5^ Sobre, sur, sert à marquer la position : ex. Lishoa 
esta sobre siete montes, Lisbonne est bâtie sur sept 
montagnes; — la supériorité d'une chose sur une au- 
tre : ex. la caridad es sobre todas las vii^tiuies, la cha- 
rité l'emporte sur toutes les vertus ; — à désigner le 
sujet dont on traite : ex. este libro es sobre la agricul- 
tura, ce livre traite de l'agriculture ; hablamos sobre las 
cosas del tiempo, nous parlons des affaires du temps, etc. 
— Sobre signifie aussi environ, à peu près : ex. Pedro 
tendra sobre cuarenta aiïos, Pierre a environ quarante 
ans ; habrd aqui sobre doscientos hombres, il y a ici à 
peu près deux cents hommes (dans ce sens il est plus 
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élégant de mettre le verbe au futur). — Il marque le 
temps : ex. llegar sobre tarde ^ arriver tard; — une 
sûreté ou caution : ex. prestar sobre prendas, prêter 
sur gages, etc. — Sobre équivaut à outre^ outre que.... 
ex. sobre ser reo, quiere que le absuelvan, outre qu'il 
est criminel, il veut être absous. 

6^ Tras, après , derrière , signifie aussi outre que : 
ex. tras ser culpado, es el que mas levanta el grito^ outre 
qu'il est coupable^ c'est lui qui crie le plus. 

Indépendamment des prépositions ci-dessus, on en 
compte quelques autres qui prennent après elles de et à. 

PRÉPOSITIONS SUIVIES DE de. 

Ademas, ontre : ex. ademas de! dote, outre la dot. 

A espaldas, derrière : ex, à espaldas déi cuartel, derrière le quartier. 

AnteSy avant : ex. antes de la noche, avant la nuit. 

A pesar^ malgré : ex. àpesar del amo, malgré le maître. 

Debajo, sous, dessous : ex. debajo de la cama^ sous le lit. 

Delante, devant: ex. delantedeï rey, devant le roi. 

Dentroy dans : ex. dentro de dos anos, dans deux ans. 

Despues, après : ex. despues de ponerse el sol, après le soleil couché. 

Detras, derrière : ex. detras de lapuerta, derrière la porte. 

En casa de, chez : ex. en casa de mi padre, chez mon père ; en casa de 

vm,, chez vous. 
Encima, sur : ex. encima de la mesa, sur la table. 
En /rente f vis-à-vis : ex. en /rente de la iglesia, vis-à-vis rëgllse. 
Fuera, hormis : ex. /uera del ministro, hormis le ministre. 
Por el medio, à travers : ex. por el medio de los campos, à travers les 

champs. 
Respecto, relativement à: ex. respecto de lo quémanda, relativement à ce 

quMl ordonna. 

PRÉPOSITIONS SUIVIES DE d. 

En orden, en cuanto, à regard de, quant à : ex. en ôrden à^ ou en cuanto 

A lo que le dije, à l'égard de^ ou quant à ce que je lui dis. 
Junto, près : ex. junto al ayuntamiento, près de l'hôtél-de- ville. 
Tocante, touchant : ex. tocante i esteasunto, tou(^ant cette affaire* 

11 
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iK^tot Moii« pouvons uou$ i^fgpep te peio/B iJj^ m^ 
4jaire ei> entier la pbraséotogte d^ rAcadégile, ou soij 
lias adjectifs et les verbes suivie d/3 piéf»sitM)os moyea- 
uaot lesquels ils ré^ssent leur complément, ep dounant 
la rè^e générale suivante. l.'eqdroit d'pù l'on vient, se 
rend par de, où l'on est par <?n^ où l'on va par a, par où 
l'p» va par por^ et rinstriimept iipnt o» fait jjnp chose 
par con. Et cela, que l'endroit ou T instrument soit figuré. 

Cependant nous en donnons quelques-uns qui ppiir- 
raient arrêter l'Elève. 



Abochornarse de algo, rougir de quelque chose. 

Acahar con alguno, con alguna cosa, tuer quelqu'un, mettre fin A quelque 

chose. 
Acertari, fçpn to cojû, rencontrer Içi p)fiu«Qn. 
Acogerse â sagrado, se réfugier (^çin* un lieu sacré. 
Acompanarse con /o« ôwenos, s'accompagner de personnes vprtueuses. 
Aferrarse en, con 5w opinion, s'attacher fortement à son opinio^. 
Agradecido à ^05 beneficios, reconnaissant des bienfaits. 
Agraviarse de alguno f seproire oITtinsé par quelqu'un. 
Ahorcajarse en las espaldas, se inettre à califourchon sur les épaules. 
Ahorrar de razones^ couper court en parlant. 
^irarse con alguno, se mettre en colère contre quelqu'un. 
Ajustarse â ^a razon, suivre la raison. 
Alargarse â laciudady aller jusqu'à la ville. 

Alcanzar de razones à uno, convaincre quelqu'un par ^e bons argu?nents. 
Amancebarse con /o$ libros, aimer extrêmement la lecture. 
4me72a^ar con suplicios, menacer de supplices. 
Amoroso con los suyos, tendre envers les siens. 
Andar con e^ tiempo, s'accommoder au temps. 

— de capa, marcher couvert d'un manteau. 
Anticiparse â alguno, prendre le devant «wr quelqu'un. 
Aparecerse en el camino, apparaître sur le chemin. 
Apartarse à un lado, se mettre do côté. 
Apechugar con alguna cosa, prendre à cœur quelque cbose. 

— por lospeligros, braver les dangers. 
Apedrear oxm palabras, insulter £fe paroles. 
Apelar con otro medio^ prendre d'autres inayens^ 
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Aplacar con rueços, apaiser jMKr4^s prières. 

Arder en amores, brûler d'amoar. 

Arregostarse à alguna cosa, man^f souvent (^ ce qui fuit plaisir. 

Arrimarse à la pared, s'appuyer contre le mur. 

Asesorarse con /e^ra(io*, prendre conseil d'avocats. 

jltavlarse de vestidos ncos, se parer avec de riches habilleuïents. 

Atreverse â co^o* grandes, entreprendre de grandes ^îboses. 

Autorizado en elpueblo, respecté parm le peuple. 

Avergonzarse à pecfir, se hasarder à demander. 

B 

Balar por dinerq, aboyer aprè< l'argent. 
Barar en tierra, tirer (un bâtiment) à terre. 
J^ueno de corner, bon À manger. 
Bîieno para ^i^(iQ» bon €)i tout. 



Calarse de âf^t^a, être percé par l'eau. 
Cautivar con beneficios, captiver par des bienfaits. 
Clamar por dinero, aboyer après l'argent. 
Cocerse en dolores, se consumer de douleurs. 
Combatir con alguno, combattre contre quelqu'un. 
Compadecerse de ^05 maZe« ajenos, compatir auo; maux d'autrui. 
Comprometerse en juece^ drbitros, se compromettre en^re les mains des ar- 
bitres. 
Concurrir en wn dictàmen, se trouver d'un même avis. 
Condenar en 2a5 costas, condamner ae/^ dépens. 
Condolerse de /05 trabajos, compatir anx peines. 
Contrapesar una cosa con otra, contrepeser une chose par une autre. 
Convocar à junta, convoquer powr rassemblée. 
Coserse con la tierra, se prosterner contre la terre. 
Cumplir con snobligacion, remplir ses devoirs. 
Curarse en salud, se précautionner contre la maladie. 
Curtido del so^, qui a la peau endurcie par Je soleil* 

D 

Dar t/iia co^a por acabada, regarder une chose comme unie. 

Dar à uno con la puer ta, fermer la porte à quelqu'un. 

Defraudar de la autoridad de otro, entreprendre sur raulorité d'autrui. 

Deleitarse con la vista, prendre plaisir à regarder. 

Derramarse por los vicios, se laisser aller au vice. 
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Desabrirse con alguno, amaigrir contre (faelqu'an. 

Desacordarse de alguno, oublier quelqu'un. 

Desagradecido â un beneficio, méconnaissant d'un bienfait. 

Desahogarse con alguno, découvrir ses peines à quelqu'un. 

Desconocido â los beneficios, méconnaissant des bienfaits. 

Descomponerse con alguno, s'aigrir contre quelqu'un. 

Descuidarse de, en su obligacion, négliger son devoir. 

Desdenarse dealguna cosa, dédaigner quelque chose. 

Desenfrenarse en vicios, s'abandonner au vice. 

Deslustroso â alguno, déshonorant pour quelqu'un. 

Despedirse de alguna cosa, renoncer à quelque chose. 

Desposarse con alguno, épouser quelqu'un. 

Desquiciar à alguno de su poder, faire perdre à quelqu'un son pouvoir. 

Desvivirse por algo, mourir d'envie de quelque chose. 

Dignarse de concéder, daigner accorder. 

Disentir de otro dictdmen, s'opposer au sentiment d'un autre. 

Durar por mucho tiempo, durer pendant longtemps. 

Duro de mollera, qui a la tête dure. 

E 

Embeberse en doctrina sana, être imbu d'une saine doctrine. 

Emparejar con alguno, joindre quelqu'un. 

Empenarseen alguna cosa , s'opiniâtrer 5wr quelque chose. 

Encallar [una nave) en arena, échouer (un navire) sur un banc de sable. 

Encaramarse en, por, sobre la pared, grimper à la muraille. 

Encararse â, con alguno, regarder fixement quelqu'un. 

Encasquetarse en su opinion, ne point démordre de son opinion. 

Encajarse en, por alguna parte, se fourrer quelque part. 

Encenderse en ira, s'enflammer de colère. 

Encharcarse en agua, se remplir d'eau. 

Enconarse con alguno, avoir de^ l'animosité contre quelqu'un, 

Engreirse con lafortuna, devenir orgueilleux par la prospérité. 

Enlazar una cosa con otra, enlacer une chose dans une autre. 

Entender de. ..., se connaître à. . . . 

Enterarse en aZ^t<n negocio, être bien instruit d'une affaire. 

Entrarse â niercader, se faire marchand. 

Entremeterse en co«a5 de ofro, se mêler des affaires d'autrui. 

Escarmentar de, con a^^t^na c(»a, apprendre quelque chose à ses dépens. 

Escarmentar en cadesa a^a, prendre exemple sur quelqu'un. 

Escurrirse de un peligro, esquiver un danger. 

Esmerarse en . . • . > mettre tous ses soins à. . . • 

Estar de ricyc, devoir faire un voyage. 

Estar para salir, être sur le point de sortir. 
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Estar por decir algo, être prêt à dire quelque chose. 
Estrellarse con a/^uno, s'emporier contre quelqu'un. 
Èstribar en alguna cosa, s'appuyer sur quelque chose. 



Fdcil de digeiir, facile à digérer. 

Formalizarse por una friolera, se formaliser d'une bagatelle. 

Fuerte de condicion, qui a un caractère dur. 

G 

Cranar à uno por la mano, prendre les devants sur quelqu'un. 

Generoso de dnimo^ qui a le cœur généreux. 

GfUardarse de algvno, prendre garde à quelqu'un (éviter). 

Guiado de alguno, gaïàépar quelqu'un. 

Gustar de alguna cosa, aimer quelque chose. 

H 

Hâbil para un empleo, propre à un emploi. 

Hablar al aire, parler en Tair. 

Hablar en griego, parler grec. 

Hablar se con /05 ojo5, se parler efe5 yeux. 

Hablar con . . . , parler à. . . 

Hacer àe valiente, faire le brave. 

Hef*manar una cosa con otra, assortir une chose à une autre. 

Hervir (un lugar) en gente, fourmiller (un lieu) de monde. 

Hincarse de rodillas, se mettre-À genoux. 

Huir de alguno, fuir quelqu'un. 

Huirse à alguna parte, s'enfuir en quelque endroit. 

Hurtar en e/ precio, voler jur le prix. 

I 

Idoneo para...., propre à.... 

Impelido de /a necesidad, poussé par le besoin. 

/ntponerseen...., se mettre au fait de.... 

Imporlunar à alguno con . . . . , importuner quelqu' un d&,.,, 

Impresionar à alguno de, en algo, prévenir l'esprit de quelqu'un jur quelque 

chose. 
Jnductivo de error, qui induit en erreur. 

Indulgente con stis hijos, indulgent |)our ses enfants, i 

Indultar à alguno de la pena, remettre à quelqu'un la peine. 
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Inhdbil para tm empleo, inhabile à un emploi. 

Ingerirse en cosas deotros, se mêler dos affaires d'antrui. 

Insinuarse con lospoderosos^ s*\né\ïn\Qr dans l'esprit des grands. 

Intercéder con alguno^ Intercéder auprès de quelqu'un. 

Interesarse con alguno, s'intéresser auprès fie quelqu'un. 

Intemarse en alguna cosa, approfondir quelque chose. 

Interponerse con alguno, s'interposer auprès de quelqu'un. 

Ir^rpan, aller chercher rfw pain. 

Jugar alguna cosa con otra, jouer une chose contre une autre. 



Ladearse à otro partido, pencher pour un autre parti. 

Largo de manos, qui a la main leste. 

Lastiinarse con, en unaptedra, être blessé jxzr une pierre. 

Lastimarse de alguno^ plaindre quelqu'un. 

Leer {los pensamientos) â alguno, lire dans la pensée da«... 

Libéral para» con «t«« amigos, libéral envers ses amis. 

Lidiar con alguno, combattre contre quelqu'un. 

Limitado de talento, qui a l'esprit borné. 

Llevar algo à alguna parte, porter quelqpe choi^ecfai» quelc^ue endroit. 

Llevarse de alguna pasion, se laisser entraîner par quelque passion. 

lucf/r t/na co^a con o^ra, frotter une chose contre une autre. 

Mediano de cuerpo, de moyenne taille. 

Medrar en Za/or^tma, augmenter clé fortune. 

Mejorar de empleo, obtenir un meilleur emploi. 

Mejorar â alguno en...., avantager quelqu'un (ff«... 

Menor de 6(fad, inférieur en âge. 

Meterse à gobemar, s'ingérer c?e gouverner. 

Meterse con alguno, chercher querelle à quelqu^un; 

Meterse à preceptor, devenir précepteur. 

Mirar por alguno ^ avoir soin de quelqu'un. 

Misericordioso para, con /05 potres, miséricordieux envers les pauvres. 

jlfo/er à pa/oj, rouer de coups de bâton. 

Jlforir de poca edad, mourir jeune. 

Motejar à uno de ignorante, reprocher à qnehiu'un son igaocanee; 

Motivar con (menas razmes, motiver swr de bonnes raisom. 

Murwitrar de alguno, murmurer cùntré quelqu'un. 

N 

Nacer con f or tuna, naître rffl;f5 la fortuné. 
jVom2)rar para un empléà, noféimer â un emploi* 
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Oler à alguna cosa, avoir l'odeur de quelque chose. 
Olvidarse de lo pasado, oublier lé passé. 
Optar â los empleos, opter pour les emplois. 
Ordenarse de sacerdote, être ordonné prêtre. 
Orillar â tal paraje, prendre terre en tel endroit. 



Paladearse con alguna cosa, savourer quelque chose. 
Pàlido de semblante, qui a le visage pâle. 

Particularizarse con algunOy témoigner à quelqu'un une affection particu- 
lière. 
Partir â Italia, partir /xmr l'Italie. 
Pasar por, entre ârboles, passer à travers les arbres. 
Pasarse {alguna cosa) de la memoria, oublier quelque chose. 
Pasearse por el campo, se promener dans la campagne. 
Pecar de ignorante, pécher par ignorance. 
Pedir de justicia, demander à juste titre. 
Pelarse por «Iguna cosa, rechercher avec ardeur quelque chose. 
Pendiente de un clavo, pendant à un clou. 
Perecerse por...., mourir d'envie de,.,. 
Peregrinar por el mundo^ courir le monde. 
Perseguido de enemigoSy poursuivi par les ennemis. 
Persuadirse à alguna cosa, se persuader de quelque chose^ 
Pescar con red, pécher au ûlet. 
Piar por...., piailler après, 

Plantar à alguno en la calle, mettre quelqu'un à fa rue. 
Plantarse en Madrid, se rendre en diligence à Madrid. 
Ponderar alguna cosa de grande, vanter quelque chose. 
Poneràoficio, mettre en métier. 
Poner à Uno por întendenïe, faire quelqu'un intendant. 
Posponer una persona â otra, estimer moins une personne qu'une àut^e. 
Precipitarse à alguna parte, se précipiter da/w quelque endMt. 
Predicar en desierto, prêcher au désert. 
Prestdido de otro, présidé par un autre. 
Presumir de sahio, présumer de sa science. 
Proclamar à uno por rey, proclamer quelqu'un roi. 
Propio para alguna cosa, propre à quelque chose. 
Proporcionarse para alguna cosa, se rendre propre à quelque chose, 
Proveer un enipléoen alguno, pourvoir quelqu'un êf'un emploi, 
Prôximo â morir, sur le point de mourir. 



\ 
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Q 

Quedarse de asiento^ se fixer quelque part. 

Quedar por alguno, cautionner quelqu'un. 

Quedar [camino) por andor, avoir (du chemin) à faire. 

Quemarse por alguna cosa, brûler (d'envie) ef avoir quelque chose. 

R 

Rabiar de hambre, avoir grand'faim. 

Rabiar por alguna cosa, désirer ardemment quelque chose. 

iîa/^ar (/<w ^ripa*) â alguno, ennuyer quelqu'un. 

Rayar con la virtud, briller dans la vertu. 

Recalcarse en /o dicho, redire plusieurs fois. 

Recatarse de alguno, être réservé rw^-vw de quelqu'un. 

Recibirse de abogado, se faire recevoir avocat. 

ifecio de CMcrpo, homme vigoureux. 

Reinar en to* corazones, régner sur les cœurs. 

Renegar de alguna cosa, renier quelque chose. 

Restituirse à supatria, retourner dan* son pays. 

Reventar por hablar, mourir (d'envie) de parler.. 

Rodear à alguno por todas partes, environner quelqu'un de toofe côtés. 



5la6er à vino, sentir le vin. 

Saber de trabajos, connaître la peine. 

Sacar una cosa à plaza, divulguer une chose. 

Salir poTfiador, être caution. 

Salir â alguna cosa, se présenter |Mmr quelque chose. 

Satisfacer por /os culpas, faire pénitence de ses péchés. 

5f5ar de la eompra, tromper sur les achats. 

Sonsacar alguna cosa à alguno, tirer adroitement un secret de quelqu'un. 

Subrogar una persona en lugar de otra, subroger une personne à la place 

d'une autre. 
Sustraerse de la obediencia, se soustraire à l'obéissance. 
Suplicar de la sentencia, appeler contre la sentence. 
Suplir por alguno, suppléer au défaut de quelqu'un. 
Stispirar por e^ mando, soupirer après le commandement. 



Tenerse por mas sa^to ^tie otro, se croire plus savant qu'un autre. 
Tenir de a^tfZ^ teindre en bleu. 
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Tocar à recoger, battre en retraite. 
Torcido depiemas, qui a les jambes tortues. 
lYabar de algunOt saisir quelqu*un. 
Trabaruna cosa con otra, lier une chose à un!! autre. 
TrcLbarse de palabras, se disputer avec quelqu'un. 
Traficar en drogas, trafiquer sur les drogues. 
Tratar en lanas, trafiquer sur les laines. 
Tropezar con alguno, heurter quelqu'un. 

u 

Utilizarse en, con alguna cosa, tirer du profit 4e quelque chose. 



Vecino al ^rono, voisin du trône. 
Ko/ar por el aire, voler en l'air. 
Volver por...., prendre Ta défense de,,.. 
Volver sobre si, revenir à soi. 



Zc^arse de alguno, esquiver quelqu'un. 
Zapatearse con alguno, tenir tête à quelqu'un. 

Nous compléterons la liste qui précède avec quelques 
verbes qui changent de signification, suivant la prépo- 
sition dont ils sont suivis : 

Aplicarse A, un librOy étudier un livre. 

Aplicarse un libro, se l'approprier, 

BeberdeunvasOy boire d'un verre. 

Beber en un vaso^ boire dans un verre. 

Capitular al gobemador, mettre le gouverneur en Jugement. 

Capitular con el gobemador, capituler avec lui. 

Cargar con alguno ^ charger quelqu'un. 

Cargar sobre alguno^ l'importuner. 

Cerrar à alguno, enfermer quelqu'un. 

Cerrar con alguno , fondre sur lui. 

Convenir à uno, convenir à quelqu'un. 

Convenir con uno, être de son avis. 

Doblar à alguno, engager quelqu'un à une chose. 

Doblar^QT alguno, sonner le trépas de quelqu'un. 

Entender de un négocia, se connaître à une affaire. 
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Entender en un negodo, la faire. 

Escapar à buencLS, s'échapper sans répliquer. 

Escapar de buenas^ réchapper belle. 

Estar de cuidado, être dangereusement malade. 

Estar en si, jouir de toutes ses facultés. 

Estar sobre si, être orgueilleux. 

Llevar adelante una cosa, poursuivre une affaire avec chateur. 

Llevar por delante una cosa, avoir une chose présenCé £ resprit. 

Pecar en largo, être trop généreux. 

Pecar por largo, être trop long. 

Salir à su padre, ressembler à son ^ère. 

Salir con supadre, sortir avec son père. 

Salir regidor, être nommé échevin. 

Salir de regidor, achever son temps d'échevin. 

Tener de hacer algo, faire quelque chose pour essayer. 

Tener que hacer algo, être obligé de faire quelque clpse. 

Trabarse de palabras, disputer. 

Tràbarse en ia* palabras y bégayer. 

Venir à to ciudad, venir à la ville. 

Venir sobre to ciudad, l'attaquer. 



LEÇON XXII. 
DE LA CONJONCTION Et DE L'INTBRIECTION. 



DE LA CONJONCTION. 

La conjonction est un mot invariable, qtii sert à lier 
une proposition à une autre. 

On divise les conjonctions en copulativeà^ disjonctives, 
adversativeSy conditionnelles , causatives^ continua tives, 
comparatives et finales. 

Les copulatives sont celles qui ont pour objet FunioB 
des propositions, ou pour affirmer cette' union, ôù'|)Our 
la nier. 

Celles qui marquent affirmation sont :' y^ ë^ et; que] 
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que; iambien^ aussi; ex. : los ninos rien y lloran fd- 
cthnenie^ les enfants rient et pienrent aisément ; dicen 
I6s hombres que no apetecen riquezas, les hommes di- 
sent qu'ils ne désirent pas les richesses; ya que tim. 
satCj, saldré tambieri^ puisque vous sortez, je sortirai 
aussi. — Mùîs on se servira de é au lieu de y, lorsque 
le nïot ijuî suit commence par i^ ou hi : ex. sabiduHa é 
ignorancia son cosas opuestas^ le savoir et Tignoi^nce 
sont des choses opposées ; ella sabe coser é hilar; ètle 
sait coudre et filer. 

Celles qui marquent négation sont : ni^ ni , tampoco, 
non plus : ex. no descansd ni de dia ni de noche^ il ne 
repose ni jour ni nuit; pues no quieres ir alla, tampoco 
yo iré, puisque tu rie veux pas y aller, je n'irai pas 
non plus. Lorsque la phrase comirience par no, on peut 
supprimer la première des deux négations, et dire : no 
descansa de dia ni de noche. 

Les disjonctives sont celles qui marquent alternative 
ou division, comme : o, û, ou : ex. Juan 6 Francisco, 
Jean ou François ; èntrar 6 salir, entrer ou sortir. — 
On se seri de û au lieu de o, lorsque le mot qui suii 
commence par o, ou ho : ex. siete û ocho hombres, 
sept ou huit hommes, mujer û hombre, femme ou 
homme. 

Les adversatives servent à inarquer une opposition 
entre une proposition qui précède et celle qui la suit ; 
telles sont : mas^ pero, mais; cuando, quand; aunqiie, 
bien que, quoique; dado que, supposé que; sino, sinon, 
mais, seulement, que : ex. quisiera salir, mas no pue- 
do, je voudrais sortir, mais je ne le puis ; el dinero 
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hace à los hombres ricos, pero no dichososj l'argent fait 
des riches, mais non des heureux; no haria una injus-- 
ticia cuando le importaria un tesoroy il ne commettrait 
pas une injustice quand il s'agirait d'un trésor; eljuez, 
aunque severo, es justo^ le juge, quoique sévère, est 
juste; h virtud^ bien que perseguida, es amadaj la 
vertu, quoique persécutée, est aimée ; algun délita has 
hecho, sino ^por que huyes? tu as commis quelque délit, 
sinon, pourquoi fuis-tu? no se ha de vivir para corner, 
sino corner para vivir , on ne doit pas vivre pour manger, 
mais manger pour vivre ; no espero sino que te vayas, 
j'attends seulement que tu t'en ailles; no hay entre él y 
su hermano sino dos anos de diferencia, il n'y a entre 
lui et son frère que deux années de différence. 

Les conditionnelles expriment la condition moyen- 
nant laquelle une proposition peut se joindre à une 
autre, comme : si, como, con tal que, pourvu que; 
como, comme : ex. si aspiras à ser docto, estudia, 
si tu aspires à devenir savant^ étudie; coma aprendas 
la leccion, la sabras, pourvu que tu apprennes la leçon, 
tu la sauras; diviértete, con tal que cumplas con tu obli- 
gacion, amuse-toi, pourvu que tu remplisses ton devoir; 
no sabe él como vaya, il ne sait comment il ira. 

Les causatives servent à expliquer la cause, le motif 
de quelque chose, comme : porque, parce que; pues, 
pues que, puisque : ex. no pudo asistir a la funcion^ 
parque estaba ausente, il ne put assister à la fête, parce 
qu'il était absent; iré contigo, pues la quieres, j'irai 
avec toi, puisque tu le veux ; la créa, pues que la ha 
dicha, je le crois, puisqu'il l'a dit. 
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Les continuatives sont celles qui marquent la conti- 
nuation d'un discours^ comme pues^ donc; as{ qucj ainsi 
donc : puesto, supuesto que^ supposé que : ex. digo 
pues que salie de aquel peligro^ je dis donc qu'il se tira 
de ce danger; asi que^ como ya queda vistOy no tuvo 
razon para ausentarse; ainsi donc, comme on Fa déjà 
vu, il n'eut pas de raison pour s'absenter; pueslo ou su- 
puesto que te favorezcan^ muéstrate agradeddoy supposé 
qu'on te favorise, sois reconnaissant. 

tes comparatives servent à marquer un rapport entre 
deux objets ou deux propositions, telles sont : çomo^ 
comme ; asi^ ainsi, de môme; asi como, de même que; 
ex. la imitacion es como el aima de la poesia^ l'imitation 
est comme l'âme de la poésie; asi como el aima anima 
el cuerpOy asi la imitacion da aima y vida à las eœpre- 
siones é imdgenes de lapoesia, de même que l'âme anime 
le corps, de même l'imitation donne l'âme et la vie à 
l'expression et aux images de la poésie. 

Les finales marquent le but, l'objet de la proposition, 
comme : para que^ por que, pour que; à fin de que, 
afin que : ex. le apreté mucho para que viniese conmigo, 
j'insistai beaucoup pour qu'il vînt avec moi; el maestro 
se afàna por que adelante sus disctpulos^ le maître fait 
tous ses efforts pour que ses écoliers profitent; les pon- 
déra los maies de la ociosidad^ d fin de que paedan huir 
de ella^ il leur représente les maux de l'oisiveté, afin 
qu'ils puissent l'éviter. 

Les conjonctions, comme on l'a vu ci-dessus, sont 
simples et composées : les simples se composent d'un 
seul mot, comme : i/, éj, J, îî, etc.; les composées sont 



174 fi^JkMM^IjKE 

formées de deux ou plusieurîJ aiots que l'usage a i^éums, 
CQinme^ porque^ aunqm^ a fin de que, etc. 

11 y a d'autres expressions qui se coinpp^^t de 4pfl5c: 
ou de plusieurs mots séparés, et qu'on eipploie aussi 
comme conjonctions composées; telles so^t: auncuqn- 
do, quand même ; a menos que, à no $er que, à pdoios 
que; Y^era ^ue, outre que; entretantq quÇf mien tr as 
que, pendant que, etc. 

Remarques. 

Si conditionnel demande le verbe au subjonctif, lors- 
qu'il est à l'imparfait ou au plus que parfait : ex. si tu 
étudiais, je t'aimerais bien davantage, si estudiaras ou 
estudiaseSf te quisiera mucho mas; si je l'avais su^ ^i 
lo hubiera sahido. 

La môme conjonction conditionnelle se rend en espa- 
gnol avec élégance, en mettant le verbe qui suit à l'in- 
finitif, précédé de la préposition d ; ex. si cela était 
ainsi, j'y consentirais, à ser esto asi, yo lo consentiria, 

Aumque, quoique y régit le verbe à l'indicîitif, lors- 
que la phrase n'exprime aucun doute : ex. quoiqu'il ne 
m'ait rien fait, je ne l'aime pas, aunque no me ha he- 
cho nada, no le quiero. Mais si le sens est douteux et 
incertain, il régit le verbe au subjonctif : ex. je veux 
partir demain quoiqu'il pleuve à verse, quiero mar- 
charme manana, aunque llueva d cdntaros. 

Cuando, quand, quand même, suit la même règle 
que aunque : ex. quand je vous assure que je l'ai vu 
vous pouvez me croire, cuando le aseguro d vm. que lo 
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he vUtQ, vïïi* puede creerme; quand tu voudras, cuando 
quieras ou quisieres. 

Que se supprime en espagnol quand il est employé 
dans le second membre d'une phrase» ppur éviter la 
répétition d'une autre conjonction : ex. comme il .ct^i|; 
p(^e, et qu'il avait du crédit, il réussis3ait en tout, 
çoffirO era rico y ienia crédita _, todo lo alcanzaba. 

Que... ne signifiant seulement, se rend par sinq : 
.e;s. il nç vient que rarement, no viene sino raramente : 
— dans le sens dp rien autre chose que^ par sino ou no 
mfis que ; ex, il ne fait que chanter, no hace mas que 
cantar, ou sino cantar ; — dans le sens de pourquoi^ 
par por que : ex, que ne le disiez-vous plus tôt? ^por 
gué no lo dijo vm. ma^ pronto? — Après les verhes qui 
marquent le doute, la crainte, Tincertitude , que... ne 
3'exprime par que sans négative : ex. je crains qu'il ne 
yiepne, temo que venga. 



DE l'interjection. 



L'interjection est un mot dont on se sert pour expri- 
mer un sentiment de l'âme, comme la joie, la douleur^ 
etc., ou pour réveiller l'attention. 

Les interjections les plus usitées en espagnol sont : 
ahj ay^ chito^ ea^ ha, he, 6, ola, ta, tate, to et vaya. 

Ah y ay, o, dénotent indistinctement la tristesse, 
la joie, l'indignation et l'étonnement : ex. lah^ que des- 
gracia! (1)ah, quel malheur! jay, que pena! ah, quel 

(1) Pour désigner en espagnol l'exclamation ou l'interrogation, on place 
run des deux points, exclamatif ou interrogatif , renversé au commencement 
de la phrase, et dans son ordre naturel à la fin de la même période. 
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chagrin! jay, que gozo! ah, quel plaisir! lédesdichado 
de mi! malheureux que je suis ! ; 6 cielos ! ô ciel ! 

Ha^ hcy ola^ et to^ servent à réveiller l'attention. On 
emploie aussi he^ pour faire connaître qu'on n'a pas 
bien entendu ce qui a été dît : ex. ^hCf que es lo que 
decias? hé, que disais-tu? — ola^ pour appeler et pour 
exprimer l'admiration et l'étonnement : ex. ^ola, mu- 
chachOy vendras luego? holà, garçon, viendras-tu bien- 
tôt? jola^ quién lo hubiera creido! oh, qui l'aurait cru? 
— On ne se sert guère de to^ qui est une abréviation de 
tomaj tiens, que pour appeler un chien, et souvent on 
dit : iOj to. 

ChitOj chut, sert à imposer silence : ex. / chito^ nin- 
guno hablcj y todos oigan! chut, que personne ne parle, 
et que chacun écoute! 

Ea^ or çà, courage, sert à encourager, à animer : 
ex. / ea^ hijo mio^ buen dnimo ! or çà, mon fils, bon 
courage. 

Ta^ tate^ arrêtez, s'emploient pour défendre ou em- 
pêcher qu'on fasse ou qu'on dise quelque chose. Ta^ ré- 
pété marque la surprise : ex. ta^ ta^ iqué es lo que veo! 
oh, oh, qu'est-ce que je vois ! 

Vaya^ or sus, allons, sert à exhorter, à encourager 
et à approuver : ex. vaya^ que y a es tiempo de levan- 
tarse, allons, il est temps de se lever. Répété, sans y 
rien ajouter, vaya signifie bien^ bien; à merveille. 
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LEÇON xxm. 

DE LA CONSTRUCTION. 

Dans l'espagnol, comme dans le français et les autres 
langues où le régime des noms n'est pas désigné par 
une terminaison qui varip, la construction naturelle est 
celle qu'on emploie, parce qu'elle suit l'ordre dans le- 
quel les idées se présentent à l'esprit. Cependant celui 
qui veut acquérir une connaissance parfaite de la lan- 
gue espagnole, doit donner une attention scrupuleuse 
à certaines différences qui existent dans diverses parties 
du discours, et qui sont expliquées dans cette Leçon. 

Quoique nous ayons fondu la syntaxe dans les remar- 
ques et observations placées à la suite de chacune des 
parties du discours, nous croyons devoir donner suc- 
cinctement quelques règles '^essentielles qui compléte- 
ront ce que nous avons dit à ce sujet. 

§ P^ De V Article. 

L'article le^ la^ lesj qu'on met en français après les 
mots monsieur et madame^ suivis d'un nom qui exprime 
une charge ou une dignité, se place devant en espagnol : 
ex. monsieur /e Président, ELsenor Présidente j madame 
la Comtesse, la senora Condesa. 

Mais on dira, comme en français : présentez mes res^ 
pects à Madame la Duchesse, pongame vm. à los pies 
de mi senora LA Duquesa. 

12 
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L'article se supprime lorsqu'on adresse la parole 5 ces 
mêmes personnes : ex. qu'en pensez-vous, monsieur 
l'Intendant? ^qué piema vm. de e$o^ sefior Intendente? 
Bonjour, monsieur le Capitaine, buenos dias^ senor 

Capitan. 

Lorsqu'on désigne quelqu'un par son nom, l'article 
précède le mot monsieur ou madame en espagnol : ex. 
monsieur Pérès est venu me voir^ EL senor Pere% vino à 
visitarme; madame Valdès a beaucoup d'instruction^ u 
senor a V aidez tiene mucha instruccion. 

On supprime le^ la^ les, en espagnol, 1** après un 
verbe de mouvement suivi des mot» maison^ palais, 
promenade, messe, chasse, pêche, et quelques autres : 
ex. je sors de la maison, salgo de casa^ allons à k 
messe, vamonos à misa; au retour de la promenade 
nous irons au palais, al volver de paseo irem&s a pala- 
cio; T dans certaines phrases, comme : c'est /'usage en 
France, de...., es costumbre en Francia, e/....y avoir 
la fièvre, tener calentura,- en /'absence de...., en amen- 
da de...; à /'imitation des anciens, a imitacion de los 
antiguos; donner à /'épreuve, dar a prueba, etc. — 
Quelquefois on y substitue une préposition : ex. faire 
te gentilhomme, hacer EL cahallero; se sentir le courage 
de, sentir se cm ânimo para. Enfin dans les exclama- 
tions on le supprime, ou on le remplace par que : ex. 
te beau raisonnement! ibuen raciocinio! les bonoes 
gens ! / que buenas g entes ! 

§ II* Des Adjtetifs. 
Tout adjectif qui se rapporte à deux substantifs sin- 



gfllîers se tnèt totijoui*g aiù pluriel : ex. il a vin chîèii et 
un ehéVâl eÀ(5eilent9> tienè ufi perro y un ëaballo primo- 
roëàS: Loi'squ'il se rapporte à deujc où plusieurs substan- 
tifs de ditfél'entfli getires, oti le tnei àû pluriel et au 
ttiagctiliiï : et. le frère et là sttiùf Sont très-instt-uits, 
el herfnano t/ la hermarid son muy docm, 

% m. Des Pronoms. 

Lé profioib ce se Supprime detaiit le verbe être à la 
traisièiiie persotitie : c^est une merteille, es ùnd màrà-' 
villa; ce sont des fous> sùn unes Iùc&sj c'était loi qui le 
roulait^ él èta quièn lo qu&riii j eë fut laî qiri le tua, él 
fui quien le matot 

Lorsque c'est ^ t'était^ ce fut, éflé., est siiiti d'iiii 
pronom, le retbe être doit s' accorder avec ce prononï: 
ex, c'est toi qui es coupable, tu ères el culpado; c'est 
nous qui fûmes les vainqueurs, nosotros fuimos los 
vencedores. 

Quand c'est est suiti de que^ tm les supprifne l'im et 
l'astre : ex. ce fut de lui qu'on apprit la noirvéHe, per 
él se supo lu nùtieia y c'est en tain qm nms travaitlons, 
m var^o trahajamùs. 

Cêy pouvanft se tmïfneî par cêlûi-ti^ ^elui-lày tel^ se 
tétLà quelquefois par eètë : èx. ce fut sôU ofVis, twtE fàé 
fu pâfecetj (fêtait sa Manière de vivre, Èsiz éra su moêo 
àë m'cir. 

Ccy suivi de que de^ se supprîftie^ et ôia traduit que 
de pàt BÎ <}«'on |)laee dèva»t le verbe qu'il régit : ex. ce 
tt^mi fm me ékose aisée ^m êè mettre vm eiitélé à' lii 
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raison^ no es cosa fdcil EL porter en razon a un encas- 
quetado. Mais si le verbe être est suivi d'un autre verbe 
qu'il régit^ alors on tournera la phrase de la manière 
suivante : ce n'est pas connaître le prix de l'argent, que 
de le dépenser follement, dites : quiconque dépense 
follement l'argent n'en connaît pas le prix, quien gasta 
locamente el dinero^ no conoce su valor. 

Ilj joint au verbe être suivi d'un adjectif, ou à un 
verbe pris dans un sens impersonnel, se supprime en 
espagnol : ex. il est juste, es justo; il est convenable, 
es conveniente ; il importe, importa; il faut, esmenester. 

Lorsque les pronoms personnels mai^ toi^ nous^ vous^ 
concourent dans l'oraison impérative avec le^ la, les, 
on met toujours ces derniers après, soit qu'ils précè- 
dent, soit qu'ils suivent le verbe qui les régit : ex. di- 
tes-LE-moi, digamelo vm.; achetez-LES-moi , compre- 
melos vm. . 

§ IV. Des Verbes. 

Tout verbe actif régît avec ou sans préposition le 
substantif qui le suit : avec préposition, si ce substantif 
exprime un être raisonnable : ex. aimer son prochain^ 
amar a su préjimo; aimer Dieu, amar d Dios; haïr 
quelqu'un, abœrecer a alguno; ce qui vous amuse m'en- 
nuie, lo que d vm. le divierte, d mi mé en fada; et sans 
préposition dans tous les autres cas : ex. apprendre une 
langue, aprender una lengua; dompter ses passions, 
domar sm pasiones, etc. 

Cette règle n'est cependant pas sans exceptions : il 
est des cas où la préposition d se supprime^ soit parce 
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qu'elle ne s'adapte pas à toutes sortes de verbes, soit 
parce qu'elle rendrait souvent la phrase équivoque ou 
peu coulante, soit enfin parce qu'on ne peut l'employer 
avec un verbe qui exige cette préposition : ex. heureux 
ceux qui ont de bons amis! idichosos aquellos que tie-- 
nen buenos amigos! je compare les hommes aux flots 
de la mer, comparo los hombres à las olas del mar. La 
phrase aurait quelque chose de rude, si l'on disait : 
dichosos aquellos que tienen a buenos amigos ; comparo 
a los hombres a las olas del mar. 

Les verbes de mouvement régissent en espagnol le 
verbe qui les suit, à l'infinitif avec la préposition a : 
ex. allons nous promener, vamos a pasear; venez me 
voir, venga vm. a verme; il viendra te parler, ira a 
hablar coniigo; et quelquefois avec la préposition por^ 
en supprimant l'infinitif: ex. allez chercher du vin, vaya 
vm. por tnno y envoyez chercher le médecin, envie vm. 
par el médico. 

Andar et ir^ aller^ régissent au gérondif sans prépo- 
sition le verbe qui les suit : ex. ils chantent dans les 
rues, van ou andan cantando por las callesj ils le diront 
à tout le monde, lo irdn diciendo a todos. 

Lorsque craindre^ douter^ nier^ empêcher, sont suivis 
de la conjonction que et d'une négation, on n'exprime 
pas cette dernière en espagnol : ex. je crains qu'il ne 
pleuve, temo que llueva; il empêcha qu'il ne sortît, 
impidié que saliese. 

Avoir^ dans un sens impersonnel, s'exprime de pré- 
férence par hacer^ lorsqu'il désigne une époque : ex. il 
y a trois ans qu'il demeure à Madrid, hace très anos 
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que vive fin Madrid j il y aura deipain dm^^ «Wisi qu'il 
est arrivé, manana hard dos mesef que llegd. 

De l'emploi de$ différents temps def verbes. 

On préfère m espagnol les temps simples mx com- 
posés : ex. j'ai lu je ne sais où, yo lei no se donde;}e 
l'ai rencontré ce matin, et j'ai traité Rvec lui de Taffaire, 
le encontre esta manfina, y traté con él del asunto. Ya 
lei et le encontre sont plu^ élégants que si l'on traduisait 
he leidoj f^e encontrado. — Mais pn doit employer exclu- 
siy^n^Qnt le prétarit défiQÎi lorsqu'il s'agit d'un temps 
passé éloigné : ex. il y a quatre an^ qpe j'ai été à Ma<^ 
drid^ hace cuçitro ano$ que estuve en Madrid^ Ce serait 
uqe faute de dire he estado. 

Les exemples suivants indiquent encore quelques dif- 
férences dans les deux idiomes àTégar4 de l'emploi des 
temps. Ce n'est pas un sage qui a dit cela, no fué (oe ue 
fut) ¥w sabio quien lo dijo, Le plus vertueux qui(»Qitau 
inonde, el nuis virtu^so que hay (qu'il y a) en §1 mundo- 
n y a bientôt deux ans qu'il est mort, luego hard (il y 
aura) dos afios que murio. Je qç sais que dire, no ^4 
que diga. On voit, dans cette de^^uièr^ phraii^, que l'in- 
fîiiitif dire se reud par le pi*ésent du sul]jppotijf diga. 

L'impératif négatif se rend toujours en ef^gnol par 
le subjonctif : ex. ne fais pas cela, no hag({§ eso; ne vien^ 
pas tard, no vengas tarde. 

Dans certains cas, on eiçprime en espajgnpl le géroQ(lif 
par l'infinitif précédé de l'article al : ex, eii passant, je 
le lui dirfû, al pasar, $$ I0 dire/ m venait Ip vpiP;^ ar- 
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rêtess-YOUS cheî! moi, al venir a verlCj detengase vm, en 
mi casa; en disant cela, il riait aux éclats, al decir esto^ 
reia a carcajadas. 

Le présent et l'imparfait de l'indicatif se rendent plus 
élégamment en espagnol par le gérondif, lorsqu'ils ex- 
priment l'action de faire dans le moment, ou de conti- 
nuer une chose déjà commencée : ex. il se promène, 
e§td paseandoy il écrit une lettre, esta escribiendo una 
cariai il dînait quand j'arrivai chez lui, esiaha comiendo 
cuando llegué a su casa. On construira de même les 
phrases suivantes : il est à lire, esta leyendo; il est à 
travailler, esta trabajando. 

§ V. Des Prépositions, 

La préposition à, suivie d'un nom de ville, de lieu 
quelconque, etc., et précédée d'un verbe qui n'exprime 
pas de mouvement, se rend en espagnol par en : ex. je 
l'ai vu à Paris, le he visto en Parts ; il a vécu à la cour, ha 
vivido en la corte^ qu'avez-vous à la main? ^qué tiene 
vm. en la mano? 

Eny précédé d'un verbe qui njarque mouvement et 
suivi d'un nom de pays, s'exprime par à ou para : 
ex. je vais en Espagne j voy a ou para Espana; nous 
reviendrons bientôt en France, luego volveremos a 
Francia. 

Euj placé devant un gérondif, lorsqu'il exprime la 
manière de faire une chose, se supprime en espagnol ; 
ex. en étudiant, on fait des progrès, estudiandoj hace 
uno progresosj en marchant, on gagne de l'appétit, 
andandOf se hacen ganas de corner. 
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De^ suivi d'un infinitif et précédé des verbes dire^ 
prier, conseiller, ordonner, empêcher, permettre, dc- 
fendre, etc., se rend par que qui régit le second 
verbe au subjonctif : ex, je lui dis d'étudier, le digo 
que estudie; il m'écrivit de venir, me escrihiô que vi- 
niese; je lui conseille d'être attentif, le aconsejo que esté 
atento. 

Suivi d'un infinitif et précédé des verbes craindre^ 
résoudre, promettre j tâcher, il faut y il importe, et 
autres semblables, de ne s'exprime pas en espagnol : 
ex, je crains de vous déranger, temo incomodarle a vm.; 
il tâcha de le dissuader, procurd disuadirle ,- il convient 
de le faire, conviene hacerlo; et non temo de, procuré 
de, conviene de, etc. On voit, par ces exemples, que 
lorsque l'infinitif, précédé de la préposition de, est le 
régime ou le sujet du verbe antécédent, de ne s'exprime 
jamais en espagnol. 

De ne s'exprime pas après plus, moins, assez, beau- 
coup, peu, tant ou autant, trop, combien, que : ex. 
plus d'argent, mas dinero; moins de peines, menos 
trabajos; assez de richesses, bastantes riquezas; beau- 
coup de bonheur, mucha dicha; peu d'honneur, poca 
honradez; tant ou autant de soucis, tantos cuidados; 
trop de rigueur, demasiado rigor; combien de fois, 
cuantas veces; que j'ai de plaisir à vous voir ! iqué gusto 
tengo en verle à vm. ! — Dans les exemples ci-dessus, 
les mots plus et moins se rendent en espagnol par des 
adjectifs indéclinables, et tous les autres par des adjec- 
tifs qui s'accordent en genre et en nombre avec les 
substantifs auxquels ils se rapportent. 
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Voyez, pour ce qui concerne l'Adverbe^ la Conjonc- 
tion et V Interjection y les Leçons XX et XXIIl. 

§ VI. De V Interrogation. 

L'interrogation ne se distingue pas eu espagnol, 
comme en français, par sa forme grammaticale', mais 
bien par le ton interrogatif qu'oaemploie, et parVaccent 
d'interrogation qui sert à la désigner, dont elle est pré- 
cédée et suivie. 

Lorsque les pronoms il, elle, ils, elles, terminent 
l'oraison interrogative, et que celle-ci a un substantif 
pour sujet, on les supprime en espagnol : ex. mon père 
dort-il? ^duerme mi padre? votre sœur viendra- t-elle? 
^vendra su hermana de vm.? 

Il y a certaines phrases qui, en français, ont la forme 
interrogative, et qui la perdent en espagnol : ex. fût-il 
roi^ il ne serait pas content, aunque fuese rey, no estaria 
contento. 

Les phrases qui, en français, commencent paraen^i^ 
au moins, à peine, peut-être, perdent aussi en espagnol 
la forme interrogative : ainsi les gens d'honneur pen- 
sent-ils, as{ piensan las gentes de honor; peut-être 
vîendra-t-il, quizd vendra. 

Est-ce que, n'est-ce pas que, qu'est-ce que c'est, se 
rendent en espagnol de la manière indiquée dans les 
exemples suivants : est-ce que vous le connaissez? ^^qué 
le conoce vm.? ou ^acaso le conoce vm.? ou ^tal vez le 
conocerd vm. ? n'est-ce pas, madame? ^no es asi, senora? 
n'est-ce pas que je vous l'ai dit? ^rno es verdad que se lo 
dije dvm.? qu'est-ce que c'est? ^ que hay ? i que es esto ? 
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§ VIL De la Négation. 

On supprime en espagnol la négation no, lorsque le 
verbe est précédé d'un autre mot négatif; et on la con- 
serye, si ce même naot négatif est plac4 aprè« le verbe ; 
ex» personne ne le sait, nadie lo s^be^ on no lo ^abe m^ 
diej personne na le lui a dit^ ninguno &^ lo dijo^ ou no 
se h dijo ninguno^- je ne Taurc^i» jamais erui jaim^ k 

creyera ou no lo creyera jamas. 

iVi, , . ne,, se trouvant immédiatement devant le verbe, 
3'e3çpriment par ni : ex. il ne mange ni »e dort, no com 
ni duerme; il ne voit ni n' entend ^ no vé m oyej ni le 
inaître jii le valet ne vinrent, ni el amo ni el çriado 
viniéron. 

iVoj au lieu d'être u»e négation, §wt k donner plus 
de force à l'affirmation après un comi^aratif : e:^* le tr^^ 
vail vaut mieux que l'oii^ivetéi mejqr ^ el trabajo qm 

no. la ociosidad. 



Il y a beaucoup d'autres constructions qui s'écartent 
en espagnol de la constrnption française ; mais comme 
elles ne sont sujettes à aucune règle grammaticale^ on 
peut les considérer comme des idiotismes propres à la 
langue espagnole, qu'on ne peut connaître que par unç 
étude pratique et la lecture des boqa auteurs, 

FIN m LÀ GRÂMlilAIiœ. 



SUPPLEMENT A U GRAMMAIRE 

eonteiiAiii i 

I* Une Table alphabétique de mots qui ont plusieurs aeoeptions, et de quelques phrases ou 
locutions françaises qu'on ne peu( tr)i(luii« Uttéraleioent en tug^ganÀ ; 

2^ \îu choîK 40 Synonirn^* espagnols de Buertaj 
9^ Pfvers vfiore&wi extraits d^ «Sofif , avec U traduction interlin4aire ; 
4*^ Une Introduction à la conversation espagnole, ou Vocabulaire des noms, des adjectifs 
et des Verbes les plus usités ; 

5*^ Des Dialogues familiers et des ProTerbes ou Sentences qui se correspondent dans les 
deux langues. 

6® La liste des Abréviations que les EspagiM^li eniploient ea écrivant. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DE MOTS QUI ONT PLUfllEUBft ACCEPTIONS , ET DE QUSLOtES 
PHRASES eu LOCUTIOMS F&AfïÇAtôES Qll'iHf NI PEUT TRADUIRE 
LITTÉRALEMENT EH ESPAGNOL. 



AceouGHEB (enfante^)^ pariv, «- unç fenunç, partegr, pa amtir à una 
mujer en su partQ, 

Aci}B?É ( conclu )« açabadûi w^ (i^xÎ9\\) p^r/eçfo : ^, c'est un ouvrage 
achevé, es una obra perfecta» — Fou achevé, loco renuttadOx 

Adresse (habileté], mafia; d'une lettre, el sobrescrito de una carta*, — 
d'une maison, las senas de una casa, 

IiFïï\Çi^^,jymrçarteles^ ff^blicari — (au figuré) haçeralarde de.,.*,; ex. 
afficher rimpiété^ hacer alarde de ser impio, 

AfopTBRx anadir-, — î(À,dar/e, cr^cr •' ^» Ajoute.z-\pus fol ^ cq qa'U dit? 
icree vm. lo qu» él dicef 

Aller, ir, andar, — On Texprlipe auasi de diverses mapièrçft daua ke W- 
ceptiona suivantes i P par c^er bieik: ex. ce chapeau hii va hif^n, esté 
sombrero le cae bien; 2® par estar para : ex. ils allaient se battre quand 
j'arrivai, esli^bçin para rcfitr^ cuandq llegué; 3* par ir à recibir : 
fo^, aller au-devant de quelqu'un, ir à r^ibir i uno; par prévenir : ex. 
je vais au-4evQut de tout ce qui lui fait pls^isir, le prevengo en todo lo 
que puede desear; 4^ par ser regiUar : ex. cela va s^ns dire, çs regular, 

4p|kÈs, despues. Attendre après quelqu'un, estar esferandQ 4 ¥no^ Être 
après quelque chose, estar haciendo una cosa. 

Ae«ent (n^ém), piata; -r- (mopuaiç) din^ro^ 
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AKBÈrKii,detener, arreslar, quedar de acuerdo; — an domestiqae, rect- 

bir fin criado, 
Abrêter (s'] pararse: ex. ma montre s'est arrêtée, se ha parado mi 

reloj. 
Arriver à...., llegar à..,.; (en parlant d'un événement) aeontecer, suce' 

der : ex. il arrive que...., acontece que,,,., ou sucede que,,,. 
Attacher, atar. — S'attacher à quelque chose, dedicarse à alguna cosa ; 

— quelqu'un, grangearse la aficion dealguno; — à quelqu'un ou être 
attaché à quelqu'un, tener à uno carino ou ley. 

Avantageux, ventajoso, util; — (en parlant de la taille) alto; — dans le 
sens de présomptueux, presumido. 

Avis, aviso; — - opinion, sentiment, ^arecer. 

Avoir, haber ou tener. Ce verbe a une infinité d'acceptions; voici les plus 
usitées. Avoir obligation À quelqu'un, deber à uno mucho por sus favo- 
res; — le bonheur, to^^rar ladicha; — la bonté, servirse; — sur le cœur, 
estar resentido ; — de quoi, tener con que pasar; — sur les bras, tener 
à su cargo; — la main au jeu, ser mano ; — la tète dure, ser dura de 
cabeza; — à dos, tener contra si; — la vue basse, ser cortodevista; 

— les bonnes grâces de quelqu'un, gozar del favor de uno ; — le cœur 
de.,.., tener el ànimo para,,,,; — une dent contre quelqu'un, tenerlas 
contra uno; — bon nez, oler el poste; — la tète près du bonnet, eno- 
jarse con facilidad; — du front, tener descaro; — le dessus, tener 
venta ja; — voix en chapitre, tener voto; — la tète légère, ser ligerode 
cabeza; — la conscience large, ser anche de conciencia; — quelqa'im 
dans sa manche, tener à uno à su disposicion y devocion; — des propos 
avec quelqu'un, renir de palabras; — affaire à quelqu'un, tener que 
hacer con alguno, 

B 

Balle, au jeu de paume, pelota; — de fusil, bala; — de marchandises, 

fardo. 
Bas, bajo -, Bas-officiers, sargentos y eabos. Le bas de l'escalier, elpiéde la 

escalera. Être bas percé, estar apurado de dinero y recwsos. 
Bâtiment, edificio; —de mer, embarcacion, 
Baton, palo; — de cire d'Espagne, barra de lacre. Tour de bâton, manot 

puercas. 
Battre, golpear, cascar, bâtir; — au jeu, barajar; des mains, pol' 

motear; — la caisse, tocar la caja ; — aux champs, tocar la marcha; 

— la mesure, llevar el compas; — - monnaie, acunar moneda ; — le pa^i 
ser correro; — la campagne, au figuré, delirar; — froid, poner à vno 
mala cara; — le fer tandis qu'il est chaud, proverbe, cuando pasan 
ràbanos, comprarlos. 

Beau, bello, — On l'exprime aussi par bueno : ex. il fait beau temps, hace 
buen tiempo. — Il entre dans la composition des mots suivants, et fait 
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partie de leur signification: ex. beau-père, pa(2(M^ro« suegro; belle-mère, 
madrastra, «ue^ra; beau-fils, hijastro,yemo; belle-fille, hijastraynuera; 
beau-frère, cunado; belle-sœur, cunada; -^ le beau sexe, el sexo fem»- 
nino, ou lasmujeres; — la belle-saison , laprimavera; — un bel esprit, 
un ingenio; — avoir beau, por mas que : ex. il a beau dire^ por mas que 
él diga, etc. 

Bière, boisson, cerveza; — cereueil, ataud. 

Billet, billetef esquela; — de loterie, cédula de loteria; — de logement, 
boletin, doleta. 

Blanc, blanco. Linge blanc, ropa limpia. Payer en argent blanc, pagar 
en moneda de plata. Se manger le blanc des yeux, estar siempre ri- 
nendo. 

Bois, à brûler, lena; — de charpente, madera. Lieu planté d'arbres, 
basque, solo, monte; — de futaie ou de haute fuUie, basque de àr* 
baies grandes; — taillis, basque de àrboles nuevos; — de cerf» asta de 
cierva. Porter bien son bois, au figuré, tener buena planta, presentarse 
bien. 

Bord d'un fleuve, de la mer, oHlla; — (terme de marine), barda :^\. Je 
Tais à bord, vay à barda; — du chapeau, galon de sombrero ; — bor- 
dure ou garniture qu^on met au bas d*un habit, ribete. 

Botte, bâta; — (terme d'escrime), estacada; — de foin, hazde heno; — 
d'asperges, manaja de espàiragos ; — d'oignons, listra de cebollas. 

BoDBGBois, vecina de una ciudad. Maison bourgeoise, casa de un particu- 
lar. Le bourgeois, el amp, 

Bourse, à cheveux et à argent, balsa^ — ( lieu de réunion des négociants), 
lo^ja. 

Bout, caba. Le bout des doigts, la yema de las dedas; d'un fourreau, la con- 
tera; — du nez, delà langue, la punta de la nariz, de la lengua; — de 
la table, la cabecera de la mesa» Bout d'homme, hambre muy pequem* 
Pousser quelqu'un à bout, apurar à una la paciencia. 

Briser, quebrar, hacer pedazas ; — (au figuré), brisons là-dessus, dejemos 
de hablar de eso. 

Brouiller, mezclar, enredar; — quelqu'un avec un autre, poner à uno 
mal conotro. Se brouiller (en parlant), perderse: ex. le prédicateur se 
brouilla, se perdiô el predicador ; — avec quelqu'un, enemistarse. 



^arte à jouer, naipe; — de géographie, mapa; — • (terme d'auberge), 

cuenta : ex. dites à l'hôtesse de nous porter la carte, diga vm. à la 

mesonera que nos lleve la cuenta. 
tiAVALiER, saldadade à caballo; — (qui monte bien à cheval], ginete; — - 

(terme de fortification) caballera; — équivalent à Monsieur^ caballero; 

— ( adjectif), atrevida, descarado. Cavalièrement, can descaro. 
Xs»iGhZ, circula; *- ( assemblée ),^6r^t(;ta, asamblea. 



igo sùPtiiêMEM 

CtfAmf à pfkhef, pdtpHô; -^ dé cortège, ëâtèâi'â. t3û mxàm té professeur 
càteârâtité, 

ChaAbïië démïïiSôTl, tuafto, apôéètiiô; -^ dû cori^efl, câiftàra déi consejo. 
Gentiîhôïftme dé ia chatiibré, gefiiîlhùmhfé de càthài'a. tfeafrîîr^è, rancAo. 

C*Aft*e, meatitô, hechi&ô; —(attraits y, hèrihàéUra, 

Chasser, renvoyer, echarfuera, despedir; — le gibier, cazdf. 

Cheville, clavija; — du pied, t&biltà; — ( en poésie J , Hpid, 

Clôt à Clouer, cïâto; — à c'roctiet, escatpîa; — (feftfté dééftrrûr'gîéj, diinésô. 

CcEUR, corazon ; , — (au jeu de cartes), de copas; — de cliô'û, ôû teitue, co- 
ptHlo. Ùé lûot a piosieurs acceptiotis: 1* àtôîf da' Cteur, tenèr ânîim, 
tàtot, èspitîfu; ;i* apîJtendre par cœuf , savoir fat ètetff, âpreiïdef, sa- 
ber dememoria; 3^ parler à cœur ouvert, hablar ctm sinceriddd ovi cm 
ùm/tama; 4*» de bon cœur, de tncend ^afià; 5* k éoûtré-côèur, de mata 
ffdha; i^ dans le cœur de !*hivet, &n to teciô M înttefnô; 7« dîtier par 
taiàr, quedarse sin comeY, 

t&tÈ, éosHlla; — (coteau:), cuestù. Statchéf Cote à côté, anâar Unà al lado 
de otro. 

tlOtctfÈtt, dteftdre de son' loïîg, &char d tô tàrpà; — pâf éfcrif, ponerpàr es- 
Mio; —^ en Jotie, apUntat, Se Coucher, se mettre au lit, acostarse; — 
— ( en parlant des âstrés), potietsë. 

t!o«*, ffùipe; -^ de f)ôîïig, pnnada; — dé pîéd, ptfntàpiéf pàtàia; — de 
bâfoft, paio;-^Ae pierre, pèdtada; — •• de fùéif, escopetazo, fusiîazo; — 
de' can'oti, ccMôfKazo; — *de feil, ôo?aso'; •— de soleil, unà insoïacîon. On 
dit au figuré : un coup de main, un golpe àérfidno; — de tâsàrd, vm 
e&Màttdad ; -^ Û!e^%i^y uûensayo} — dé partie, un gotpe décïsivo; — 
du ciel, un golpe inesperado; — de théâtre, un lance de teatro ; — d'œil, 
anû ôfeada, té mot entré aussi dans l!a composition de plusieurs phrases 
adverbiales : éX. encore un coup, àtra vez; pour le coup, aAof*fl, esta 
téÀ; coAf àur coïïp, ma vez iras de otra; boire un coup, eckar un trago. 

Couper quelque chose, cortat, parfiri — ie chemin à quelqu'un, atajarà 
Unoelmmim; — court, àbrevlar; — ( au jeu dé caries), aïzaf, fallar. 
Se couper dans la conversation, variar* 

Côtjft tfuti toi, d*ùn prince, ta carte ; — d'uiié maison, e^patw, 

D 

Dé à jouer, dado; — à coudre, dedal, 

tPÊémA deg^ fiidrchâMse&; âeitpà'eHar; -- des nduMiés, âmilgaf noû- 
lèiaf. 

Défaite, déroute, derrota ; — (faùx-fUJâtit), étùëuJpa; (éri phrlâhtde mar- 

ehandifees ) , despObhô, 
DK«»m£ faite à quelqu'un, pr^gunia; ^ à une aulôfité, péticton. 
DEMAKDER'otlB diose, pedir; (s'adresser à quelqu'un), ^rèjrtmfar. Ôemandef 

quelqu'un, pregunMf pôfâ^mHb. 
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tÈUÈfiM (sè)«0â ûiembire, dlstocatst; -^ ((ile\<pi*ûn iè Sa tli&Tgé, étèpo- 

ner à uno de su empleo. Se démettre d'un emploi, hacer demisiûn dé su 

emptéô. 
Demeurer en quelque èndfoit, tivit; — d'âccôtd, jUêdcti* dé acHèrdo. 
Dent, diéntê. Mal de dents, dolor de muelas. Les dents d^ûii peigné , tos 

dièntës ou tas puas dé un peiriè. Parler dé grosses denté (au figufé), 

ùfhénù&àfy renîr à unô. Montrer lès dents, hûcer cafà à uno, ftîré du 

î)out des dents, reir sin gana, 
tÏÈsùÈKTÉ d'un chemin, hajada; — de (roupés, désembarco de iropas ^ — 

(terme de médecine), hernia, ou quebradurd, 
Sèsservir la table, alzâr ta mesa ; — une chapelle, une Ciife, asîstif una 

tapetiania, un curato; — quelqu'un (au figuré), hacêf fnatos oficios 

à uno, 
tefTE, dèUdùs; — criardes, deudas fnmûdai. 
Drap, étoffe, pano; -— de lit, sûbana. 
Drôle (substantif), picàro; — (adjéétif), eûbtram , Hngutàf, Drôîô de 

corps, homifte alegre, DrÔIesse, ratnera, 

Ë 

ÉCLAIRER quelqu'un, alumbrar ; — [tmtè dé^eclûins), reldmpàguecLt, 
Éclat, splendeur, esplendof; — de hois, àstitlà; — bfuît, tùtdo; — de 

rire, carcajada; — de bombe, casco de bomba, 
ÉCLATER, briller, resplandecer ; -^ (se fendre), estallar, hacerse astillas; 

— ( se divulguer), hacer ruido, divulgarse, 
ÉcoRCHER, desollar; — ( dans le sens de vendre ) , vender muy caro ; — une 

langue^ hablar chapurrado, 
Êgrivain, escribiente; — (auteur), escritor ; — maitrô-^crivaïn, maestro 

de escribir. 
Élever, alzar; — la voix, tevantdr ; — un enfant, criai'; — une strftue, 

eregir; — à un poste, elevar. 
Enceinte (substantif;, recînto; — (adjectif), en cinta: ex. femihe enceinte, 

mujer en cinta. 
Endroit, lugar, paraje, pueblo ; — d'une étoffe, faz ou carà, 
Enseigne, drapeau, bandera; — de boutique, muestra; — officier, aban- 

derado. 
Entendre, ouïr, otr; — comprendre, entefider; — son inetief, sabersUofi- 

cio; — raillerie, saber de chanzas. S'entendre à quelque chose, entender 

de,;.. Cela s'entend, ya sesabe, 
Entrjée, en quelque endroit, entrada; — à table, |?nncî;)io. 
Envers (préposition), para con; — d'une étoffe, rêves. 
Envie, jalousie, envidia ; —désir, gana ; — - aux doigté, padrastro. 
Envoyer (quelque chose), enviàr-, — chercher, enviar por. 
Épargner, économiser, ahorrar; — pardonner, perdonai\ N^épargner 
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aacun moyen pour s'enrichir, no perdonar medio alguno para hacerse 
rico, 

Ëpooser, se marier, casarse con; -^ un parti, abrazarunpartido-, — le« 
intérêts de quelqu'un, tomar los intereses de uno, 

ÉQUIPAGE, equipaje; — de navire, /riptfZadon;— '(voiture), coche. 

Esprit, espiritu; (connaissance], entendimiento ; — (caractère), genio: 
ex. c'est un. esprit volage, e^ un genio Ugero, Les esprits, los duendes. 

Être, ser ou estar. Ce verbe a plusieurs acceptions : ex. être bien portant, 
estarhueno; — malade, estar malo; — aux prises, haber llegadoàlas 
manos', — à son aise, sar rtco, estar bien; — sur une chose, e^tar Iwr 
blando de nna cosa; — sur le retour, empezar à envejecer ; — de moi- 
tié, ir à la parte ; — de son pays ( au figuré), ser simple, ser tonto ; — 
en oouches, estar parida ; — en mal d'enfant, tener dolores departo; — 
à l'article de. la mort, estar muriéndose; — court d'argent, tener poco 
dinero ; — content de soi, estar muy pagado de si ; — sujet à caution, 
no ser muy de fiar ; — dans l'erreur, estar equivocado ; — à quia, no sa- 
ber que responder ; — en relation (par lettres), carfearse ; — aux écoutes, 
estar escuchando ; — pressé, estar de prisa, traer prisa ; — sur les dents, 
estar rendido, no podermas-, — dupe, quedar burtado ; — à jeun , estar 
en ayunas ; — tout en eau, estar kecho una agua ; -*- son maître, ser 
dueno de si ; -— gris, estar peneque. 

ÉVENTER, venfttor; — (avec un éventail )>a&oak:ar; — un secret, de^ctt- 
brir un secreto. 



F 



Façon d'un habit, hechura. Façons (bonnes manières), modales, buam 
modos; •— (compliments), cumplimientos ou ceremonias : ex. ne faites 
pas de façons, no haga vm, cumplimientos. Sans façons, sin cumpU- 
fnientos^ 

Facteur, qui fait quelque chose, /ac^or ; •— (qui porte les lettres), car- 
tero. 

Faire, hacer ; — son devoir, cumplir con su obligacion; — mal (dans le 
sens de soufifrir), doler : ex. la tête me fait mal, me duele la càbeza; 

— la cour à une demoiselle, cortejar ; — les premiers pas, dar los 
primjeros pasos ; — l'amour, galantear^ cortejar ; — peur, hacer miedo-^ 

— le grand, le savant, fmcer de grande, de docto ; — le bel esprit, 
presumir deingentoso; — parler de soi, dar que àecir de st; main- 
basse, no dar cuartél ; — connaître, dar à conàcer; s— entendre raison, 
à...., hacer entrar d ...., en razon ; — fond sûr quelqu'un, confiarsede 
uno; — son compte, trie bien à uno; — des armes, esgritnàr; — un 
faux serment, Jurar en falso; — des pas de clerc, dar pasos inutiles', 

— amitié, acariciar, obsequiar; — Pami tiède...., hacer elfavor de,,.*; 
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— honneur à sa parole, cumplir con su palabra ; — un tour, dar una 
vuelta ; — un tour à quelqu'un, pegar un chasco ; — du feu, encender 
lumbre; — parade de...., hacer alardede.,,. ; — la charité, dar limosna, 

— pitié, dar làstima ; — marché, ajustar; — gras, corner de came ; — 
maigre, corner depescado ; — son droit, esiudiar leyes ; — bon ménage, 
vivir en huena union ; — un faux pas, tropezar ; — le signe de la croix, 
persignarse; — bon pour quelqu*un, salir fiador deuno; — capot (au 
piquet), dar capote-, — des châteaux en Espagne, hacer torres de 
viento; — le bon valet, andar con zalameritu; — ses adieux, despe- 
dirse ; — l'enfant, ninear ; — (au jeu de cartes), barajar. Se faire des af- 
faires, exponerse àdesazùnes ; — fort de...., empenarse d,,..; — jouer, 
abrirse camino; > — un nom, acreditarse; — soldat, meterse soldado. 
Faire faire (quelque chose), mandat hacer. Ne faire que de...., acabar 
de,,., : ex. il ne faisait que de sortir quand j'arrivai, él acababa de salir 
cuando llegué. 

Ferrer, herrar ; — la mule ( proverbe), sisar. 

Fête, fiesta ; — (jour de la naissance de quelqu'un), lo$ dias : ex. c'est 
demain ta fête, mafiana son tus dias. 

Filet, red, lazo ; — de bœuf, lomo de vaca. Un Ûlet de vinaigre, unapunta 
de vinagre. Le filet de la langue, el firenillo. 

Fille, hija; — (non mariée), soltera. Jeune fille, moza. Fille de joie, ra- 
mera. 

Fondre, fundir, derretir ; — sur l'ennemi, arrojarse sobre el enemigo; — - 
en larmes, deshacerse en Idgrimas, 

Frais (adjectif), yre^co, reciente; — (substantif), gasto. Faux frais, gastos 
mentidos. Recommencer sur de nouveaux frais, empezar de nuevo. 

Frapper, dar golpes, cascar ; — (causer de l'étonnement), causar admira- 
don; — à la porte, llamar à la puer ta; — ou battre des mains, dar 
palmadas^ palmotear ; — une médaille, acunar una medalla. 

Frontispice, frontispicio ; — d'un livre, portada. 

Fumer, humear; — du tabac, fumar; — des viandes, acecinar; — une 
terre, estercolar; — (au figuré), estar picado. 



Gagner quelque chose, ganar; — (arriver à.... ), llegar à, ,., — un rhume, 
coger un resfriado ; — le large, tomar las de villadiego. 

Garçon (jeune homme), muchacho, mozo; — de boutique, mancebo; — 
— non marié, soltero ; — tailleur, oficial de sastre ; — chirurgien, ^rac- 
ticante. 

Gens, gente on gentes ; les honnêtes gens, los hombres de bien; les jeunes 
gens, los jôvenes; les vieilles gens, los viejos; — les petites gens, la 
plèbe ; les gens comme il faut, la gente de forma ; les gens de marque, 

13 
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iôi grameis \ les gens de flen, la gente bùjù ; les gens de robe, los to- 

gad^i-— de lettres, los litetatos; — du monde, la gente mundâna. 

Qens, domestiques d'un grand , los triados, Ge sont de mauTaises gens, 

es nna gente perversa. 
atA<!E, hielo ; —(miroir), eipejo grande ; —de voiture, cristal; — (bois- 

«on ), sorbete helado, 
QUAND (détaille), al^o)^— (par la naissftnee ou par les actions) , (grande. 
DlROSsm (devenir gros)» hacerse grv/eso ; *— (parlant des eaux), crecef',— 

(des objets), aumentmr^ 

H 

Hameçon, arnuelo; -* (fourberie), trompa : ex* itiordre à Thameçon, eaer 

en la trampa. 
Hasard, casualidad. Habit, livre de hasard, vestido, libro lie idiiee* 



Ialovsib, zeiLos\ -^ (d'un baUon), eeUaia^ 

Jardin, parterre, jardin; — pMager, Atier^o, 

JovER, jugar \ — un tour, pegar un chasco \ — l'intiocence, la ptidéur, apàr 

rentar la inocencia, el pudor; — de son reste, echar el reslo ; —une 

comédie, representar una comedia; — le rôle de...., hèteer el pdptl 

de.,,,; — d'un instrument, tocar un instruinento, 
iovEjiKtjugador; — d'instrument» mûsico ; — de gobelet, titiritero. 
Jour, dia-, — (lumière), luii — ouvrable, dia de trabajOi Faux Jour, fû- 

lumbre. Ouvrage à jour, obi^a à elaros. Vivre au jour la joiimée> Hf^ 

dia y vida* 

L 

LettrI (caractère d'écriture), letra; — italique, îetra bastardûla; — mou- 
lée, letrade molde; — (missive) caria \ — de compliment, de félicita- 
tion, carta de enhorabuena ; — de condoléance, carta de pésame; — 
de change, letra de cambio. Lettre patente, cédula real. Les lettres, las 
letras, las ciencias. Les belles lettres, las bucnas letras, La répubUque 
des lettres, la repûblica literaria. 

Ligne, linea^ renglon j — à pêcher^ cana de pescar^ Pêcher à la ligne, 
pescar con cana^ 

Lisière (du drap), orillo^ -«- (frontière ),/»'o»^cr«) ■*- (d'enfant), (Wirfo- 
dores. Un enfant à la lisière, un nino con andadores. 

Lit, cama; — d'une rivière» la madré de we m ; »-*- de pierres, ûiieniè *fc 
piedras. Enfant du premier, du second ht» h\jos del primer ^ 4el segwdfl 
matrimonio. 
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Jaykk ( volume), Ubro ; — (poids ou monnaie) , Ubra, 

UvRER (une chose), entregar; — bataille, dar batalla. Se livrer à qwl- 

qu'an, fiarse de uno. 
Louer (donner des éloges), alabar-, — (prendre à loyer), alquHar. 
Lustre, éelat, lustre y — r (espace de cinq ans), lustro; — (pour éclairer )» 

arana, 

M 

Main, mano; — (au jeu de cartes), laza. Prêter la main, ayudar. Donner 
les mains à...., consentir en...., ap'obar. 

Maison, casa ; — de force, casas de castigo ; — de ville, casa del ayuntor- 
miento. Les petites maisons, et hospital de los locos, 

MAtiHE, propriétaire, amo, duetio) — (dans xm navire), maestre; — (ce- 
lui qui enseigne), maestro; — d'hôtel, mayordomo; — en fait d'armes, 
maestro de esgrima; — garçon, principal oficial; — derc, ùficial 
mayor. Maître- autel , altar mayor. Grand-maître d'un ordre militaire, 
gran maestre de una ôrden militar. 

Maîtresse, ama, senora de casa; — (celle qui enseigne), maestrai^^ 
( femme à qui on fait la cour), cortejo. 

Manquer, f altar; — à quelque chose, en alguna cosa; — de quelque 
cliose, carecerde,,.., estar faltode,..,; — une occasion, un bon mar- 
ché, perder una ocasion, un buen lance; — la messe, quedarse sin 
misa; — à quelqu'un, agraviar à uno, — (dana le commerce), £tte- 
brar ; — son coup, no salir bien con su intento. 

Marcbé ( convention ), ajuste ; — ( lieu où l'on vend), mercado» 

Marche, terme militaire, marcha; — d'escalier, escalon; — manière 
de marcher, el andar. Jour de marche, jomada : ex. il y a trois jours 
de marche d'ici à Madrid, hay très jomadas de aqui à Madrid, 

Marcher, cheminer, andar, — sur les traces de...., seguir las pUadas 
de,.,,; sur quelque chose, pisar alguna cosa. 

Maréchal, ferrant, herrador, albeitar; — (dignité), m/oriscali 

Mars, mois, marzo; — dieu, el dios Marte* 

Médecine, art, medicina; -^ remède, purga^ 

Ménage, economia. Toile de ménage, lienzo casero. Pain de ménage, jkm 
casero; — famille, /amilia : ex. il y a trois ménages dans cette maison» 
hay tresfamilias en esta casa. 

Ménager (économiser), economizar; — quelqu'un, guardar atenciones am 
unoi — quelque chose à quelqu'un, mediar; — sa &anté> mirur por su 
salud; — ses paroles, hablar poco; — (substaïUiQ, econômico^ 

Mesure, medida; — (en musique), compas; — (en poésie), métro. 

Mettre, poner; — d'accord, poner enpaz; — l'épée à la main, sacar la 
espada ; — au jour (un ouvrage), dar à luz$ — au net, sacar en lim" 
^o; — à la voile, hace$se à la veto; — bas le« armes, rendirse* Se 
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mettre à la fenêtre, asamarse à la ventana ; — (en garde) terme d'es- 
crime, ponerse en guardia; — au fait de...., enterarse de,,., ; — à cou- 
rir, echar à correr. 

Mille (nombre cardinal), mil; — (mesure de chemin), milla. 

Monter, subir; — la garde, entrar de guardia; — une montre, dar cuetda 
à un relox; — (en parlant d'un compte), importât. 

Mot, palabra. Bon mot, dicho agudo. Gros mot, invectiva. Mot à mot, 
palabra por palabra . 

Moucher (se), sonarse; — la chandelle, despabilar la vêla. 

N 

Nappe, mantel; — (d'eau), superficie de agua. 

Non (de famille), apellido; — (de baptême), nombre. Un homme de nom» 

un hombre c^anado. 
Nu, desnudo. L'épée nue, la espada desenvainada. 



Office (divin), oficio divino; — d'une maison, reposteria. 
Ordonnance, ordenanza; — de médecine, recela. Habit d'ordonnance, vti- 
tido de uniforme. 

P 

Pain, pan; — de bougie, librillo decerilla; — de sucre, pilon deazfkar. 

Demander son pain, pedir limosna. 
Palais, palacio; — (de la bouche), paladar. 
Parc, bosque cerrado; — (d'artillerie), parque. 
Parer, orner, adomar; — un coup, desviar un golpe. 
Parler, hablar; — du nez, ganguear; — à mots couverts, hdblar ecn 

dîsfraz; — raison, hablar en razon; — vrai, hablar en verdad. 
Parterre (dans un jardin), cuadro déflores; — de comédie, patio. 
Partie (portion d'un tout), parte; — (de jeu ou de plaisir), partida. 
Pas, paso; — (trace), huella. Le pas de la porte, el umbral de la puerta. 
Passage, travesia, pasadizo, pasage; — (d'un livre), cita. 
Pays, pais; — natal, pa^rta, tierra nativa. 
Pêche, pwca; — (fruit), melocoton. 
Peloton de fil, ovillo; — (de troupe) , p^/o^on. 
Pendre, suspendre, colgar; — (à un gibet), ahorçar. 
Penser, pensar; — à...., pensar en,,.,; — (être sur le point de), estar à 

pique de,.,,, estar àpunto de..,., estar para,,.. : ex. j'ai pensé mourir, 

estuve à pique de morir. 
Petit, pequeno; — esprit, hombre limitado; — nombre, corto numéro. Le 

petit peuple, la plèbe. Petit-fils, nieto, petite-fille, nieta. Petit lait, 

suero. Brûler à petit feu, quemar à fuego lento. 
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PiEp, pië; — (de mouton], mano. Colonel en pied, coronel en propiedad. 

Pique, arme, pica; — (au jeu de cartes), espadas; — (au figuré), enfado, 
pique. 

Piquer, punzar ; — (la viande), mec/^ar; — quelqu'un (au figuré), picard 
uno, enfadarle. Se piquer de quelque chose (se fâcher), desairarse par 
alguna cosa. Se piquer de.... (se vanter), preciarse de,.,, 

PiQ€ET, estaca; — (de soldats), ptgue^e; — (jeu), loscientos. 

Plein, lleno; — en plein jour, de dia claro; — en plein conseil, en el 
mismo consejo; — en pleine mer, en alla mar; — en pleine campagne, 
en campo raso ; — à pleine voile, à toda vêla» 

Plier (quelque chose), doblar; — (en parlant des troupes), romperse, huir; 
— bagage, escapar,&e plier à...., acomodarse à,,,, 

VomiE, punta; — (bon mot), agudeza. 

Pompe (appareil), pompa; — (machine hydraulique), bomba. 

Port (frais de port, maintien ou manière d'une personne), porte; — (de 
mer), puer^o. Arriver à bon port, llegar bueno y sano. 

Portée d'un arme à feu, tiroy alcance; — (en parlant des animaux), ea- 
mada. Êire à portée de...., estar à mano de.,,. 

Porter d'un lien à un autre, llevar; — (en parlant d'une arme à feu), 
alcanzar; — (toucher au but), acertar : ex. tous les coups ne portent 
pas, todos Los tiros noacierian; — ordonner, contenir (en parlant d'ac- 
tes publics), mandar, contener : ex. le décret porte, el decreto manda où 
contiene; — à la tète (monter), subir : ex. l'ardeur du feu me porte à la 
téie^ el ardor del fuego m^ sube à la cabeza; — quelqu'un à quelque 
chose, mover à uno à alguna cosa. Se porter au bien, inclinarse à la 
virtud; — bien, estar bueno; — mal, estar malo. 

Porteur, portador; — d'eau, aguador. 

Poste, posta; — (charge), empleo; — (terme militaire), puesto. 

Pot, puchero; — à l'eau, jarra; — au feu, olla; — de vin (dans une vente), 
alboroque. 

Pouce (doigt), pulgar; — {memTe),pulgada. 

Poudre (poussière), polvo; — à poudrer, sable, polvos; — À tirer, à canon, 
pôlvora. 

Prendre', tomar, coger, prender; — le parti de quelqu'un, volver por uno .^ 

— parti, sentar plazo; — à crédit, tomar fiado; — le deuil, ponerse 
de luto; — à cœur, tomar à pechos; — en bonne part, tomar à bien; 

— prendre quelqu'un au înot, coger à uno la palabra \ — jour, senalar 
dia; — plaisir à...., gustar de,... Se prendre de paroles, trabarse depa- 
labras. On dit aussi : Pour qui me prenez- vous? ipor quién me tiene vm,f 
Cet homme a pris (s'est mis en réputation), este hombre se ha acreditado, 
La rivière est prise, el rio esta helado. 

Presse (vitesse), prisa; — (foule), apreton; — d'imprimerie, prensa. Sous 
presse, en prensa. 
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Pbibb d*ttae viUe, tmna ; — d*un vaisseau, presa; -^ de tabac, «n polvo, 

Pwx (valeur), precio; — (récompense), /)r«?mo. 

Poissant (qui a du pouvoir), poderoso; — (gros et grand), gordo, corpu- 

Q 

Quartier (quart), euario; — d'une ville, banio; — (voisinage), veeindad; 
{easetne),ettarUl, Donner quartier, dareuartel. 

R 

Rapport (produit), producto; — d'un fait, d'un procès, relacUm; — (ac- 
cusation ou médisance), soploneriai — (liaison), conexion: ex. quel 
rapport cela a-t-il avec ee que je disais? iqué consxion time eso conk 
queyodeciaf 

Rai^porter (d'un lieu à un autre), wlver à traer: — (faire un répit), refe- 
Tir y cùntar; — un procès, relater; — (produire) , prodttctr. Se rapporter 
à...., avoir de la conformité, de la ressemblance, semejarse. S*en rappor- 
tera,..., remitirse, referirse à,„, 

J^mESLCBEUt eseudrinar; — une demoiselle en mariage, pretender à ma 
senorita para easarse; — faire des recherebes, hacer pesquisas. 

Eegrsttir, sentir : ex. je regrette le temps perdu, siento el tiempo per- 
dido; — être fâché de...., sentir^ j^esar ; ex. je regrette de ne vous 
avoir pas vu, siento^ ou me pesa no kaber visto à vm, 

Revergier, dar gracias; — quelqu'un de son emploi, quitar à uno su em- 
pleo. 

Remise, rabais, rebaja; — pour les voitures, cochera. Carrosse de remiss, 
coche de alquiler. Partie remise (au jeu), tablas. 

IUnvotbii, volver à enviar; ^— congédier, despedir. 

Repasser, volver à pasar ; — revenir, volver; — un couteau, amolar; — 
le linge, planchar. 

to'RENpRB, volver à tamar; -<-> réprimander, reprender^ renir. 

Retraite, lieu tranquille, retiro; — solitude, soledad; — mercbe des 
troupeeqai se retirent, retirada; — signal donné aux soldats de rentrer 
au quartier, retreta» 

^vfiMiR de quelque endroit, volver de,.,,; -^ coûter, salir : ex. à combien 
vous revient cet hatoii? ^dcuanto le sale à vm. este vestido? — plaire, 
agrod^r : ex. son humeur me revient, su condicion me agrada. 



Santé, salud; — délicate, salud québrantada. Billet de santé, papel de 
sanidad. Boire à la santé de quelqu'un, brindar à uno. 
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Scène, escena; — (auQgpré)» alboroto ; ex. ffûrQ une scène à quelqu*un, al- 

borotar à uno. 
Sentir, sentir; —- avoir de l'odeur, oler : ei. ceci wnt bon, esto huele bien; 

— avoir du goût, saber: ex. ce ragoût ne sent rien, e^le guisa4o no$abe 

à nada. Se sentir, dan# le sen» d*étfe, àallarse ; ^%, je me «en» m peu 

mieux, me hallo algo mejor. 
Servib, servir; — ]« messe, ayttdar à misa* 
Siège, pour s'asseoir, sUltty asiento; — d'une place, sitio; — de yi;4t^Te, 

pescanie» 
Soip, seda; ^*- de cochon et de sanglier, cerdats» 
Songer, rêver, sonar; — penser, réfléchir, pensât^ refiexionar. 
Souffleur, soplador; — de comédie, apuntador^ 
SojiET d'un roi, sûbdito, vasallo; — : (une personne), sMJetoi -^ (matièra 

dont on traite, siigeta^ astaito; — (motif), motivo^ C'est un bon sujets 6S 

persQna de sati^acçiQn; c'est un mauvais si^eti es Mm vmh^^ cufteza^ 



Tabu: (planche), tabla; — h manger, pmsa. Tenir table, dar mesa* 

Tablette, (rayon), estante; — (souvenir), librito de memoria; — de cho- 
colat, ladrillo de chocolaté. 

Taille, talle. Basse-taille (en musique), ténor bajo. Haute-taille, con- 
tralto. 

Tailler, costar^ tajar] — en pièces, destrozar; — la vigne, podar la 

vina. 

Tailleur, sastre j — de pierre, cantero, 

Tater (toucher), tocar; — (goûter), /ïroftar; — le pouls, tomar el pulso. 

Tenir, tener; — beaucoup de place, ocuparmucho lugar; — être contigu, 
estar contiguo : ex. ma maison tient à la sienne, mi casa esta contigua 
à la suya; — lieu de...., servir de,,..; — tète à quelqu'un, hacer cara 
à uno; — la main à...., poner cuidado en....; — compte de quelque 
chose à quelqu'un (en matière d'intérêt), abonar; — bon (terme mili- 
taire), defenderse; — sur les fonts de baptême, sacar de pila \ — bon 
(dans son opinion), perseverar. Se tenir sur ses garde*, precaverse. 

Tirer, sacar; — (une arme à feu), tirar, disparar; — des armes, esgrimir, 
jugar àflorete ; — au sort, sortear; — à part, llamar aparté; — de 
peine, sacar de trabajos; — d'affaire, sacar de aprieto. Se tirer d'em- 
barras, salirse de una dificultad. 

Toucher, tocar; — (émouvoir), mover, conmover; — de l'argent, cobrar 
dinero. 

Tourner, rodear; — (en parlant du lait), cortarse : ex. le lait est tourné, la 
lèche se ha cortado; — la feuille, volver; — autour, girar : ex. la terre 
tourne autour du soleil, la tierra gira al rededor del sol ; — la tête, vol- 
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ver la cabeza ; — la tête à quelqu'un (au figuré), trastoniar à uno la ca- 

beza. 
Trait (flèche), saeta ; — (d'écriture), rasgo. Beau trait, buena accion. Trait 

d'histoire, paso de historia. Traits du visage, facciones de la cara. 
Trancher (couper), cortar; — la tête, degollar; — du grand, hacer de 

grande. 
Traverse, travesia; — (au figuré), desgracia, trahajo. Chemin de traverse, 

atajo. 
Tremblement, temblor ; — de terre, terremoto. 
Trop (adverbe), demasiado. Placé devant un substantif, il s'accorde avec 

lui en genre et en nombre. 
Troopb, tropa; — de comédiens, compania de cômicos. 
Trouver, hallar; — - bon, aprobar; — mauvi^s, desaprobar; — bon ou 

mauvais (par rapport au goût), gustar, no gustar : ex. trouvez-vous bon 

ce ragoût ^ île gwta à vm. este guisado? Se trouver mal, desmayarse. 



Venir, venir; — chercher, venir por; — (entrer), entrar : ex. il vient du 
vent par cette fenêtre, entra aire por esta ventana ; — (parlant des pro- 
ductions de la terre), criar : ex. il ne vient pas de café en Europe, no se 
cria café en Europa ; — à bout, consegttir. 

Verre, vidrio ; — à boire, vaso. 

Viser (avec une arme à feu), apuntar ; — à quelque chose (au figuré), asj^' 
rarà..,,,pretender. 

Voie, via j — de bois, carretada de lena ; — d'eau, via de agua. 

Vol, vuelo; — (larcin), robo. 

Voler, volar; — (dérober), robar. 
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SYNONYMES ESPAGNOLS. 



I. — ACABAR, CONCLUIR. 

Acabar représenta la accîon de Uegar al término 6 
fin de una operacion; concluir représenta la accioo de 
dejar la cosa compléta. Hoy se acaha mi fatiga, hoy se 
concluye la casa. 

Como las acciones de estos dos verbos son por lo 
gênerai inséparables, es poco perceptible su diferencia; 
pero para distinguirla, basta buscarla en un ejemplo, 
en el cual lo que se acaba sea precisamente la accion de 
otro verbo. Manana acabaré de escribir. No acaba de 
Uorar. A las doce acabo de correr. Acaba de salir, de 
volver, de entrar. En ninguno de estos ejemplos se 
puede usar sin impropîedad del verbo concluir ^ porque 
no se trata directa mente de una cosa finalizada y com- 
pléta por medio de la conclusion^ sino puramente de 
una accion que cesa; del término y fin é que Uega, no 
la cosa concluida^ sino la operacion que se concluye. 

n. — ALGUIEN, ALGUNO. 

Alguien se refiere ilimitadamente à cualquier per- 
sona. Alguno se refiere limitadamente â una persona 
indeterminada^ de un determînado numéro 6 clase. Si 
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viene alguien à buscarme, di que no estoy en casa, 
porque temo que ha de venir â hacerme una visita al- 
guno de mis acreedores. 

Esta es la razon porque se dice : alguno de ellos, y 
no alguien de ellos. 

m. — CORREGIR, ENMENDAR. 

Se corrigen los errores, los defectos del entendî- 
mîento. Se enmiendan los yerros, los defectos de la, 
voluntad . 

Se corrige el hombre prudente, cuando advierte el 
error de su opinion, la equivocacion de sus îdeas. 

Se enmienda el malhechor, cuando conoce el yerro 
que ha cometido, el riesgo â que le expone su mala 
conducta. 

Las correcciones de un discurso consisten en la mejor 
eleccion de voces, la mayor claridad de las ideas, la 
mayor fuerza de las razones. Las enmiendas consisten 
en las mudanzas materiales que se hacen en el papel, 
borrando 6 anadiendo lo necesario ; y asi, al ver un es- 
crito etirmndado^ decimos que esta corregido. 

IV. — DESPACIO, POCO A POCO. 

Despacio no explica otra idea que la lentitud de la 
operacion en si misma. Poco dpoco exprime la lentitud 
progresiva del movimiento que no aperça al fin. 

Fui ganando poco a poco terreno. Si se sustituye la 
V0Z despacio j, pre^entarà solo la idea de la lentitud cou 
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que nos movimos, y no la del movimiento lento, pero 
continuado, con que fuimos adelantando. 

Mas claramente se advierte esta diferencia euando 
deciiQos : una gotera arruina poco a poco una casa : la 
'îirruina despacio^ querria decir que tarda en arruînarla, 
pero no explicaria la repeticion progresiva de esfuerzos 
que la gotera va empleando para causar al fin aquel 
efecto. 

V. — DESPUES, LUEGO. 

Uno y otro adverbîo explîcan la posterioridad de 
tîempo; pero luego senala un tiempo mas corto, un 
térmîno mas înmediato, conservando la propîedad de 
su sentido recto, que corresponde â prontamente y 
sin dilacion. 

Pasearemos ahora, cenaremos luego ^ y nos iremos 
despues. 

Leeremos la gaceta luego que traigau luces, esto es 
iumediatamente que las traigan, solo esperamos à que 
traigan luces para ponernos à leerla. 

Leeremos la gaceta despues que traigan luces, esto 
es, euando tengamos luces, sin denotar positivamente 
que ha de ser inmediatamente, luego que las traigan. 

Por eso, euando la posterioridad recae sobre una 
accion que decididamente supone dilacion ô retardo, 
solo se puéde usar el adverbio despues ^ y no luego. Al 
fin lo errô, despues de haberlo pensado tanto tiempo. 
Despues que todo el mundo ïo ha visto, ya no tiene 
gracia el publicarlo. 
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VI. — DIFERENTE, DISTINTO, DIVERSO. 

Lo distinto recae sobre la identidad misma del su- 
geto : lo diferente y lo diverso recaeii sobre sus predi- 
camentos : pero diverso indica cîerta oposîcîon, inco- 
herencia, 6 disparidadt de que prescînde por si solo lo 
diferente. 

Pedro y Juan son dos personas distintas^ esto es, no 
es de un hombre solo de quien se habla, sino de dos 
individuos de la especie humana. 

El agua y el fuego, considerados puraraente como 
elementos, son distintos; considerados como sustancias 
que no tienen las mismas propiedades, son diferentes; 
considerados como causas de efectos contrarios, son 
diversos. 

Un perro y un gato son animales de disiinta especie, 
de diferente figura, y de diversas inclinaciones. 

VII. — DAR, ENTREGAR. 

Dar es céder, é pasar à otro la posesion de una cosa ; 
eniregar es ponerle materialmente en posesion de ella; 
y asi ni el que da es siempre el que entrega^ ni el que 
entrega es siempre el que da. 

El Rey da con liberalidad, y el Tesorero entrega c^n 
exactilud . 

A los nînos se les debe inclinar â que den limosna à 
los verdaderos pobres; y para que se les imprima bien 
t'sta doctrina, conviene que la entreguen ellos mismos, 
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y se acostumbren à ver de cerca la verdadera necesi- 
dad . 

El que hace una limosna^ por su mano, à un men- 
digo, emplea al mismo tiempo las dos acciones de dar 
y de entregar, asi como el mendigo emplea las dos ac- 
ciones de iomar y recibir. 

VIII. — ERROR, TERRO. 

El error consiste en lo que creemos; el yerro con- 
siste en lo que obramos. La voluntad se décide impelida 
del error que la lisonjea ô persuade; y la accion que 
résulta de esta décision es un yerro. Cualquier otro 
defecto que no nace de error sino de malicia, no es 
yerro sino culpa. 

Incurrimos en el error de créer al falso amigo que 
nos vende; y cometemos el yerro de comunicarle nues- 
tros secrètes. 

A veces son verdadèros errores las opiniones de los 
entendimientos mas ilustrados. à veces pasan por y er- 
ras las acciones nias prudentes. 

IX, — EXTRÂNGERO ^ FORASTERO. 

Segun la acepcion rigurosa de estas dos voces, pa- 
rece que forastero debe llamarse la persona que vive^ 6 
esta en un lugar 6 pais de donde no es vecino; y extran- 
gero se toma por el que no es de aquella tierra 6 pais 
donde esta y donde vive. Pero si queremos conformar- 
nos à estas definiciones^ sera précise convenir en que 
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un YalencianOy que se halla en Madrid, es tan extran-- 
gero como un Ruso, porque no es de aqiiella tierra 6 
pais donde esta y donde vive. 

La aplicacion que generalmente se hace de estas 
yoces distinf^ue perfeetamente dos diferentes ideas. 
Eœtrangero es el vasallo de otro soberano^ aunque no 
esté ni viva en nuestro propio pais. Forastero es el que 
no esta avecindado en el pueblo en que se halla, siendo 
vasallo del mismo soberano. Un Inglés es eœtrangero 
respecto de un EspaQol, aunque no esté ni baya estado 
en Espana. Por eso decîmos : los ecoirdngeros crltîcan 
las cosas de nuestro pafs sîn baberlas vîsto. Un Burça- 
lés, un Toledano, son forasteros en Madrid, pero no se 
les da este nombre sino en el becho de estar en Madrid; 
y asi no estaria bien dicbo. 

Hay muchos forasteros que no ban estado en Madrid. 

Un Mabonés, que es ahora forastero en Madrid, era 
eœtrangero antes de la ùltima guerra ; variando esta câ- 
lîdad, no obstante ser antes, y despues de la conqUista 
de Menorca , una persona que no es de aquella tieira y 
pais donde esta y donde vive. 

X. — - GRÀimEZA, MiGNITtJD, TÂMÂNO. 

La grandeza^ considerada fisicamente> représenta al 
cuerpo cou relacion al exceso de su volùmen, respecto 
del regular y comun^ de otros cuerpos, y sin relacion 
determinada à sus medidas y proporciones; la magniiud 
le représenta bajo una idea determinada^ con relacion é 
€us proporciones é medidas« 
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Se admira la ^èxtraordinaria grandeza del sol, y se 
mide por medio de los instrumentos astronômicos su 
verdadera magnitud. 

El iamano représenta tambien determinadamente el 
Toliimen^ pêro se usa con mas propiedad cuando se 
trata de cuerpos mas pequefios, de los de nuestro uso, 
de los que matiejamos^ de los que podemos medir fâcil- 
mente; magnitude cuando se trata de cuerpos muy 
grandes 6 inaccesibles. 

Se calcula la magnitud de un planeta, se compra 
una caja de un iamano proporcîonado. Ni el tamûfio se 
aplioaria con propiedad al planeta, ni la magnitud à 
h caja« 

La grande%a es respectiva, la magnitud y iamano son 
absolutas, porque no es grande ni pequeôo un cuerpo 
consîderado solo, sino respecte de otro, y esta compa- 
mcion la con.«^tituye tal ; pero todo euerpo tiene por si, 
independientemente de toda comparacion, las medidas 
y proporcîones que forman su magnitud y tamûûo. 

De aqui es que la voz grande%a se usa con mucha 
frecuencia y propiedad en el sentido figurado, pero no 
tes otras dos voces; porque aquella puede conservar en 
él su energfa y extension propîa, representendo una 
ilimitada extension, y estas no pueden representar con 
propiedad sino un volùmen determinado. Y asf Se dîce : 
grandeza de ânimo, y no magnitud ni iamano. 

XI. — m y ESTAR (compuestos de). 

Todos 6 cftsi todos los vérbos adjetîvos de ïa îengua 
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castellana pueden suplirse por medio de su gerimdio 
conjugado con los verbos ir y estar^ de lo que resultan 
très clases de verbos, los simples 6 primeros^ los com- 
puestos de estar^ y los compuestos de ir. 

Los primeras indican ùnicamente que el sugeto â que 
se aplican tiene tal é tal calidad : aquel baila^ canta y 
escribej es lo mismo que aquel tiene la facultad de bai- 
lar, cantar 6 escribîr. 

Los compuestos de estar représentai! mas bien el ejer- 
cicio de aquella facultad, y llevan consîgo cîerta îdea 
de continuidad : estuvo gritando, saltando y cornend^), 
no solo indican el ejercîcio de aquellas facultades en 
una época delerminada, sino que expresan con mucha 
claridad que el sugeto de que se habla diô mas de un 
salto, mas de un grito, y mas de una carrera. 

Los compuestos de ir^ llevan, ademàs, la idea de pro- 
gresion en la accion del verbo : fulano ira vendienda 
cuanto tiene; es decir, no lo venderé todo en un dia, 
sino progresivamente : la casa se fué cayendo; este es, 
à pedazos, no toda de una vez. 

Por esto, cuando se quiere expresar la accion de un 
momento, no se puede hacer uso sino de los verbos |)n- 
meros : nadie esta quebrando un vidrio de una pedrada, 
nadie se fué asustando^ y.nunca se ha visto un hombre 
que vayase tirandopor una ventana. 

XII. — NADIE, NINGUNO. 

La misma extension que tienen en un sentido afirma- 
tivo las voces alguien y alguno^ tienen en un sentido 
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negativo las voces nadie y ninguno : esto es, nadie ex- 
cluye ilimitadamente toda persona, sin déterminai' clase 

a 

m numéro, ninguno excluye limitadamente todas las 
personas que componen la clase ô numéro de que se 
habla. 

Nadie es capaz de hacerlo, esto es, no hay persona 
alguna, de cualquier numéro 6 clase que sea, que pueda 
hacerlo. De los soldados que asaltaron la brecha, nin- 
yuno dejô de quedar muerto 6 herido, esto es, de los 
hombres de que se componia aquella clase 6 numéro 
detèrmînado, no hubo uno que no fuese muerto 6 herido. 

Esta es la razon por que se dice : ninguno de ellos, 
y no nadie de ellos. 

Xm. — PUESTO, SITIO, PÀRAGE. 

PuestOy dice un espacio pequefio y determinado. Sitio 
una extension indetei minada, de que pueden hacerse 
muchos pueslos. Pavage no se limita â espacio alguuo, 
y détermina mas propiamente la situacion local del 
puesto 6 del sitio. 

Le encontre durmiendo en el mismo puesto en que 
le dejé. En este sitio puede muy bien acampar el ejér- 
cito, y en este puesto se puede colocar la tiendà del 
gênerai. 

Me ha tocado el mejor puesto que hay en todo este 
sitioy porque esta en buen pavage. 

XIV. — ROMPER, QUEBRAR. 

El verbo vompev tiene una signifîcacion mas extensa, 

14 
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porque se aplica à toda accion por medio de la cual se 
hace pedazos de cualquier modo un cuerpo : pero que- 
brar supone que la accion se ejerce determinadaroente 
en un cuerpo inflexible 6 yidrioflo, y de un solo golpe 
6 esfuerzo violento. 

Se rompe un papel, una tela, pero no se quiehra 
como una taza^ un vaso. 

KV. — SERVIft PARA, SERVIR DE. 

Cervantes usa el segundo como équivalente, 6 si- 
nônimo del primero en la segunda parte del Quijote, 
cap. XX : a Y dos calderas de aceite, mayoi*es que las de 
« un tinte, servian de freir cosas de masa; » pero dudo 
que haya quien imite esta locucion, porque servir para 
représenta el uso â que se destina, ô en que se emplea 
tina cOi?a. La pluma sirve para escribir, los ojos sirven 
para ver; pero servir de représenta la equîvalencia de 
Uiia cosa respeclo de otra, en cuyo lugar se emplea, 
como si se dijese : en lugar ^ 6 en vez de. Un sombrero 
suele servir de vaso, el suelo le sii^vio de cama, el tam- 
bor le sirve de mesa; êsto es : en lugar de vaso, de 
cama, 6 de mesa. Y asf en el ejemplo de Cervantes se 
sustituyen las calderas, no â las sartenes en cuyo lugar 
se empleaban para freir, sino al acto mismo de freir. 

XVI. — SENSACION, SENTIMIENTO. 

Las impresiones que el aima recibe de los objetos se 
llaman sensaciones y senlimientos. Si me aplican una 
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ascua sobre la piel, teiidré sensacion y sentimimto de 
dolor. Una flauta produce en mi una sensacion agradci- 
ble, y un sentimiento de melodia. 

Sîn embargo, no es la mîsmo sensacion que senti- 
miento. Cualtido los objetos efetân présentes, decîmos 
que hacen sensacion^ y que producen sentimiento : 
cuando estân ausentes, solo pueden i^roduQir sentimiento 
por el recuerdo de las sensaciones pasadas. La sensa- 
cion se refiere mas bien â la accion de los objetos : el 
sentimiento no es mas que la percepcion del aima, 6 el 
resultado de la sensacion. 

Nunca decimos hacer sentimiento^ sîno producirle^ 
causarle, originarle, porque el sentimiento es una ope- 
racîon puramente pasîva, que puede muy bien tener 
una causa, pero no un agente^ 

Hay sensaciones agradables y desagradables, pero no 
étnsacion de dîstancia, de tamdno, de igualdad, de 
dependencia ; porque estas no son mas que îdeas géné- 
rales , y la sensacion lid pUede ser hecha sino por un 
cuerpo real y exîstente : en tal caso dîremos, por ejem- 
plo : sentimiento de tamano producido por la compara- 
cîon de dos 6 mas sensaciones. 

Al efecto que produce en mî una mala noticia, le llamo 
sentimiento; porque no es el sonido de las palabras el 
que me afecta, sino la multitud de consideraciones que 
se ofrecen inmediatamente. â mi espfritu , aunque yo 
no las distinga. 

El sentimiento puede ser fisîco ô moral j eslo es, puede 
procéder inmediatamente de una sensacion^ 6 ser el re- 
sultado de una combinacion del espiritu, Tambien puede 
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ser agradable é desagradable ; pero cuando no ya acom- 
paiiado de ningun adjelivo que le modifique^ siempre 
se entiende que es de esta ùltima dase, 

XVII. — EN UN TIEMPO, A UN TIEMPO. 

En estas proposiciones^ y todas las que se dirijan à 
seiialar un tiempo, la partfcula en se refiere à la près- 
teza, à se refiere â la prontîtud. 

Hacer dos cosas en un mismo tiempo; es decir, gas- 
tando el mismo numéro de momentos : hacerlas a m 
mismo tiempo^ es decir, en una misma época. Es évi- 
dente que todas las cosas se hacen en tiempo^ lo que 
conviene hacerlas a tiempo. 

XVIIl. — VICTORIA, VENCIMIENTO. 

La Victoria es la accion de vencer; el vencimiento la 
de ser vencîdo. 

El gênerai que gana una batalla, publica su Victoria: 
el que la pierde, procura ocultar su vencimiento. 

El vencimiento de las pasiones es la victoria de la 
razon . 
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ESSAI 

DE 

TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 



Motezuma vient faire visite le même jour^ vers le soir, 
à Cor tés dans son logement/ discours qu'il lui adresse 
avant d'entendre l'ambassade, et réponse de Cortés. 
(Solis, liv. III, chap. 1 1 .) 

Era poco mas de mediodia cuando eniraron los Espanoles 

G*était un peu plus de midi quand entrèrent les Espagnols 
en su alojamiento, y hailaron prevenido un banqueté rega- 
dans leur logement, et ils trouvèrent préparé un banquet déli- 
lado y espléndido para Cortés y los cabos de su ejército, 
cat et splendide pour Cortés et les officiers de son armée, 
con grande abundancia de bastimentos menos delicados para 
avec grande abondance de vivres moins délicats pour 

el resto de la gente, y muchos Indios de servicio, que su- 
ie reste de la troupe, et beaucoup d'Indiens de service, qui 

ministraban los manjares y las bebidas con igual silencio y 

servaient les mets et les boissons avec un égal silence et 

puntualidad. Por la tarde vino Motezuma con la roisma 

exactitude. Sur le soir vint Motezuma avec la même 
pompa y acompaûamiento é visitar à Cortés, que, avisado 
pompe et suite faire visite à Cortés , qui, averti 

poco anies, saliô é recibirle (1) hasta el patio principal , con 
peu auparavant, sortit pour le recevoir jusqu'à la cour principale, avec 



( I ) Vint attrdevant de M. 
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todo el obsequio debido à semejante fnvor. Âeompanôle hasta 

toute la courtoisie due à semblable faveur. II raccompagna jnsqo*à 
la puerta de su cuarto, donde le hizo una profunda révé- 
la porte de son appartement, où il lui ût une profonde révé- 
rencia, y él pasô a tomar su asiento con despejo y*gravedad. 
rence, et il fut prendre «on siég^ avec aisanee et gravité. 
Mandé luego que acercasen otro â Cortés : hizo sena 

Il ordonna aussitôt que on en approfiMii un autre à Cortés : ' il fit signe 
para que se apartasen â la pared los caballeros que andaban 
pour que se retirassent vers la muraille les çhçvajiers qui allaient 
cerca de su persona, y Cortés advirtié lo mismo â los capi- 
prts àe sa personne, et Cortés prescrivit la même chose aux capi- 

tanôiquQ le asistian. Uegaron los interprètes, y cuando se 

taines qui le suivaient. Arrivèrent les Interpràtes, at quand se 
prevenia Hernan Cortés para dar principio â su oracion, le 
disposai! Fornand Cortés à donner commencement à son discours, le 
iletuvo Motezuma, dando i entender que ténia que hablar 
fiiréta Ifpteiuma, donnant à entendre que il avait à parler 
untes de oir; y se refierq que discurrié en esta sustancia: 
ûvant d'écouter; et on raconte que il parla en ces termes: 

c Ante» que me deis la embajada, ilustre capitan y va- 
« Avant qofi vous me donniez Tambassade , illustre capitaine et va* 
lerosoa extrangeros, del Principe grande que os envia, 
lenreux étrangers, du Prince grand qui vous envoie, 

debeis vosotros, y debo yo desestimar y poner en olvido 
vous devei tous, et je dois moi déprécier et mettre en oubli 
lo que ha divulgado la fama de nuestras personas y cos- 

ce que a publié la renommée de nos personnes et 
tumbreSy introdueiendo en nuestvos oidos aquellos vanos 
usages, intraduisant dans nos oreillefii ces vaines 

rumores que van delanie de la verdad , y suele oscurft- 
rumeurs qui devancent la vérité , et ont coutume de VoW 
cerla, declinando en lisonja à vituperio. En algunas partes 
curcir, dégénérant en flatterie ou blâme. Dans quelques contrées 
os habrân dicho de mi, que soy uno de los dioses inmor- 
on vous aura dit de moi, que je suis un des dieux imm«- 
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taies, levantando hasta los cieios mi poder y mi naturaieza: 
tels, éleyant jusque aux deux mon pouvoir et ma nature: 

en otras, que se desvela en mis opuiencias la fortuna; que 
dans d'autres que yellle avec ardeur À mes richesses la fortune ; que 
son de oro las paredes y los ladrillos de mis palacios, y que 
fiont d' or les murailles et les carreaux de mes palais, et que 
no caben en la tierra mis tesoros (1); y en otras, que soy 
ne contient pas la terre mes trésors (t); et dans d'autres, que je suis 
tirano, cruel y soberbio, qua aborrezco la justtoia, y que 
on tyran, cruel et orgueilleux, que j* abhorra la justice, et que je 

no conozeo la piedad. Pero los unos y los otros os han en- 
ne connais pas la piété. Mais les uns et les autres vous ont 
ganado con igual encarecimienio : y para que no imagineis 
trompé avec une égale exagération: et afin que vous ne pensies pas 
que soy alguno de los dioses, ô conozeais el des- 

-que je sois quelqu'un des dieux, ou que vous connaissies Textra- 
vario de los que asi me imaginan (2), esta porcion de mi 
vagancede ceux qui ainsi m' imaginent, cette portion de num 

cuerpo (y desnudô parte del brazo) desenganaré vuestros 
corps (et il mit à nu partie du bras) détrompera vos 

ojos (3) , de que habiais con un hombre mortai , de la 
yeux, que vous parles avec un homme mortel , de la 

misma especie , pero mas noble y mas podcroso que los 
même espèce , mais plus nohle et plus puissant que les 
otros hombres. Mis riquezas , no niego que son grandes : 
autres hommes. Mes richesses, je ne nie pas que elles sont grandes, 
pero las hace mayores la exageracion de mis vasalios. Esta 
mais les fait plus grandes V exagération de mes sujets. Cette 
casa que habitais es uno de mis palacios. Mirad esas paredes 
maison que vous habitez est un de mes palais. Regardes ees murailles 



(1) ^^ que la terre rCest pas assez vaste pour contenir mes trésors. 

(2) Q!u% pensent que je suis tel, 

(3) Vous convaincra que votu parlez, etc. 
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hechas de piedra y cal : materia vil que debe al arte su esti- 
faitea de pierre et chaax : matière vile qui doit àT art sa va- 
macion, y colegid de uno y otro el mismo engano y cl 
leur, et déduisez de Tun et l'autre la même erreur et la 
mismo encarecimiento en lo que os hubieren dicho de mis 
même exagération sur ce que on vous aura dit de mes 

tiranias, suspendiendo et juicio hasta que os entereis de 

cruautés, suspendant le jugement Jusqu'à ce que vous vous pénétriez de 

mi ràzon (1), y despreciando este lenguage de mis rebeldes, 

ma raison (1), et méprisant c« langage de mes rebelles, 

hasta que veais si es castigo lo que llaman infeli- 

jusqu'à ce que vous voyez si est châtiment ce qu'ils appellent mal- 

cidad , y si pueden acusarle sin dejar de merecerle. No 
heur, et si ils peuvent le condamner sans laisser de le mériter. Non 
de otra suerte han llegado à nuestros oidos varios infor- 
d'une autre manière sont parvenues à nos oreilles diverses infor- 
mes de vuestra naturaleza y operaciones. Algunos han 
mations de votre nature et actions* Quelques-uns ont 

dicho que sois deidades , que' os obedecen las 

dit que vous êtes des divinités, que vous obéissent les bêtes 
fieras , que manejais los rayos , y que mandais en les 
féroces, que vous maniez la foudre, et que vous commandez aux 
elementos : y otros , que sois fascinerosos , iracundos 

éléments : et d'autres, que vous êtes méchants, colères 

y soberbios , que os dejais dominar de los vicies , y 
et orgueilleux , que vous vous laissez dominer par les vices , et 
que venis con una sed insaciable del oro que pro- 
que vous venez avec une soif insatiable del' or que pro- 
duce nuestra iierra. Pero ya veo que sois hombres 
duit notre pays. Mais déjà je vois que vous êtes hommes 
* de la misma composicion y masa que los demâs, aunque 
de la même composition et pâte que les autres , quoique 



( 1 ) Des motifs qui me dirigent* 
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OS difereBcian de nosotros algunos accidentes de los que 

vous distingaent de nous quelques qualités de celles que 

suele influir el temperamento de la tierra en 

a coutume de communiquer la température du pays 
los mortales (1). Ësos brutos que os obedeeen, ya eouozco 

aux mortels. Ces brutes qui vous obéissent^ d^à je connais 

que son unos venados grandes que traeis domesti- 

que ce sont des cerfs grands que vous menez appri- 

cados, é instruidos en aquelia doctrina imperfecta que 

voisés et instruits dans ce savoir imparfait que 

puede comprender el instinto de los animales. Ësas armas 
peut embrasser 1' instinct des animaux. Ces armes 
que se asemejan a los rayos, tambien alcanzo que son unos 
qui ressemblent à la foudre, aussi je comprends que ce sont des 
canones de métal no conocido, cuvo efecto es como el 
tuyaux de métal inconnu, dont V effet est comme celai 

de nuestras cerbatanas , aire oprimido , que busca salida , 
de nos sarbacanes, air comprimé» qui cherche issue, 

y arroja el impedimento. Ëse fuego que despiden con 
et chasse V obstacle. Ce feu que ils renvoient avec un 

mayor estmendo , sera , cuando mucho , algun secreto mas 

plus grand fracas, sera, tout au plus, quelque secret 

que natural de la misma ciencia que alcanzan nuestros Ma- 

surnaturel de la même science que com^ivent nos Ma- 

gos. Y en lo demas que han dicho de vuestro procéder, 

gcs. Et dans le reste que on a dit de votre manière d'agir, 

hallo tambien, segun la observacion que han hecho de vues- 

je trouve aussi , suivant V observation que ont faite de vos 

iras costumbres mis embajadores y confidentes , que sois 

moeurs mes ambassadeurs et confidents , que vous êtes 

benignos y religiosos; que os enojais con razon ; que 

doux et religieux ; que vous vous emportez avec raison ; que 



(i ) De celles que Vinfluence du climat du pays natal communique à*ses 
hMtants. 
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sufrîs Gon alegria los trabajos ; y que no falta 

vous Mipportex avec joie les fatigues ; et que ne manqua point 
outre vuestras virtudes la liberalidad, que se acompana 
parmi yos vertus la libéralité, qui i* allie ^x 

pocas veces con la codicia. De Buerte que unos y otros 

rarement à la eupidité, De aorte que les uns et les autres 

4]ebemos ' olvidar las noticias pasadas, y agradeoer à nues*- 

devons oublier les rumeurs passées , et savoir gré à nos 

tros ojos el descngafto de nueslra imaginaeion : coq cuyo 

yeux du désabusement de notre Imagination : dans cette 

presupuesto quiero que sepais antes de hablarme que no 80 

fUppositioD je veux que vous sachiez avant de me parler que on n' 

ignora entre nosotros , ni neeesitamos de vueslra 

Ignore point parmi nous, ni n^avons besoin de votre 

persuasion , para créer que el Principe grande â quieii 
persuasion y pour croire que le Prince grand à qui 
obedeceis , es descendiente de nuestro antiguo Quezal- 
vous obéissez, est descendant de notre ancien Quëzal- 
coal , genor de las siete cuevas de los Navatlacaa, y rey 
eeal , seigneur des sept cavernes des Navatlaques, et roi 
legitimo de aquellas siete naciones que dieron princi- 
légitime de ces sept nations qui donnèrent commence- 

pio al imperio Mejicano. Por una profecia suya que 

ment à l'empire Mexicain. Par une prophétie sienne que nous 

yeneramos como verdad inralible, y por la tradicion de 

vénérons comme vérité infaillible, et par la tradition des 

los siglos que se conserva en nuestros anales, sa- 

siècles qui se conserve dans nos annales, nous sa- 

bemos que saliô de eslas regiones & conquistar nuevas 

vons que il partit de ces contrées pour conquérir de nouveaux 

lierras hécia la parte del Oriente « y dejé promeiido que, 

pays vers la partie deT Orient, et il laissa promis que, 

andando el tiempo, vendrian sus descendientes â mo- 

venant le temps, viendraient ses descendants mo- 

derar nuestras leyes, o ponar en raxon nua&tro gobierno. 

dérer nos lois, ou mettre à la raison notre * gouverasment. 
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¥ porque las seiias que traeis conforman con este 

Et puisque les marqaes que voua portez coDeor4ent aveo cette 
vaticinio , y el Principe del Oriente , que os envia , naa- 
prophétie , et que le Prince de V Orient , qui vous envoie, ma- 
nifesta en vuestras mismas hazafias la grandesa de tan iius» 
nifeste dans vos propres exploits U grandeur d'un si illus- 
tre progenitor, tenemos ya determinado que se haga 
tre ancêtre, nous avons déjà arrêté que on fasse 
en obsequio suyo todo io que alcanzaren nuestras fuer*^ 
en honneur sien tout ce que permettront nos for«- 
zas; de que me ha parccido advertiros, para que 
ces ; de quoi il m* a paru bon de vous prévenir, afin que voajp 
hableis sin embarazo en sus proposiciones , y alribuyais 
parliez librement sur ses propositions, et que vous altribulei 
a tan alto principio estes excesos de mi humanidad, » 
à si élevé principe ces marques éclatantes de mon humanité. » 
Acab6 Motezuma su oracion , previniendo el oido con 
Acheva Motezuma son discours, préparant Inattention avec 
entereza y magestad , cuya sustancia dié bastante dis- 
fermeté et majesté, dont la substance donna assez d'occa- 
posieion à Certes para que, sin apartarse del engafio que 

sion à Cortés pour que, sans s'écarter de Terreur que il 

hallaba introducido en el coneepto de aquellos hombres, 

trouvait introduite dans 1' opinion de «es hommes, 

pudiese responderle (segun lo que hallamos eserito) estas é 
•il pût lui répondre (suivant oe que nous trouvons écrit) celles-ci ou 
semejantes razones: 
de semblables expressions i 

« Despues , Seftor, de rendiros laa gracias por la sunw 

« Après, Seigneur, vous rendre grâces pour la grande 

benignidad con que permitis vuestros oidos â pjiestra 

bonté avec laquelle vous prêtez votre attention à notre 

embajada, y por el superior eonecimiento con que nos 

ambassade, et pour les supérieures connaissances dont vous nous 

babeis favorecido , mQnosprçciando en nuestro abono los 

aves favorisés, œ^risant m notre favQur le« 
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siniestres informes de 1^ opinion, debo deciros que tambien 
défavorables informations de V opinion , je dois tous dire que aussi 
acerca de nosotros se ha tratado la vuestra con aquel 
quant à nous on a traité la vôtre avec ce 

respeto y \eneracion que corresponde à vuestra grandeza. 
respect et vénération qui correspond à votre grandeur. 
Huchos nos han dicho de vos en estas tierras de vuestro 
Beaucoup on nous a dit de vous dans ces contrées sous votre 
dominio : unos afeando vuestras obras, y otros poniendo 
domination : les uns blàiùant vos actions, et les autres plaçant 
entre sus dioses vuestra persona; pero los encarecimientos 
parmi leurs dieux votre personne; mais les exagérations 
orecen ordinariamente con injuria de la verdad ; que como' 
croissent ordinairement au préjudice de la vérité; car comme 
es la voz de los hombres el instrumento de la fama , 
c&t la voix des hommes V instrument de la renommée, elle a 
siiele participar de sus pasiones; y estas, ô no entienden 
coutume de participer à leu^ passions; et celles-ci, ou ne comprennent 

las cosas como son, ô no las dicen como las 

pas les cboâes comme elles sont, ou ne les expriment pas comme elle les 
entienden. Los Espanoies , Senor, tenemos otra vista 
comprennent. Les Espagnols, Seigneur, avons une autre manière 

con que pasamos à discernir el color de las 
de voir, avec laquelle nous parvenons à discerner la couleur des 
palabras , y por ellas el semblante del corazon : ni hemos 
paroles « et par elles le dehors du cœur : ni nous . 

crcido & vucsti*os rebeldes, ni à vueslros lisonjeros. Con 
iravons cru vos rebelles , ni vos Ûatteurs. Avec 

ccrtidumbre de que sois Principe grande, y amigo de la 

certitude que vous êtes un Prince grand, et ami de la 

razon, venimos à vuestra presencia sin necesitar de los 
raison , nous venons en votre présence sans avoir besoin des 
scntidospara conocer que sois Principe mortal. Mortales 
8€ns pour connaître que vous êtes un Prince mortel. Mortels nous 

somos tambien los Espanoies, aunque mas valerosos y de 
Eommes aussi les Espagnols , quoique plus vaillants et de 
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mayor eniendimiento que vuestros vasallos, por liaber 

plus grande inteliigenee que vos sujets, pour être 

nacido en otro clima de mas robustas influencias (1). Los 
nés dans un autre climat de plus robustes influences. Les 

animales que nos obedecen , no son como vuestros vena- 
animaux qui nous obéissent ne sont pas comme vos cerfs, 

dos , porque lienen mayor nobleza y ferocidad : brutos in- 

parcequeils ont plus grande noblesse et fierté: brutes 
clinados à la guerra, que saben aspirar, con alguna especie 

portées à la guerre, qui savent prétendre, avec quelque espèce 
de ambicion, à la gloria de su dueno. El fuego de nuestras 
d' ambition , à la gloire de leur maître. Le feu de nos 
armas es obra natural de la induslria hnmana, sin que 
armes est Touvrage naturel de V industrie humaine , sans que 
lenga parte alguna en su produccion esa facultad que pro* 

ait part aucune à leur production cette science que pro- 
fesan vuestros Magos; ciencia entre nosotros abominable, 
fessent vos Mages; science parmi nous abominable, 

y digna de mayor desprecio que la misma ignorancia : con 
et digne de plus grand mépris que la même ignorance : avec 
cuya suposicion (que me ha parecido necesaria para satis- 
laquelle supposition (qui m' a paru nécessaire pour satis- 

facer â vuestras advertencias) os hago saber con todo et 

faire à vos observations) je vous fais savoir avec tout le 
acatamiento debido â Yuestra Magostad , que vengo à visi- 
respect dû à Votre Migesté, que je viens vous vi- 

taros como embajador del mas poderoso Monarca que régis- 
siter comme ambassadeur du plus puissant Monarque que voit 
ira el sol desde su nacimiento; en cuyo nombre os pro- 
ie soleil dès sa naissance, au nom duquel je vous 
pongo que desea ser vuestro amigo y confederado, sin 
déclare qu'il désire être votre . ami et allié , sans 



(1) Sous un climat dont Vinfluence rend les corps plus vigoureux. 
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acordarse de lo6 dereohos antiguos que Habeis referido , 

se souvenir des droits anciens que tous avez relatés, 

para otro fin que abrir el comercio entre aitibas monar- 
sans autre but que d'ouvrir le commerce entre les deux monar- 
quiâs y conseguir, por este medio , vuèstra oomunicacion 
chies, et obtenir, par ce moyen, vetre coonnunicatioii 
y Yuestro desengano. Y aunque pndieni (segtm la tradi- 
et Yotre désabusement. Et Quoiqu'il pût (suivant la tradi- 

eion de \uestras mismas historias) aspirar à' mayor reco- 
tion de vos propres histoires) prétendre à plds grande Mfi- 
nocimienio cri estes donlinios, solo quierè usar de 6a ath 
mission dans ees États , seulement il vent se servir de sen au^^ 
toridad para que le créais en lo itiismo que os cofi- 

torité pour que tous le croyez tel qu'il tous eôfl-^ 

YÎene, y daros à entender que vos, Senor, y tosdtros Meji*- 

Yient , et vous donner à entendre que toub^ Seigneur, et vous Méxi- 
canos que me ois (volviendo el rostro â los drcunâtan'- 
cains qui m'écoutes (tournant le visage vers les assistants), 
tes), vivis enganados en la religion que profesais, ado^ 

vives dans Terreur sut la religion que vous professez ^ Édo^ 

rando unos lenos insensibles, obra de vuestras manoS y 
rant des morceaux de bois insensibles , ouvrage de yoi mains et 
de Tuestra fantasia ; porque solo hay un Dios vefda- 
de votre caprice ; parce que seulement ii y a un I>ieu véri^ 
dero , principio eterno , sin principio ni fin ^ de to^ 
table , ' principe éternel , sans commeneemént ni fin , de tou- 
das las cosas ; cuya omnipolencia infinita criô de nada 
tes les choses} dont la toute^puissance Infinie créa du néant 
esa fdbrica maravilloaa de los cielos, el sol que nofi 
cet ouvrage merveilleux des cieux, le soleil qui nous 
alumbra» la tierra que nos sustenta, y el primer homlH'e 
éclaire, la terre qui nous nourrit, et le premier homme 
de quien procedemos todos , con igual obligacipn de 
de qui nous provenons tous , avec une égale obligation de 
reconocer y adorar à nueslra primera causa. Esta misma 
reconnaître et adorer notre preibière cauftei Cette même 



i 
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obligacion tétieis vosotros iinpcasa en el aima; y 

obligation tous l'avez Youd gravée dans V âme , et 

conociendo su inmortalidad , la desestimais y destruiS) 
connaissant son immortalité » tous la mésesiimex et anéantisses, 
dando adoracion à los demonios , que son unos espfritus 
donnant Tadoration m% démons, qui sont des esprits 
inmundos » criâturas del mismo Dios , que por su ingra^ 
immondes, créatures du même Dieu, que pour leur ingra-^ 
titud y rebeldîa fueroh lan2ados en ese fuego subterrà'* 
titttde et révolte furent lancés dans ee feu soutes- 

tîeo , de que teneid alguna imperfecta tioticia efi el 
rain, dont vous avez quelque, imparfaite connaissance dans V 

horro^ de vuei^tros \olcanes. Estos , que poi* su envi- 

htirreuf de vos volcans. Ceux-ci, qui par leur jaloû*- 

diâ y tnalignidad son enëmigos mortales del género hU'^ 
lie et méchanceté sont ennemis mortels du genre hu& 
itiatip , soiicitan vuestra perdieion , hacléndose adorar et! 
lâàin , cherchent votre perdition , en se faisant adorer dans 
eisos {dolos abominables : suya es la voz que alguna ve2 
tes idoles abominables : la leur est la voix que quelquefoiê 

escuchais en las respuestas de vueslros oréculos y 
voul entendez dans les réponses de Vos oracled, 

y suyas las* ilusiones con que suele introducir 
et les leurs les illusions par lesquelles elle a coutume d'introduire 
en Yuestro entendimieuto ios errores de la imaginacion. 
dans votre entendemeut les erreurs de V imagination. 

Ya conozco , Senor , que no son de este lugar los mis- 
Déjà je connais, Seigneur, que ne sont pas de ce moment les myd- 
terios de tan alla ensenanza (1) ; pero solamente os amo-^ 
tores de si haute doctrine; mais seulement vous coil- 

nesta este mismo Rey à quien reconoceis tan antigua 
seille ce même Roi à qui vous reconnaissez une si ancienne 



(1) Que nous ne devons pas Hous wcuper en ce moment de m/gstère^ etc. 
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superioridad , que . nos oigais en este pttnto. con 

supériorité, que vous nous écoutiez sur ce point avec un 
énimo indiferente, para que veais como dcscansa vueslro 
esprit impartial , aQn que vous voyez comment reposera votre 
espiritu, en la verdad que os anunciamos(l), y cuantas 

esprit, sur la vérité - que nous vous annonçons, et combien 

veccs habeis resislido à la razon natural , que os 
de fois vous avez résisté à la raison naturelle , qui vous 

daba luz suficiente para conocer vuestra ceguedad. 
donnait lumière suffisante pour connaître votre aveuglement. 
Ësto es lo primero que desea deVuestra Magestad ei 

Ceci est la première chose que . désire de Votre Majesté le 
Rey mi senor; y esto lo principal que os propone 

Roi mon maître, et ceci la principale chose que il vous propose 
como el medio mas eficaz para que pueda estrecbajcse 
comme le moyen le plus efficace afin que puisse se resserrer 
con durable amistad la conCçderacion de ambas coronas, 

par une durable amitié 1* alliance des deux couronnes, 

y no falten à su firmeza los fundamentos de la 

et que ne manquent pas à son affermissemeut les fondements de la 
Religion, que sin dejar alguna discordia en los diclâmenes, 

Religion , qui , sans laisser aucune discorde dans les opinions, 
introduzcan en el ànimo los vincuios de la^voluntad. » 

introduisent dans V âme les liens de la volonté.» 
Asi procuré Hernan Certes mantcner entre aquella 
Ainsi tâcha Fernand Cortés à entretenir parmi cette 
gente la estimacion de sus fuerzas, sin aparlarse de la 

nation V opinion de ses forces, sans s'écarter de la 
verdad, y servirse del origen que buscaban â su Rey, 

vérité^ et à se servir de l'origine que ils cherchaient pour son Roy, 
ô no contradecir lo que tenian aprehendido , para 
ou à ne pas contredire ce qu'ils avaient imaginé , pour 



(1 ) Le repos que procurera à votre esprit la vérité que, etc. 
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dar mayor autoridad é su embajada. Pero Motezuma 

donner plu» grand poids à son ambassadeur. Mais Motezuma 
oyô con sefias de poca docîlîdad el punto de la reli- 

écouta avec des marques de peo de docilité V article de la reli- 
gion , obstinado con hipocresia en los errores de su gen- 
gion , attaché avec hypocrisie aux erreurs de son ido- 
tilidad : y levanténdose de la silla, <Yo acepto (dijo) 
latrie : et se levant du siège, « J' accepte ( dit-Il) 

con toda gratitud la confederacion y amistad que me 
avec entière gratitude 1* alliance et l*amitié que vous me 

proponcis del gran descendiente de Quezalcoal ; pero 
proposes du grand descendant de Quezalcoal ; mais 

todos los Dioses son buenos, y el vuestro puede ser todo 
tous les Dieux sont bons, et le vôtre peut être tout 
lo que decis, sin ofensa de los mios. Descansad ahora, 

ce que vous dites, sans offense des miens. Reposez maintenant, 
que en vuestra casa estais , donde seréis asistido con 
car dans votre maison vous êtes , où vous serez servis avec 
todo el cuidado que se debe â \uestro valor, y al Principe 
tous les égards que on doit à votre valeur, et au Prince 
que es envia. » Mandé luego que entras^en algunos In- 
qnl vous ravoie. » 11 ordonna aussitôt que entrassent quelques In- 
dios de carga, que traia prevenidos; y entes de partir, 
diens de peine, que 11 tenait tout prêts; et avant cle sortir, 
presentô à Heman Cortés diferentes piezas de oro , can- 
il présenta è Femand Certes différentes pièces d' or, quan- 
tîdad de ropas de algodon, y varias curiosidades de plu- 
Uté de vêtements de coton, et diverses raretés de plu- 

ma : dôdiva considérable por el valor y por el modo : 
mes : présent considérable pour le prix et pour la façon : 
y repartie algunas joyas y preseas del mismo género 
et il répartit quelques bijoux et objets précieux de la même espèce 
entre los Espaîiolcs que estaban présentes, dando uno y 
parmi les Espagnols qui étaient présents, donnant Fun et 

otro con alegre generosidad , sin hacer mucho caso 
Tautre avec une aimable générosité, sans faire beaucoup de cas 

15 



(lel beneficio (1) ; pero inirando à Coriéa y à le» mijos eon 

deU largesse; mais regardani Cortéa %i l«s siens avee 

UD género de satisfaccion , an que se oonocia el cui- 
une sorte de satisfaction, dans laquelle oa ocNUiaisflaU 1' inqiiié- 
dudo aaiecedente : coino los que maQifioslaa su temor en 
tude précédente : comme ceux qui raanifeatent lear crainte iiar 
lo mismo que se complacen de habc^ri^ perdido. 
cela même qu*Us^nt chenues de Tav^ perdue. 

Les Espagnols continuent leur retraite^ et essuyent de 
grandes fatigues; ils arrivent à la. vallée d'Otumba^ 
OÙ ils détruisent dans une bataille rangée les armée& 
mexicaines. (Soiis^ liv. lV,.chap. 20.) 

Pooo ailles de la hora eefialada , se oonvocô la* gente 
Peu arant. V heure désignée, on oonvaqua la troitpa 

que doroiia cuidadosa , y despeftô sm difficuUad. Dîése 
qui dormait soi^oieuse, et qni s'éveilla sans diffloulté. Ondoniia 
à uii tiempo la orden , y la razon de la érden , eôn 
à la fois V ordre , et le motif dé V ordre , moyennant 
qucr se dispusieron- todos â la marcha, conoeiendo el 
quoi se préparèrent tous à la mUrclie, . connaissant ta 
açierto, y alabando la resoludon. Mandé Uernan Corlés 
prudence^ et louanA la détermination 1 Ordonna Femaàd Gorits 
que se dejasen cobados los fuegos, pat^a deslufntH<sr al 
que on laissât entretenus les feux> pour distraira r 
enemigo (2) de aquel movîmiento ; y enoargando à Diego 

ennemi c|e ee mouvement} et bhiargeant Jacqncs 

de Ordaz la vapguardia , con guias de satisfaccion , pusa 

d'Ordai de Tavanl-garde, aveo des guides de^ eonfianœ , il mit 
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(1) ^ansparaiire aUQçher bpf^ucoupdlnipçrtmim à $eê Umges^$^ 

(2) ÇachfiT à Vmnemi ca mùtw&mmt. 
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la Xuerza principal en la retaguardia , y se quedd en elia, 

la force principale à la arrière-garde, et il 9'y tint, 

por hailarse mas cerca del peligro, y aûanzar con au oui- 
pour sa trouver plus près du danger, et assurer par sa vigi« 

4ado la seguridad de los que iban delante. Partieron 

1(10^ la sécurité de iseqx quÀ mavfiha^ent devait. Ui partirent 
çon el recato conyenieniQ , j ordenaudo à las, guias que 
arec ja précaution convenable , qt ordonpant mi guides que 

^ apartasen del camino roal (1) para volverle à €obrar cou 
Ils s*écartd&sent ^u ebemia royal p^ur le regagner avjM 

el <iia, marcharon poco laoaa de média légua, sin que 
le jour » Us marchèrent un peu plus de demi-lieue , sans que 
dejase de perseverar en la vigilancia de los oidos el avr 
cessât de persévérer dans la vigilanea û» V alteiitiMi le s^ 

)eacio de la noobe (2). 

}finc« de la Oiiit. 

, Pero ai entrar en tjerra ma» quebrada y m(»itnosft, 

Mais en entrant dans un paya plus raboteuK et montaeux , 

dieroa I03 batjdpr^a ea una «elada que 210 aiipi^oB 

donnèrent les éclaireqrs 4aaA uoa embusoada que oe surent pas 

ençubrir loç miao^pa que proeuraban oenharse , por<- 
masquer ceux-là méme^ qai obercbaient à se cacher, pfffot 
gue aviaaron del r^eago aaiicipadan^nte las voees y lai 
qua avertirent du ^iavger d^avani» les ciis ft l«« 

» 

piedraa. Bajaban d^ los montes» y salian de la maleza 
pierres. Descendaient d«s inoqtagne», «t aortatent des iMToassalllet 

diveraas tropas de Indio» ^qua acQmetÎAa desitnidamente 

dJiîersejs troupes 4' Indiens 4I¥ attaquaient sans ùtûte 

ppr los costados; y awque m eraa de tanio ^ueso 
par les flancs $ c^ quoique elles ue fuasent pas en si grand nombra 
que obligasen â detener la marcha , fué necesario ca<' 
que elles obligeassent à arrêter la marche , il fut Bscesealra de 

^â) De la grande rouite. 

{%) Sam que le sUfnci» île la nuit Um empéchdt de continuer à se tenit 
§Kf kurs gardef, 
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minar desviando los enemigos que se acercaban, romper 

marcher en évitant les ennemis qui s'approchaient , détruire 
difcrentcs emboscadas , y dispiitar algunos pasos estre- 

différcnles embuscades , et disputer quelques passages étroits. 

chos. Temiôse al principio una segunda invasion del 
On craignit dans le principe une seconde attaque de 1' 
ejército que se dejaba de la otra parte del adoratorio; y 
armée que on laissait de V autre c6té du temple; et 
algunos de nuestros escritores refieren esta accion como 
quelques-uns de nos écrivains racontent cette affaire comme 

alcaiice de aquellos Mejicanos ; pero no fueron con- 
attaque de ces Meiicains; mais ne furent pas con- 

forme â su estilo de pelear estos acometimientos inter- 
forménient à leur usage de combattre, ces attaques inter- 

polados y desunidos, ni caben con lo que obraron 
rompiKS et sans ordre , ni ne s'accordent avec ce que ils firent 
despues : y en nuestro sentir, eran las milicias de 
ensuite : et dans notre opinion, c'étaient les milices de 
aquellos lugaros cercanos , que de érden anterior saiian â 
ces lieux voisins , qui, par un ordre antérieur , venaient 

cortar la marcha, ocupando las quiebras del camino; 
couper la marche, occupant les fentes du chemin; 

porquc «i los Mejicanos hubieran descubierto la retirada, 
parce que si les Mexicains eussent découvert la retraite , 
vinieran de tropel como solian , entraran 

ils seraient venus en foule comme ils avaient coutume , ils anraient 
al ataque por la retaguardia, y no se hubîeran 
commencé V attaque par 1' arrière* garde , et ne se seraient pas 
dividido en tropas menores, para convertir la guerra 
partagés en troupes plus petites, pour convertir la guerre 
en hostilidad. 
en escarmouche. 

Con este género de contradiccion de menos peligro 

Avec cette espèce de opposition de moins de danger 

que molcslia, caminé dos léguas el ejército, y poco entes 

que de peine , marcha deux lieues V armée , et peu avant 



i 
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de amanecer, se hizo alto en otro adoratorio , rnenos 

de paraître le jour, on fit halte à un autre temple, moinft 

capaz y menos eminente que el pasado , pero bastante 
grand et moins élevé que le précédent ^ mais suffisant 

para reconocer la campaôa, y inedir con el numéro de los 
pour reconnaître la campagne, et calculer par le nombre des 
enemigos la resolucion que pareciese de mayor segu* 
ennemis la détermination qui parût de plus grande su- 

ridâd. Descubriôse con el dia la calidad y desunion 
reté. On découvrit avec le jour la qualité et le désordre 
de aquellos Indios, y hallàndose reducido â correrias 
de ces Indiens; et se trouvant réduit à des incursions 

de paisanos, lo que se lleg6 à rezelar como nueva 

de paysans , ce que on commença à craindre comme une nouvelle 
carga del ejército enetnigo , se volyiô â la marcha sin 
attaque de Parmée ennemie , on continua la marche sans 
mas detencion , con énimo do adelantarla cuanto fuese 
plus de retard , avec résolution de l'accélérer autant qu'il serait 
posible, para evilar 6 hacer mas dificultoso el alcance 
possible, pour éviter ou rendre plus difficile V atteinte 

de los Mejicanos. 
des Mexicains. 

Duraron los Indios en lu importunacion de sus gritos, 

Continuèrent les Indiens dans V importunité de leurs cris, 

siguiendo desde lejos , como perros amedrentados , que 

suivant de loin, cmimie des chiens épouvantés, qui 

ponian la cèlera en el lalido, hasta que dos léguas mas 
plaçaient la colère dans l'aboiement , jusqu'à ce que deux lieues plus 
adelaute se descubriô un lugar en paraje oportuno, y al 

avant on découvrit un village dans un site favorable , et en 
parecer de considérable poblacion. Eligiôle Corlés para su 
apparence de considérable population. Le choisit Certes pour son 
alojamienlo, y diô las ôrdenes para que se ocupase por 

logement , et donna des ordres pour que on l'occupât de 
fuerza , si no bastase la suavidad ; pero se hallo desampa- 
force , si ne suffisait pas la douceur ; mais on le trouva aban. 
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rado totaîttiente de sus habitadores , y con algunos bastî- 

doimé entièrement de ses habitants , et avec quelques provf- 
môfltos que no pudieron retîrar, tan necesarios entonces 
stOfls qd*il9 ne purent retirer, aussi nécessaires alors 

ecmo el dédctoso para ia restauraciûn de las foerzas. 
qoe le repos pour la restauration des forces. 
Aqui se dettivo el ejército tin dia, y algunos dicen que 
Là Èé arrêta 1* afmée un Jour, et quelques-uns disent que 
foeron dos, porque no permitlô mayor diligencia el estado 
«6 fut âeut , parce que ne permit pas plus grande diligence V état 

en que se hatlaban los heridos. Hiciéronsè despues otras 

ÛBm lequel se trourâient les blessés. On flt ensuite autres 

dos marcbdd, entrando eh lérréno de mayor aspcrei^a 
àêUTL ntarchea , entrant dans un téfrain de grande aspérité 
y esierilidad (1) , todavia fuera del caraino , y con alguna 

•t SCéfillté, néanmoins hors du chemin, et ayee quelque 

inœrtidumbre del acierto en los que guiaban. No se halld 

doute de la réussite dans ceux qui guidaient. On ne trouva pas 

Cfibierto donde pasar la noôbe, ni eesaba la perseGucion 
de logement où passer la nuit, ni ne cessait la poorsaite 
de aquellos Indios, que anduvieron siempre â la vista, si 
de ces Indiens , qui se Unrent toujours ^ vue , si 

ya no fueron otros que iban satiendo con la primera 
toutefois ce n'étaient d'autres qui allaient marchant en vertu du premier 
érden A correr su distrito. Pero stAtô todo se dejo 
ordre poor parcourir leur arrondissements Mais surtout se fit 
sentir en aquelloi^ tràn^iiios ia hambre y la sed « que Ilego 
sentir dans ^s parages la faim M la soif, qnl tint 

à termines de oongoja y desaliento (â). Animàbanse unes 

aux termes de l'affliction et dëcouragmient* 49'animaient les uns 

à oiros los soldados y los capitanes , y hacfa sus esfuerzos 

ks astres ieS sokUrta et les capitaines , «t faisait sos effurts 



(I) Dans un terrain plus rabôtèïix et pluà stérile. 

(î) Qm iHnrent m point de les jtter dans V^tfftictim et W déeôuraçement. 
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Ja paeiencia, oomo ambiciosa de parocer valor. Llegàronsd 
la paHenee, coanne ambitieme de passer pour courage. Us en vinrent 
à corner las yerbas y raîces del campo , sin aiender al 
à manger les berbes et racines des damps , sans avoir égard à la 
rezeio de que fuesen tencnosas^ aunque los tuas adver^ 
crainte que elles fasaeat vénéneuses , quoique les plus j^O'^ 
tido9 gobernâban su eleecion por el conocimiento de \ù$ 
deata réglaient leur cb^ix par la connai&saflce des 
Tlascaltécâs. Murio ufio de los caballos heridos , y «e olvidô 
Tiaacaitèqaes. Meurut un des chevaux blessés, et On «abtii 
oofi alegre faciltdad la falta que hacia en el ejército, 
avec joyeuse facUtté le manque que U faisait dans 1' année ^ 
porque ée repartie, como regalo particular, entre loa 
parce qais on le partagea ^ tomme un don extlraordlnairc , parmi lei 
mas neeesitados (1), y estoe celebraron la fiesta convl- 
plus Béeessifisux, et ceux-ci célébrèrent la fête, invl^ 

daodo à su« amîgos , banqueté sa^onado entoneés ^ en 
tant leurs amis, banque! délicat alors, daas 

que eedteroit à la necesidad los escrûpulos del apetito. 

lequel céddrent à la nécessité les répugnances de V appétit. 

Terminaron estas dos marchas en un lugar pequeflo, 
Ils terminèrent ces deux marches dans un village petit, 
cuyos vecinos franquearon la enlrada, sin relirarse como 
dont les habitants ouvrirent V entrée , sans se retirer comme 
los denrâs , ni dejar de asi^lir con agrado y solicîtud 
les autres, ai cesser de se prêter avec bonne volonté et sollicitude 
à cuanto se les ordenaba : puntualidad y agasajo que ftié 
à tout ce qu'on leur ordonnait : exactitude et accueil qui fut 
nuevo ardid de los Mejîcanos , para que sus enemigos 
un nouveau stratagème des Mexicains , Afin que leurs ennemis 
se acercasen menos cuidadosos al lazo que tenian preve*- 
B' avançassent moins attentif^ au piège que Ils avsuent pré-» 



(1) Parmi ceux qui éprouvaient le plus dedeâùiM, 
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iiiHb. Manifestaron sin yiolencia los yiveres de su provi- 
pâré. Ils étalèrent sans contrainte les vivres de lenr provi- 
sion ; y trajeron de otros lugares cercanos lo que basté 
sion , et portèrent des autres lieux environnants ce qui fut suffisant 
para que se olvidase lo padecido (1). Por la manana se dis- 
pour que on oubliât le souffert. > Dans' la matinée se dis- 

puso el ejército para subir la cuesta; que por la otra parte 
posa r armée à monter la côte, qui de V antre côté 

déclina en el valle de Otumba , donde se habia de caer 
descend dans la vallée d' Otumba , où on devait aboutir 

necesariamente para tomar el camino de Tlascala. Recono- 

nécessairement pour prendre la route de Tlascala. On aper- 
ciôse novedad en los Indios que venian siguiendo la mar- 
çut du nouveau parmi les Indiens qui venaient suivant la mar- 
cha, porque sus grilos y sus irrisioues tenian mas de 
che , parce que leurs cris et leurs gestes tenaient plus du 

contento que de indiguacion. Reparé Dofla Marina en 
contentement que de l'indignation. Observa Do&a Marina 

que decian muchas veces : « Andad , tiranos, que presto 

que ils disaient souvent: «Allez, tyrans, que bientôt 

llegaréis adonde perezcais. » Y dieron que discurrir 

vous arriverez là où vous périrez. » Et donnèrent à penser 
estas voces, porque se repetian mucho para no tener 

ces cris, parce qu'ils se répétaient trop pour n' avoir pas 
algun motivo particular. Hubo quien llegase à dudar si 
quelque motif particulier. 11 y eut qui vint à douter si 
aquellos Indios, conGnantes ya eon los términos de TIas- 
ces Indiens, confinants déjà avec les frimtières de Tlas- 
cala , festejarian el peligro à que iban encaminados los £s- 
cala, célébraient le danger auquel allaient dirigés les Es^ 
panoles, con nottcia de que hubiese alguna mudanza en 
pagnols, avec avis que il y avait quelque cliangeraent dans 



(1) Ce qu'on avait wmfferU 
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la fidelidad 6 en el afecto de aquella nadon; pero Henian 
la fidélité oadansT affeetion de tfette nation; mais Fernand 
Gortés y los de mejor coDOcimiento miraron esta nove- 
Gortés et ceux de plus grande pénétration regardèrent cette non* 
dad como indicio de alguna zelada mas vecina , por- 
?eanté comme un indice de quelque piège plus prochain , parce 
que ne faltaban experiencias de la sencillez 6 facili* 

que ne manquaient pas des expériences de la naïveté ou facili- 
dad coD que solîan publicar lo mismo que pro* 

té avec laquelle ils avaient coutume de divulguer cela même qu'ils 

cui^ban encubrir. 

cherchaient à dissimuler. 

Ibase continuando la marcha, preveuidos ya y dispues- 
Allait se continuant la marche, préparés, d^à et disposés 

tos los ânimos para entrar en nueva ocasion, cuando voi- 
les esprits à commencer une nouvelle affaire , quand re- 
viéron los batidores cou nolicia de que ienian ocupado los 
vinrent les éclaireurs avec avis que avaient occupé les 

enemigos todo el valle que se descubria desde la cumbre, 

ennemis toute la vallée que on découvrait depuis la cime, 
cerrando el camino que se buscaba, con formidable numéro 

fermant le chemin que on cherchait, avec un formidable nombre 

de guerreros. £ra el ejéreito mismo de los Mejicanos, que 
de guerriers. C'était T armée même des Mexicains, que 
se d€J6 en el paraje del primer adoratorio, reforzado con 
on laissa dans le parage du premier temple, renforcée de 

nuevas tropas y nuevos capitanes. Reconocieron por 
nouvelles troupes et de nouveaux capitaines. Ils reconnurent dans 
la maàana (segun la presuncion que se ajusta mas con las 
la matinée (selon la présomption qui s*accorde le plus avec les 
circunstancias del suceso) la retirada intempestiva de los 

détails der affaire) U retraite inattendue . des 

Espaôoles; y aunque no desconfia ron de conseguir el al- 

Espagnols; et quoiqu'ils ne désespérèrent pas de parvenir à l'at- 

cance, temieron advertidamente , con la experiencia de 

teinte, ils criûgnirent prudemaieiit par expérience ^e 
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aquella noche^ que no séria posible acabar con ellos 
cette nuit , qw il ne serait pas possible d'en flair avee eus 
antes que saliesen à tienra de Tlascala , si se îban 
avant que iU oa auureiiassent an pays de Tiascala, si Us allaient 
asegurando en los puestos ventajosos de la tnoniana ; y deik- 
^ fortifiant dans les postes atantageux delà niotttagae; etilsés- 
pachâron à Méjieo para qoe se tomase con mayores veras 
pédièrent à Mexico potif qae ùû etitreprH plds éértéuscment 

lo que tanto impoitaba; cuya proposicion (né tan bien 

ce qui tant lâiportAit i- laquelle propesUicm fat si bien 
admitida en la ciudad , que partie' luego lôdtt la nobleza 
accueillie dans la ville, que marcha aussitôt toute lai noblesse 

<}on el resto de las niilicias, qtie teniati conVodadas^ à in- 

avee le reste des milices, que On avait convoquées, pour 

4iorporarse con su ejército; y éil el* brëvo pla^o de 1res 6 

«Incorporer à leur armée $ et dans le court délai de trois ou 

€iiatro dias dividieron por caminos diferentes, mar- 

qnatre jours ils se divisèrent dans des éhémins âifftérents, màr- 

ehando al abrigo do lôs montes tion tanta celeridad, ^tfè se 
chant àV abri des bois èvec tant de éélérlté, que ils 

adelatitâron à los Espafioles, y oeuparon el llano de Dtnmba : 

devancèrent les Espagnols, et occupèrent la plaine de OttHâba: 
campaâa espaciosa, doTidë podian pelear siti embara- 
eampagne spacieuse, où ils pouvaient combattre sans ê*embar« 
earse; y esperar encubiertos t Boiables advertendas efi io 
Yasser, et attendre à l'abri : remarquables précautions dans les 
discurride, y rara ejecneion de lo reéulto, que uno y otro 
pensées, etétrftnge exéention de la efeose arrêtée, que l'un et l'autre 
«e pudiera énvidiar en cabos de mayor experiencia^ y en 
ee pourrait envier dans des diefs de plus grande expérience, et dans 

gente de menos bérbara disciplina, 
des gens d'une moins barbare discipline^ 
No se llegé é rèzelfir entonces cpie fuseti loè Mejîeanos, 
On ne vint pas à soupçonner alors qae ee ffit les Mexicains, 

afites ée iba ereyendd , al subii^ la caesta , que se habmn 
plutôt on alklit croyant , en montant }h . côte ,< ^uè se sefaiéM 
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jatitado aqitôltes tmpas <pie andabaâ esparcidas para àeîm* 

réiiiiei ces Irou]^ qui màrofaaieot ^àrpillées pour déton- 

er alguQ pa^o f epn la inccmstancia y fiLûjedad ({ne so- 
i^« ifdeli}0« pasMfftt. av«iB r loMnstànce «t la faiblessij qaa ilfi avalant 
lian; pero al vencer la cambre ^ se âescubriô un ejér-^ 
coutume; mais en passant la eimé, on décoatrit une armée 

citu pôdérosd de menos coafuast; ordenaïua que los pasados, 

puttoante de mete confuse dUposttion que les précédentes, 

cyya. freate Uenaba todo el éspaeio del valie^ pasando d 

liôiit le fsoAt Tiemplisf ait' tout 1^ «space det^ vdlléé, excédant le 

làfîdo Iç» térinihos de. la. visto : ûltimo esfùerzo del poder 

fond les boilnes de. li vue 2 demial: effort du pouvèir 

fnejieaiMit que se :coinpdnis dé varias iiaciûnes; ^mo k> 

Mexicain, ' qui^ te jxnppoiwt des divevses mitions, comme V 
denotaban la idirfirsiddd iy aep&ràGÎOn de ÎDsignias y coloreâ. 
îtidk}i.àiéht> isL diTeuUé eti dlfféreûde d' enseignes et couleurs. 
•Djàbase éonocer^ eil :el centra de. la muUilud el capitan 
Sa laissait l'tmarquer) dabs: le oentra de la multitude le cafritaine 
général del iisperio^ en unas andas viatosamente adorna* 

général da V empire , sur xtù brancard richement orné , 

das^^ que sobre los :hombro» de les suyoa le mantenian su- 

qqe . sàr lâs épaides des siens le tenaièBt 

pèrior É; todos, para que se temiese , al obedecer sus 

'^étivjè au-dessus de tons , afin que on craignît, en obélssatit à ses 

-dnienéS) la presencia de los ojos^ Traia levantada sobre la 

' ëtéieii ' 4a présende des yeux. Il portail élevé sur « le 

yfinfi el aslaodarte real, que ilo ' fiaba de oitSL 

{fcoit r étendard royal , qui ne se confiait pas à une autre 

'îOBsaù, y solamenie se podta sacar en la^ ocasiones de 

- Main/ etquesealement on pouvait déployer dans les occasions de 

mayor empeno : SQ forma una red de oro macizo, 

plus grande Importance : sa forme . m ' filet d' or massif» 

pendiente de una pica , y en el remate muchas plumas de 

suspendu . à une fnque ^ et À V extrémité plusieurs plumes de 

▼arios tihtes; que bûo y otro conlendria su misterio de 
ilMffwi coaieanif que J*un et i*aul» ooatiendrait soa mystère de 
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superioridad sobre los otros geroglificos de las insignias me- 
supériorité sur les autres hiéroglyphes des enseignes infé- 
nores : vistosa confusion de armas y penachos , en que 
rieures : élégante confusion d' armes et de plumets, dans la<iuelle 
tenian su hermosura ios horrores. 
avaient leur beauté les horreurs. 
Reconocida por todo el ejéretto la nuera difieultad à 
Reconnue par toute V armée la nouvelle difficulté à la> 
que debian preparar el ànimo y las fuerzas, yolvié 
quelle se devaient préparer le courage et les forces» revint 
Hernan Certes à examinar los semblantes de los suyos, cou 
Femand Gortés examiner les figures des siens avec 

aquel brio natural que hablaba sin yoz à los corazones; y 
ce courage naturel qui parlait sans parole aux cœurs; et 
hallândolos mas cerca de la ira que de la turbacion : c LIegé 

les trouvant plus près de l'indignation que du trouble : « Est arrivé 

el easo , dijo , de morir 6 vencer : la causa de nuestro 
le moment , dit-il , de mourir ou vaincre : la cause de notre 
Dios milita por nosotros. » Y no pudo proseguir, porque 
Dieu combat pour nous. » Et il ne put continuer, parce que 
los mismos soldados le interrumpieron clamando por la 
les mêmes soldats V interrompirent, demandant à grands cris 
érden de acometer, con que se detuvo en préve/iirlos 
l'ordre d'attaquer, moyennant quoi seulement il s'arrêta à les préparer 
de algunas advertencias que pedia la ocasion : y aper 
par quelques avis que exigeait 1' occasion : et invo- 

llidandOy como solia, unas yoces é Santiago, y 

quant , comme il avait coutume , par fois saint Jacques, et 
otras à san Pedro, avaozo prolongada la frente del escu»- 
d'autres saint Pierre , il avança prolongé le front de 1' esca- 
dron, para que fuese unido el cuerpo del ejército con las 
dron , afin que fût réuni le corps de V armée avec les 
alas de la caballeria , que iba senalada para defender los cos- 
ailes de la cavalerie, que était désignée pour défendre les 
tados y asegurar las espaldas. Dièse tan â tiempo la primera 
côtés et assurer les derrières. Se fit si à propos la première 
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esrgà de arcsbucee y ballestas, que apenas tuvo lugar et 

déeliarge d' arquebuses et arbalètes , que à peine eut le temps V 
encinigo para servîrse de las armas arrojadizas. Hicieron 

eDnemi de se servir des armes projectiles. Firent plus 

mayor dafto las espadas y las picas, ciiidando al mismo 
grand dommage les épées et les piques , ayant soin an même 
tiempo los caballos de romper y desbarat^r las tropas que se 

instant les chevaux de rompre et enfoncer les tronpes qui 
inclinaban à pasar de la otra banda » para sitiar por todas 
cberchaient à passer de l'autre côté, pour cerner de toutes 
partes el ejércîto. Ganôse alguna tierra de este primer avan* 
parts r armée. On gagna quelque terrain de ce premier cboc. 
ce. Los Espaiioles no daban golpe sin herida , ni he- 

Les Espagnols ne donnaient pas de coup sans blessure , ni de 
rida que necesitase de segundo golpe. Los Tlascaltecas se 
blessure qui eût besoin d'un second coup. Les Tlascaltèques se 
arrojaban al conflicto con sed rabiosa de la sangre me- 
précipitaient dans la méiée avec une soif enragée du sang me- 

jicana; y todos tan duenos de su cèlera, que mataban con 
ilcain ; et tous tellement maîtres de leur colère , que ils tuaient avec 
eleccion; buscando primero à los que parecian capitanes. 

choix; cherchant d'abcHrd ceux qui paraissaient capitaines* 
Pero los Indios peleaban con obstinacion , acudiendo menos 
Mais les Indiens combattaient avec obstination , accourant , moins 
onidos que apretados à llenar el puesto de los que morian, 

QDls que serrés pour remplir la place de ceux qui mouraient» 
y el mismo estrago de los suyos era nueva dlficultad para 
et la même destruction des leurs était une nouvelle difficulté potor 
los Espanoles, porque se iba cebando la batalla con 
les Espagnols, parce que allait s'eatretenant la bataille avec des 
gente de refresco. Retirabase, al parecer, todo el ejército 
tronpes fraîches. Se retirait, en apparence, toute V armée 
cuando cerraban los caballos , 6 salian é la vanguardta las 
quand chargeaient les chevaux , ou marchaient à Tavant-garde les • 
bocas de fuego, y volvia con . nuevo impulso à cobrar cl 
bouches à feu , et elle revenait avec ane nouvelle ardeur recouvrer le 
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terreno peidido, moriéndosG à uàa pnrte y à otra la tmn^ 

terfain perdo, s'agitant d'uit eêté et é'aolre la rnulr- 

chedumbre, cou iapta v^lecidad , que pareck im imr pro^ 
titude , avea tant é» rapidité , H|ue par««6alit U99 m&f ora- 

oelp$o. de g^oie la campana , y no lo d«sn»^tian les fluJoA 
geu^e de ge«s la cauifAgfie et ;ne le démentaleat pa» lus fiu^ 

y reOiijo*- 
et rçlUix. 

Pèlera Hernan Cortés a ^baUo , soçprwijdo eon W| 

Combattait Fjerjaand Cortës à cbevai, g^cpurant dveo . 9a^ 

iTi^D^ Iq^ mayxH'^s aprieto^ y llerandp m su laïusa el terroji: 

troupe les plus gr^ds dangers^ et piortaot dap» sa hufi^ 1<I tefrewjr 

y ^l astrago del enemigo; pero le tr^i^ siIlPf^f}|^at^ 4^ui<JiaT 

«f, la4estructioa de r ennemi j xuais Is Mo^it ^aA4««B^9t : sou- 
4qsp la porftad^ resisteiicia de io^ Indio^^ ppri|u^. iio e^ 
4eu|^ r Qb^tinée résistance 4e^ |j[)t}iep|, pa|r(ç§ qi|^ Ai 9' éMii| 
p^jble que ^ dejasen de aptirar i^ fuar49^ d@ li^ ««k 
pj|$- possible que ne inai)i}Uii^sse^t de s'^p^l^er |ea fiofoc^ - (Im si99| 

yta ea aqvkçl génçpo de continua ^çp^açâon ♦ y diseurriendp 
• dan» ^te . sorte, 4e ^otimnaUe. «Qttoii « ei réâédûsaatit 
mt l06 parUdfi» qpe podrid ioi»ar p^ra neiorarsQ .0 salif 

sur fe^ .imff^m ^eil pourrait prendra ptour se f eo^Ure ou giig&er 

ai fûBmino, b jsocorrié en esta cong^^a «aa abservaeloii fl^ 

1t mutç, 1(S aecoujTut dans cette aug^nao mo# pl»9erv«i:i)n lie 

laïque aolla d^xosHar ^ ^ iCMddado, pdsasdrrmi 

iseliestiue il 9V&it 'Giai)tui)(ie d^ déposer dans oa dioiémQim, pour se aorvir 
deellftft en la ocaaion, Acorxlosede hafaer oido refarir é loi 

it* elles dans V oceasion. U aeâouviai d* «vjoir entend vaeovtor ai» 
Mejicanos, que toda la suma de sus bataièa^ posaifitia ^n el 
Mexioains , que tmit le résultat de leurs b&tailiea coasisteit daoi 
eitandarte real , ciiya p^rdida é ganancia dmdia ans yie» 
l'iéleedard royal , dont la perte ou . ie gâta jdéotdatt leun Tiot 

toriâfi 6 bfl de aus enemig&s; y fiado 4^11 loquesi^ turboba 

taises -pu celles de leur4 eniiâ»is$ et ae Ûant #iir iih) ftae ae timiU^t 
y descompftnia el enemigo al ac(»m«ter àd los oatelloa^ Umâ 
«t déattoloiinait Y iomifam à V aâtAdua das çliaYaux « U uni 
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la rescrfacion de baeer un esfltcnso extraerdiiiarto para ga^ 

la résototlon de faire un effort extiraorâinaire pour ga« 
nar ^quella insignia sobrcsaltente qvte ya eonoeia. Ltamô 
gner eette enseigne ériatdnf e que déjà il conna'tssait- 11 appela 

et los capitales Gomzalo de Sandoval , Pedro de Âlvnmdo , 

les capitaine» Gonialo de Sandoval, Pierre d' Alvaradb^, 
Gristcnral do Olid, y Âk>nsû Davila, para que le siguleâèii 

Cbristof&e d» QM, et Alonso Davi^tai, afin qae ils suivissent 

y^ giiardasen las esf^aldas, con los déniés que iksisliao â s» 
et gardassent les derrrères, aveo les autres (foi assistaient ta 
pcrsooa; y haciéndoles una brève adveriencia de ta que ck« 
pttesimne; et leur adreisant an* charte inslruetien sar ce que li8> 
béan ol^ar paru conscguir ei inleiito , embistieron , a 
devaient faire pour atteindre le ^i, ils attaqaèreiit , à 
poée mas. de média rienda, por la parte qae pareeia laas 
un ipeu plus de petit galop, par ie côté qui paraissait le pins 

flaca é menas distante del ceniro^. Retiffaroirse los Indiôs^ 

faiMi ou le moins éloigné du eentre* Se relôrèrent Je» Iqdietis, 
temiendo, como solian , el cboque de lOs cabalb)â; 

craignant, comme ils avaient coutume , le choc des chevaux^ 

y. Kites qu6 se eobrasea al segundo movimieaio , se 

et scvaut que il» se remissent pour un seeond naouvement , se 

an^c^jal-on é la multiiud eoafusa y desordanada, oon tanto 
précipitèrent sur la multitude confuse et ea désordre, avec taat 
ardimiento y desômbarazo , que rompièado y atropellasdi» 

de biavoure et éB aangi-froid , que rompant et enfwaçaat 

e^eaadrOiies enleros^ pudieron Uegar, m .deteheist, 
dos» eacadrons aniiers , lia purent arriver» sans s^anéttp, à 
al paraje dondo asislia el esiantlai^ie del iuipierio co» tcMks 
r «ddrtit où se tenl^t V éteadard del- empire: avea taos 
lotsi^ i¥>bl6« dQ SU guf dia ; y eBtretonito qu^ loa caf»itane6 se - 
le^: nMet^ d| sa garde; «t peqdAat <^e- hm ca^taipts 0a 
dtâerabarftxab^n: de aquella nuntiertisa eomÂtiVa» diode los: 

•débarfataat^atr .: dt cette, ■. nombreuse i. m^%^ -, ptqaat 
pi.é^ai 3tt ;CïèsHlof:Bei!iiQw G^rtés* Si iîôrrôccdri el «agit^got ge*^ 

.SOI» cheial) Feri^ui^ i^rtéi^ * el fftodit flur klt)Ci9étaii^ 9^ 
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neral de los Mejicanos, que al primer bote dé su lanza cayo 

neral des Mexicains, qui an premier coup de sa lance tomba 

mal herido por la etra parie de las andas. Habianle va 
grièvement blessé de V autre côté du brancard. L'avaiont déjà 
desamparado los suyos, y haliândose cerca un soldado par- 
abandonné les siens , et se trouvant aujHrès un soldat sUn- 
ticular, que sç llamaba Juan de Salamanca, saUo de su ca- 
pte, qui se nommait Jean de Salamanque, il sauta de son 
ballo , y le acabô de quitar la poca vida que le quedaba » 
cheval, et lui acheva d' ôter le peu de vie qui lui restait, 
con el estandarte, que puso luego en manos de Cortés. Era 
avec r étendard, que il mit aussitôt en mains de Ckirtés. Était 
este soldado persona de calidad, y por haber per&cionado 

ce soldat une personne de condition , et pour avoir achevé 

entonces la hazaiia de su capitan, le hizo algunas mercedes 

alors r exploit de son capitaine, lui accorda quelques grâces 

el Ëmperador, y quedo por timbre de sus armas el penadio 

r Empereur, et resta pour blason de ses armes le panache 
del estandarte. 
del* étendard. 
Âpenas le vieron aquellos Bérbaros en poder de los Es- 

A peine le virent ces Barbares au pouvoir des Es- 

paftolesy ciiando abatieron las demâs insignias, yarrojando 

pagnols, quand ils abattirent les autres enseignes, et jetant 

las armas 9 se déclaré por todas partes la fuga déi ejército. 

les armes, se déclara de tous côtés la fuite del' armée. 
Gorrieron despavoridos à guarecerse de los bosques y 
Ils coururent épouvantés se réfugier dans les bois et 
maizales : cubriéronse de tropas amedrentadas los montes 

champs de mais : se couvrirent de troupes effrayées les forêts 

vecinoSy y en brève rato quedd por los EspaiSolcs la 
voisines, et dans un court instant resta aux Espagnols la 

campafia. Siguiôse la Victoria con todo el rigor de la 
plaine. On poursuivit la victoire avec toute la rigueur de la 
guerra, y se hizo sangriento destrozo en los fugitivos. 
guenre , et on fit un sanglant carnage dés fuyards. 
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Importaba deshacerlos, para que no se volviesen àjuntar: 

Il importait de les détruire, afin que ils ne se retournassent à réunir : 
y mandaba la irrilacion lo que aconsejaba la conveniencia. 
et ordonnait le courroux ce que conseillait la convenance. 
Hubo algunos heridos entre los de Gortés, de los euales 
Il y eut quelques blessés parmi ceux de Gortés, desquels 

murieron en TIascala dos é très Espanoles, y el mismo 
moururent à TIascala deux ou trois Espagnols, et le même 
Cortés salie con un golpe de piedra en la cabeza, tan vio- 
Gortés reçut un coup de pierre à la tète, si yio- 

lento, que abollando las armas le rompiô la primera tûnica 
lent , que bossuant les armes il lui brisa la première peau 
del cerebro, y fué mayor el dano de la contusion. Dejôse 
du cerveau , et fut plus grand le dommage de la contusion. On laissa 
â los soldados el despojo, y fué considérable, porque los 

aux soldats le butin, et il fut considérable, parce que les 
Mejicanos venian prevenidos de galas y joyas para el 

Mexicains venaient pourvus d*habits de fête et joyaux pour le 
triunfo. Dice la historîa que murieron veinte mil en esta 
triomphe. Dit V histoire que moururent vingt mille dans cette 

batalla : siempre se habla por mayor en semejantes casos; 
bataille : toujours on parle en gros dans des semblables cas; 
y quien se persuadiere â que pasaba de doscientos mil 
et celui qui se persuadera que passait de deux cent mille 

hombres el ejército vencido, hallaré menos disonancia en 
hommes V armée vaincue , trouvera moins de contradiction dans 
la disproporcion del primer numéro, 
la disproportion du premier nombre. 
Todos los escritores nuestros y extranos refleren esta 
Tous les écrivains nôtres et étrangers rapportent cette 
Victoria como una de las mayores que se consiguieron en 
victoire comme une des plus grandes que s' obtinrent dans 
las dos Américas. Y si fuese cierto que peleô Santiago 
les deux Amériques. Et si il était certain que combattit Saint-Jacques 
en el aire por sus Espanoles, como lo aflrmaban algunos 
dans les airs pour ses Espagnols, comme V affirmaient quelques 

16 
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prisioperos» quedarà mas creible 6 meaoB encareeido cl 
prisoDDlers, resterait plus croyable ou moiçft exagéré le 
estragp de aquella genta , aunqiie no era necesario re- 
caniage 4^ ees gens , bien que il pe fût pa9 nécessaire de re- 
cprrir al milagro vi8ibl0 donde aa eonoeiâ coa tantas evt- 
c<Hprir au miracle visible où pQ fwnnuk avec tant d'éfî- 
46nei|us |a mapo de Dios, é cuyo poder se deben si^npre 

46nM la main 4a Dieu , au pouvoir duquel se doivent toi^ours 

atribpîr coq eapeoial coii3ideracioi| les suoesos de las armas, 

i|f|ribfier avec particulière considération les succès des armes, 
pn^a S0 hizo aclamar Scôor de los ejércitos, para que 
pijlaque (l s'est fait proplaïqer .le Roi des armées, afin que 
fHipiaseQ los hooibres que solo deben esperar y reconocer 
aftprtsfwnt les bqmmas que seulem^til#4olîant espérer et rapporter 
4e au altisima disposicion las victorias, etç, 
Il sa tnàsrbauta proyida^ce les victoire^, atc. 
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INTRODUCTION 



LA CONVERSATION ESPAGNOLE, 



Tocabnlalre 4ea noms les plus usité». 



OS DUHJ, BTC — De DÎQS, 0tc. 

0iBu, Bios. Un ange, un àngel, 

Jésus-Christ^ Jesucristo, Un saint, un santo. 

Le Saint-Esprit, el Espiritu Santo. Un bienheureui. , un bienaventu- 

Le Rédempteur, el Redentor. rado. 

Le Créateur, el Criador. Un martyr, un tnàrtir, 

La Création, la Creacion. Un prophète, un profeta. 

Notre-Dame, Nuestra Sefiora. Un évangéliste, un evangelista, 

La Sainte Vierge , la Santisima Un apôtre, un ajpôstol, 

Virgen. Un patriarche^ ^n|)a^narcâ. 

Une Créature, una Criatura, L'Enfer, el Inflemo. 

La nature, la naturaleza. Le Diable, el Diahlo, 

Un esprit, un espiritu. Le Démon, el Demonio, 

Le Ciel, el Cielo. Les damnés, los condenados. 

Le Paradis, el Paraiso. Le Purgatoire, el Purgatorio, 

La gloire^ la glaria. Les toes, los àninu^s, 

LES ÉLÉMEI9TS. — Los Elemeutos, 

Le feu, el fuego. La terre, la tierra. 

L*air, el aire. L'eau, el agua, La mer, ei fnar, 

LES ASTiœS) ETC. — Los ostros y etc. 

Le soleil, él sol. Une comète, un ctymeia»^ 

La lune, la luna* Les rayons du soleil » io« rayoi dêl 

Une étoile, tcna estrella» sol. 

Une planète, «n planeta, La lumière, /a 2uz* 
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Les ténèbreç, las tinieblas. 
heftoid, elfrio, 
La chalear, el calor. 
Une vapeur, un vapor. 
Le yent, el viento. 
Vn nuage, una nube. 
La pluie, la lluvia, 
La grêle, el granizo. 
La gelée, la escarcha. 
La rosée, el rocio. 
La neige, la nieve. 



SUPPLÉMENT 



Le brooillarâ, la niebla. 

Une tempête, una tempestad. 

Un éclair, un relàmpago. 

Le tonnerre, el trueno. 

Un coup de tonnerre, un trueno. 

La foudre, le tonnerre, el rayo. 

Un tremblement de terre, un terre^ 

moto. 
Le déluge, el diluvio. 
Une inondation, una inundacion. 



DU TEMPS. — • Del Tiempo, 



Un jour, un dia. 

Une journée, una jomada, 

La pointe du jour, el amanecer. 

Le matin, la matinée, la manana. 

Midi, el mediodia. 

Le coucher du soleil, él ponerse el 

sol, 
La brune, el anochecer, 
La nuit, le soir, la noche. 
Minuit, média noche. 
Un jour de fête, un dia defiesta. 
Un jour ouvrier, un dia de trabajo. 
Une heure, una kora. 
Trois quarts d'heure, très cuartos de 

hora. 



Demi -heure, média hora. 
Un quart d'heure, un 

hora. 
Une minute, un minuto. 
Une seconde, un segundo. 
Un moment, un rato. 
Un instant, un instante. 
Une semaine, una semana. 
Un mois, un mes. 
Un an, un ano. 
Un siècle, un siglo. 
L'éternité, la etemidad. 
Le commencement, el principio 
Le milieu, el medio. 
Lafin^ elfin. 



cuarto de 



DES JOURS ET DES MOIS. — De los Dzas y Meses. 



Dimanche, Domingo. 
Lundi, Lunes. 
Mardi, Martes. 
Mercredi, Miércoles. 
Jeudi, Jueves, 
Vendredi, Vietnes. 
Samedi, Sàbado* 
Janvier, Enero. 
Février, Febrero. 
Mars, Marzo, 



Avril, Abril. 
Mai, Mayo. 
Juin, Jtmio. 
Juillet, Julio. 
Août, Agosto. 
Septembre, Setiem^e. 
Octobre, Octubre. 
Novembre, Noviem^re. 
Décembre, Diciembre, 
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DES SAISONS ET DES FÊTES. — De los Estociones y Ftesias. 



Le Printemps, la Primavera, 

L'Été, el Verano, 

L^Automne, el Ot<mo. 

L'Hiver, el Inviemo, 

La canicule, la canicula. 

La moisson, las nUeses, 

Les vendanges, las vendimiM, 

Le premier jour de Tan, el dia de 
ûfio nuevo. 

Le Carnaval, Camestolendas ou Car- 
naval. 

Le Hardi gras, Martes de Camesto- 
lendas, 

Le Mercredi des Gendres, Miéreoles 
de Ceniza, 

Le Carême, la Cuaresma. 

La Semaine Sainte, la Semana Santa» 



Le Dimanche des Rameaux, el Do- 
mingo de Ramos. 

Pâques, Pascua de resurreccion, 

La Pentecôte, fiesta de Pentecostes. 

La Fête-Dieu, el Corpus. 

La Saint-Jean, el dia de san Juan. 

La Saint-Pierre, el dia de san Pe- 
dro. 

La Toussaint, dia de todos Santos. 

Le Jour des Morts, dia de Difun- 
tos. 

L'A vent, elAdviento. 

fioé\,Navidad. 

Vigile, Vigilia. 

Jour de Jeâne, dia de ayuno. 

Jour maigre, dia de viemes. 

Jour gras, dia de came. 



INDIVIDUS DES DEUX SEXES. — Individuos de ambos sexos. 



Un homme, un hombre. 
Une femme, una muger. 
Un vieillard, un viejo. 
Une vieille, una vieja. 
Un garçon, un muchacho. 



Une flUe, una muchacha, una moza* 
Un géant, un gigante. 
Un nain, un enano. 
L'enfance, la iitfanda. 
La jeunesse, la juventud. 



Un jeune homme, un j6ven,unmozo. L'âge viril, la edad viril. 
Un enfant, un nino, una nina, La vieillesse, la vejez, 

PARTIES DU CORPS HUMAIN. — Partes del cuerpo humano. 



Le corps, el cuerpo. 

Les membres, los miembros, 

La tête, la cabeza, 

Iji cervelle, los sesos. 

Le cou, el peseuezo. 

Le cerveau, el cerebro. 



Les cheveux, los cabellos. 
La chevelure, la cabellera. 
Les tempes, las sienes. 
Le front, la /rente. 
Les sourcils, las cejas. 
L'œil, el ojo. 
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La pranelle, la nina del ojo. 

Les paupières, los pàrpctdos. 

Les oreilles, lai orejas. 

Le nez, la nariz, 

Leâ narineâ, tas tentanas de ta fia- 
riz. 

Le boat du hez, la punta de la na- 
riz. 

Nez camus, nariz roma. 

Nez ffqaîtitl^ nariz aguilefta. 

Le visage, la miné, la eara. 

Les traits^ las f acétones. 

Lé joné, et catrillo on mejttlû, 

Laboache, la boca. 

Les lèvres, los labios. 

Les mâchoires, las quijadas. 

Les gencives, las encias. 

La langue, la lengua. 

Le palais, et paladar. 

Le filet, elfrehillû, 

La gorge, la gùrgàntà. 

Le gosier, el gaznate. 

Les dents, los dientes. 

Les dents, les grosses dents, las mue- 
las. 

Le menton, la barba. 

La barbe, las barbas. 

Les épaules, las espâldàs, tos hom- 
bros. 

L'épine du dos, et espinazà. 

Le dos, el lomo, 

La poitrine, et pecho. 

L'estomac, el estômago. 

Le sein, la gorge, los pechos, 

La mamelle^ la tetilla. 

Le ventre, la barriga. 

Le nombril, el ombligo. 

Le côté, el cmtado* 

Les côtes, las eostillas. 

Le cœur, el corazon. 

Le foie, el higado. 

Les poumons, los pulmones, 

La rate, el bazo. 

Le fiel, la hiel. 



Les entrailles, las entranas, 

La vessie r la vejigu. 

Les boyaux, las tripas. 

Le sang, la sangre. 

Un os, un huesù. 

Les veines, las venas. 

Les nerfs, los nervtos. 

Les bras, los brazaS, 

Le coude, el codo. 

Le poignet, lamufiêca. 

Une maift, tena ma^o. 

Là màfiï (frbite, ^a manc^ derecha, 

La main gauche, Za mano iiqUie¥da, 

Le doigt, c? dedo iitayor. 

Le pouce, eZ dedo pulgar. 

Le grand doigt, el dedo mayor. 

Le petit doigt, el menique. 

Le bout des doigts, to Aiêma <le les 

dedos. 
Le derrière, cf trasero. 
Les hanches, ?a^ eaderas. 
Les fesses, 2a5 nalgas. 
Les cuisses, 2o$ muslos. 
Les genout, Tâ^ rodillas. 
Les jambes, Zo^ jpierTia^. 
Le mollet, 2a pantorrilla. 
Le pied, ci ^^^. 
La cheville, et todilto, 
La plante du pied, la planta dét pié. 
Le talon, el talon. 
Les cors aux pieds, los catlôS, 
Lés ongfes, las iinàS, 
La moelle, et tuêtano, 
La chair, la came, 
La peau, eZ pellejo. 
Le poil, el pelo. 
Les moustaches, 2o« bigotes. 
Le teint, Za ^62. 
Les larmes, {os lègrvmas, 
La morve, c/ moco. 
La salive, la saUva^ 
Un crachat, un garg^* 
L'urine, la orinà* 



A liÀ dRÂMHÂIRE. 23i 

LES CINQ SENS. — * Los cinco Sentidoê^ 

La vue, la vista. La couleur, el color, 

L*ouie, el oido. Le son, el sonido. 

L'odorat, el olfato. L'odeur, la senteur, el olor. 

Le goût, el gusto, La puanteur, el hedor. 

Le tact, el tacto, La saveur, el sdbor, 

DÉFAUTS ET MALADIES. — Defectos y Enfermedodes. 

Une verrue, una bérruga. La gale^ la sama. 

Une ride, una ariitga, La jaunisse, la tiricia. 

Un bouton, un grano. Une colique, un dolor c6lico. 

Un signe^ un lunar, La migraine, la jaqueca» 

Une loupe, una lupia. La goutte, la gota. 

Une bosse, una corcova. Un évanouissement, uH desmayo. 

Une égratignure, un araHo, Une paralysie, una perlesia. 

Marques de petite vérole, pintas de L'hydropisie, la hidropesià. 

viruelas. Le haut mal, el mal de soH Juan ou 
Rousseurs, pecas. la gota coral. 

Une maladie, Una enfermedad. Une pleurésie, un dolor de costados. 

Une indispositioii , una indisposi- Des hémorroïdes, a/morranox. 

cion. Une démangeaison, comezon» 

iln mal, un mal. La gangrène^ la gangrena. 

Une douleur, un dolor. Une blessure, una kerida. 

La toux, la tos. Une coupure, una cortadura. 

Un mal de dents, undotordemuelas. Une plaie, una llaga. 

Un mal de tête, un dolor de cabeza. Une cicatrice, una cicatriz, 

La fièvre, la calenturà. Des engelures, sabanones. 

La fièvre tierce, las tercianas. Un coup, un golpe. 

La fièvre quarte, las cuartanas. Une fausse couche^ un mal parto, 

La peste, la peste» Un soufilet, un manoton. 

La rage, la rabia. Un coup de la pointe du pied, un 
Un flux de eaQg, un ^ui» de san- puntapié. 

gre. Une chiquenaude, un petpirBte. 

Un rhume, un resfriado, La vie, la vida. 

La petite vérole, las viruelas. La mort, la muerte, 

La rougeole, el satnmpioné La résurrection, la resurreccUm* 

HABITS D'ttOMMES, Etc. — Vestidos para hofnbriss^ etc. 

Leshardes, la repa. L'habit, lacasaca. 

Le chapeau, el som^rer^h La veste, la ehupa* 
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Les culottes, los calzones. 

Les revers, las ^olapas. 

Les parements, las vueltas de la 

casaca. 
Le collet, el collaHn. 
La doublure, el forro, 
La poche, la fallriquera. 
Une chemise, una camisa. 
Un gilet^ un chaleco. 
Des caleçons, unos calzoncillos. 
Le col, el corbatin. 
Les bas, las médias. 
Les chaussons, los escarpines. 
Les soulier.4, los zapatos. 
Les boucles, las hebillas. 
Les boucles de jarretière, las hebillas 

charreteras. 
Les gants, los guantes. 
Le bonnet, el gorro. 
Une robe de chambre, una bâta. 
Les pantoufles, las chinelas. 
Le manteau, la capa. 
Un surtout, un sohrelodo. 
Une redingote, una levita. 
Des bottes, unas botas, 
La ceinture, la/aja. 
Le linge blanc, /a ropa blanca. 
Un mouchoir, un panuelo, 
L'épée, el espadin. 
Le ceinturon, el biricti. 
Une montre, un relox de fallriquera. 



Les goussets, los bolsillos de los cal- 
zones. 

Les jarretières, las ligas. 

Les boutonnières, los ojales. 

Les boutons, los botones. 

Le jabot, la guirindola. 

Les manchettes, /a« vueltas de la ea^ 
misola. 

Une paire de manchettes, un par de 
vueltas. 

Des manchettes à dentelles, tmas 
vueltas de encaje. 

Un manchon, un manguito. 

Une perruque, una peluca. 

La boite, la caja. 

Une montre, un relox, 

La canne, el baston. 

Les lunettes, los anteojos. 

Les éperons, las espuelas. 

Un parasol, un quitasol. 

Un parapluie, un paraguas. 

Un rasoir, «na navaja de afeitar. 

Une savonnette, una bola de jabon. 

Le sac à pondre, la boisa de lospoU 
vos, 

La pommade, la pomada. 

Un bâton de pommade, un cabo de 
olor, 

La poudre, los polvos. 

Un peigne, un peine. 



HABILLEMENTS DE FEMMES. — Vesttdos para mv^et^es. 



Un bonnet, una escofleta. 

Une pelisse, un cabriole. 

Un corps, una cotilla. 

Un corset, un jubon. 

Une robe, una bâta. 

Un déshabillé, un desabille. 

Un collier, un collar. 

Des pendants d'oreilles, unos pen- 

dientes. 
Vno bague, una sortija. 



Des bracelets, unas puiseras. 
Un jupon, un guardapiés, 
La jupe de dessus, las enaguas. 
Un tablier, un delantal. 
Un éventail, un abanico, 
La toilette, el tocador. 
Le peignoir, el peinador. 
Un étui, un estuche. 
Un ruban, una cinta. 
Un miroir, un espe^jo. 
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Du fard, a/eite. 

Du rouge, arrebol. 

Un lacet, un cordon de jubon» 

Un nœud, un lazo» 

Une aigrette, una piocha. 

Une épingle, un alfiler. 

Des vergettes, un cepillo. 

Une aiguille, una agujà. 

Un dé à coudre, un dedal. 



Des ciseaux, unas tijeras. 

Du m, hllo. 

De ]a soie, seda. 

Une aiguillée de fil, una hebra de 

hilo, 
La pelotte, cl acerico. 
Un écheveau, una madeja. 
Le dévidoir, la devanadcra. 
L'ouvrage, la labor. 



LA TABLE ET LE MANGER. — La Mesa COU Comida, 



La table, la mesa, 

La nappe, los manteles. 

Les serviettes^ las servilletas. 

Un essuie-main, una toalla. 

Un couvert, un cubierto. 

Une fourcbetle, un tenedor, . 

Une cuiller, una cuckara. 

Un plat, un plaio. 

Une assiette, im plato trinchero. 

Le couteau, el cuchillo. 

La salière, el salero. 

Le sel, la sal. 

Un verre, un vaso. 

Un plateau, una salvilla. 

L'huilier, las vinagreras, 

La saucière, la salsera, 

La sauce, la salsa. 

L'huile, el aceite* 

Le vinaigre, el vinagre. 

La moutarde, la mostaza, 

La salade, la ensalada. 

Le persil, el perejil. 

Les vivres, los viveres. 

Les aliments, los alimenlos. 

Les provisions, /as provisi&nes. 

Le déjeuner, e/ almuerzo. 

Le dhier, to comida. 

Le goûter, la merienda. 

Le souper, la cena^ 

Un repas, 2<n convUe, 

Un convive, «n convidado. 

Un hôte, vit huésped. 



Du pain, pan. 

Du pain de ménage, pan cascio. 

Du pain bis, pan moreno. 

De la mie, miga. 

Des miettes, migajas. 

La croûte, /a çorteza. 

De la farine, harîna. 

Du son, salvado. 

Une tranche de pain, tt»a rcbanada. 

Un morceau, tin pedazo. 

Une tranche, una tajada. 

Un ragoût, z/n ^utsacfo. 

Le rôti, cZ asado, 

La viande, Za came. 

Le pot au feu, la olla. 

Le bouillon, el caldo. 

Le bouilli, e/ cocido. 

Le gras, /a came gorda. 

Le maigre, 2a came magra* 

Du bœuf, vaca. 

Du mouton, carnero. 

Du veau, ternera. 

Du lard, tocino. 

Un jambon, t<n pemil. 

Une saucisse, «una Zonj/anisa. 

Un boudin, una morci^/a. 

Un pâté, un pastel. 

Une tourte, una torta. 

Du lait, lèche. 

Du petit-lait, suero. 

De la crème, crema, ou natilla. 

De la soupe au lait, sopa de Icche,^ 
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Un œuf, un huevo. 

Des œufs à la coque, huevos patsado» 

por agua. 
Des œufs sur le plat, huevos estre- 

llùdos. 
Une omelette, una tottilla. 
Du beurre, mariteca de vaca. 
Du fromage, queso. 
Des confitures sèches, dulces» 
Des confitures liquides, almibares. 
Du sucre^ asiiear* 
Une compote, una compota. 
Des épices, especias. 
Du poiVre, pimienta. 
De la canelle, canela. 
Des clous de girofle, clavos. 
Du safran, azafràn. 
Une entrée, un principio. 
Le dessert, los postres. 
Les glaces, los helados, ou sorbetes. 
Une boisson^ t<na bebida. 
Dti vin, rino. 



De Teau^ agua. 

De la bière, cerveza* 

Du Tin de liqueur, vino generoso, 

— vieux, anejo, 

— nouveau, nuevo, 

— blanc, btanco. 

— rouge, tinto, 

t)e Teau-de-vie, aguardiente. 

Du café, cafë» 

Du thé, té. 

Du chocolat, chocolaté. 

Un pot â l'eau, una jarra. 

Une bouteille, una botétld. 

Un flacon, un frasco. 

Un tire-bouchon, un tirabuzon. 

Un panier, uita cesta. 

Une corbeille, un canasHllo. 

Une manne, una banaâta. 

Une cruche i un cdnfafO. 

Un tonneau, un tonel. 

Un baril, «n ôétri^ 

Un seau, un èubo para satâr agua. 



LA PÀÈENTÉ. — El Parentesco. 



L'homme, el hombre, 

La femme, la mugef: 

Le père, el padre, 

La mère, la madré. 

Les enfants, loi hijos. 

Le fils, el hija, 

La fille, la hija. 

L'aïeul, el abuelo. 

L'aïeule, la abuela. 

Les aieux, los abuelos. 

Le trisaïeul, el tatarakuelo. 

Le petit-fils, el nieto, 

La petite- fille, la nieta. 

L'arrière-petit-flls, el biznieto. 

Le frère, el hennano. 

La sœur, la hermana. 

Le frère aîné, hemiano mayor. 

Le cadet, hermane segnndo. 

L'onete, el tie. 



La tante, la tia. 

Le neveu, el sobrino. 

La nièce, la sobrinaé 

Le cousin, el primo, 

La cousine, la primù. 

Cousin- germain, primo hermano. 

Cousine-germaine, prima hermana. 

Cousin issu de germain^ prêm» se- 

gundo. 
Le beau-frère, èl eunad». 
La belie-sœur, la cunàda. 
Le beau-père, el snegro-, 
La belle-mère, lo «i^^ra. 
Le gendre, le beau-fllsj «I trente. 
La bru, la belle-fille, la nttern. 
L'époux, le mari,«el esposa, ou mu* 

rido. 
L'épouse, là feinBie^ la esposa^ «il 
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Le beaii-pèré, el padfàstrù. 
La belle-mère, la madrastra, 
Le beau-flls, el hijàstro. 
La belle-fille^ la hijastra. 
Les parents, los parientes. 



Le parrain, el padrina. 
La marraine, la madrina. 
Le filleul, è2 ahijadô. 
Les ancêtres, 2o« antepasadoi. 



DIGNITÉS. — Dignidades. 



Un empereur, un emperador. 

Une impératrice, wna imperatriz. 

Le roi, ci rey. 

La reine, la reina. 

Un prince, un principe. 

Une princesse, una princesa. 

Un infant, t<n infante. 

Une infante, t<wa infanta. 

Un duc, wn duque. 

Une ducbesse, i^Tia duquesa. 

Un comte, t/n conde. 

Une comtesse, wwa condesa. 

Un Ylcomte, m» t^isco/tdc. 

Une yieomtes^, una {/f^eondesa. 

Un marquis, un marqués. 



Une marquise, una fnarquesa. 

Un baron, itii baron. 

Une baronne, una harmeM* 

Un gentilhomme, «n caballero. 

Un seigneur, eZ «cnor cfe un lugar* 

Une dame, t^na 5enora. 

Une demoiselle, una senorita. 

Un vice-roi, un virey. 

Un gouverneuif, un gobemador. 

Une gouvernante, u/iâ gobemador a. 

Un ambassadeur, u» embajador. 

Une ambassadrice, mwa embajadora. 

Un envoyé^ «« envindo* 

Un député, t^n diputado. 

Un vassal, un sujet, t^n vasallo. 



OFFieiSMDE JUSTICE. -^ Oficiales de justicia. 



Un président, w» présidente. 
Un juge, w» JMC2. 

— de paix, juez de paz. 
Un maire, im alcalde mayor. 
Un avocat, un abogado. 
Un procureur^ «n procurador. 
Un huissier, t^n alguacil. 
Un greflier, «w escribano. 
Un secrétaire, m» secretario. 
Un notaire, t<n notario. 



Un conseiller, wh consejero. 

Le conseil, ci consejo. 

Un tribunal, w/i tribunal, 

T^ chambre du conseil, to câmara 

del consejo. 
Le concierge de la prison, etalcàide 

de la cârcel. 
Le geôlier, c/ carcelero. 
Le crieur public, c7 pregonero. 
Le bourreau, ei verdugo. 



d'une VILLE y ETC. — 2?^ î^na Cîudad y etc. 

Une ville, wwa çiudad. Les petites rues, les ruelles, las 

Une capitale, «na capital, caWjmlas. 

Un port de nier, un puerto de mar. Un carréfoûf , las cuatro calles cru 

Les maisons, las casas, esquinas. 

Une rue, una calle. Un cul-de-sac, un ùallejon siH saltdA, 
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La place, la plaza. 

Une petite place, una plazuela, 

La grand'place, la plaza mayor, 

La bourse, la lonja de los merca- 
deres, la boisa. 

Le marché, el mercado. 

La poissonnerie, la pcscaderia» 

Les boutiques, las ticndas. 

Une église, una iglesia. 

Une paro sse, una parroquia. 

Un couvent, un convento. 

Un monastère, un monaslerio. 

Un hôpital, un hospUal, 

Un quartier, un barrio. 

Les faubourgs, los arrabales. 

Les ponts, lospuentes. 

Un cabaret, tma taberna. 

Une auberge, una posada, una ven- 
ta^ un meson. 



Une gargote, un bodegon. 

Un collège, un colegio. 

Une académie^ una acadenùa. 

Une université, una universidad. 

La poste, el correo. 

Une fontaine, una fuenle. 

La boucherie, la camieeria, 

La tuerie, el matadero. 

La promenade, el paseo. 

Un passage, un pasadizo, 

La prison, la càrceL 

Les portes, las puertas» 

Le pavé, el empedrado* 

La maison de ville, la casa del ayun^ 

tamento. 
Les bourgeois, los vecinos de una 

ciudad. 
La bourgeoisie, la vec'mdad. 
Les habitants, los habitantes. 



d'une maison, de ses parties, et de ce qui y a rapport. 
— De una Casa , sus Partes , y lo que iiene rekicion con 
alla. 



Une maison, una casa. 

Un hôtel, una casa de un grande. 

Un palais, un pulacio. 

Un château, un palacio de campo. 

Une maison de campagne, una casa 

de campo. 
Les fondements, los cimientos, 
La muraille, la pared. 
Les murs, los muros. 
Un coin, un rincon ou una esquina. 
Le portail, el portai. 
La cour, el patio, 
La basse- cour, el corral. 
Une écurie, una caballeriza. 
Une remise, una cochera. 
L'escalier, la escalera. 
Les marches, los escalones. 
Un étage, un alto. 
Une porte, una puerta. 



Les gonds, los goznes. 

Le guichet, el postigo» 

La fausse porte, la puer ta fatsa. 

La serrure, la cerradura, 

La clef, la llave. 

Un cadenas, un candado. 

Le verrou, el cerrojo. 

Le loquet, e2 picaporte. 

Le heurtoir, Za aldaba. 

Le toit, e2 tejado, 

La terrasse, 2a àzotea. 

Un logement, t^na habitacion, una 

vivienda. 
L'antichambre, la antecàmara. 
Une chambre, un cuarto. 
Un appartement garni, t<n aposento 

moblado. 
Une chambre garnie, un cuarto tno- 
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Une salte, una sala. Un coffre, un cqfre. 

Un salon, un salon. Une caisse, una caja. 

Une salle de compagnie, el estrado. Un secrétaire, una papelera. 
Une chambre à coucher, un cuarto Une armoire, un armario. 



de dormir, dormtorio. 
L'alcôve, la alcoba. 
Un cabin t, un gabinete, 
La bibliothèque, la biblioteca. 
L'oratoire, el oratorio, 
La galerie, la galeria. 
Le corridor, el corredor, 
La toilette, el tocador. 
Une fenêtre, una ventana. 
Un balcon, un balcon. 



Un garde-manger, una alacena. 

Une malle, una maleta. 

Des rideaux, unas cortinas. 

Un tapis^ una alfombra. 

Un lit, una cama. 

Le ciel du lit, el cielo de la cama. 

Une paillasse, un jergon. 

Un matelas, un colchon. 

Un oreiller, una almohada. 



Un coussin, un alnwhadon. 
Les vitres, las vidrieras, los vidrios. Une paire de draps, un par de sâbanas. 
Une porte vitrée, ttna puerla vir Une couverture, una mania. 



dfiera. 
Un volet, una puerta-ventana. 
Une jalousie, una celosia. 
Une grille, una reja. 
Une dépense, una despensa. 
Une cave, una bodega. 
La cuisine, la coc'ma. 
L'office, la reposteria, 
La salle à manger, el comedor. 
Le jcsrdin, el jardin. 
Le puits, el pozo. 
Les commodités, el comun. 
Le colombier, el palomar. 
Le poulailler, el gatlinero. 
Le four, el homo. 
Un meuble, un mueble. 
Une tapisserie, una tapiceria. 



Un berceau, una cuna. 

Le bass n, la chaise percée, el bacin, 

la sîlleta. 
La bassinoire, el calmtador, 
La cheminée, la chimenea. 
Un brasier, un brasero. 
Un fourneau, unfogon. 
Le feu, la lumh'e. 
Le charbon, el carbon. 
Le bois, la le fia. 
Un tison, un tizon. 
Les braises, las ascuas, 
La flamme, Za llama, 
La fumée, eZ Z^t/mo. 
La cendre, la ceniza. 
Le foyer, el hogar. 
Le soufflet, los faciles. 



Les cartes géographiques, Zo5 mopaf. Les pincettes, las tenazas. 



Un portrait, un retrato. 

Un tableau, un cuadro. 

Un miroir, un espejo. 

Un lustre, una arana. 

Une chaise, tma 5«ZZa. 

Un tabouret, un taburete. 

Un fauteuil, una silla poltrona. 

Un banc, un banco. 

Une table^ una m£sa. 

Un buffet, un bu fête. 



La pelle, la paleta. 

Les chenels, los morillos. 

Un écran, un abanico de chimenea, 

La suie, el hollin. 

Une pierre à fusil, un pedemal. 

Les allumettes, las pajuelas. 

Un briquet, un eslabon. 

L*amadou, la*yesca. 

Un chaudron, un caldero. 

Une chaudière, una caldera. 
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Un pot, un pucherOf 

Une marmite, ufia ollat 

Un couvercle, una cobertura. 

L'écumoire, la espumadera. 

Une cuiller à pot, un cucharon. 

Une tourtière, una fartera. 

Une poêle, una sarte^. 

Une casserole, unacazuela. 

Le gril , las parillas. 

Une lardoijre, una çtguja ^e meçhar. 

Une broche^ un asador. 

Un mortier, un almirez. 

Le pilon, la mano del almire:^. 



Une lampe, un caniV- 

Un chandelier, un candelerp. 

Une chandelle, una vêla de sebo. 

Une bougie, una bugia. 

Un bout de chai^d^ile, uu i^ik^ de 

vêla. 
Une lanterne, una linterna. 
Un failQt, une lanternç, un/arol» 
Les mouchette^, ffiç d^s^MM^ras, 
Un balai, una escoba. 
Un torchon, 'ifnQ rodilla. 
Les décrottoires, Iq^ fippillûs par^ 

los zapatçs^ 



DE LÀ c^iiiPAGNE ET DE L'AGRiquLTUigs. -^ Del Co^mpo y 

Agriculiura. 



Un village, un lugar. 

Un hameau, una aldea. 

Une métairie, una granja. 

Une ferme, una quinta. 

Une montagne, una montana. 

Un fonds, un hondo. 

Un marais, una laguna. 

Un bourbier, un cenegaL 

Une plaine, una llanura. 

Une vallée, un valle. 

Une caverne, una cueva. 

Un coteau, la falda de un monte. 

Une colline, una colina. 

Un pré, un prado. 

Une haie, un seto. 

Un fossé, un foso. 

Du sable, arena. 

De la pierre, piedra- 



Une forêt, una selva. 

Un bois, un bosgue. 

Un désert, un desierto. 

Un arbre, un àrbol. 

Un arbrisseau, un arbolito. 

Un tronc, un tronco. 

Une branche, un ramo. 

Un rejeton, un pimpollo. 

La sève, et suco. 

Un buisson, una mata. 

Un champ, t<n campo. 

Du fumier, estierçol. 

De l'herbe, yerba. 

De la graine, sïmient^» 

Une racine, t^na raiz. 

Un légume, wn<7 legfimbre. 

De l'orge, çebada. 

De l'avoine, oycna. 

Du blé, ^ri^o. 



De la chaux, cal, 

Pierre à aiguiser, piedra de amolar. Du seigle, centeno 

Pierre de touche, piedra de toque. Un épi, w»a espiga. 

Une tuile, wna %*«. Les grains, los granos. 

Une brique, un ladrillo. De la paille, paja^ 

Une ardoise, «na pizarra, La récolte, ^a coseclm. 

Un caillou, wn guijarro. La vigne, /a vina. 

De l'argile, barro. Une grappe, «n racimo* 

De la craie, ^reda. La vendange, la verulimia. 



A LA GaAlOIAIRE. 



im 



Un chariot, un carra. 

La roue, la rueda, 

L'essiea, el eje. 

Le joug, el yugg. 

Le fouet, el làti^^ç^ 

Un homme de la capopagne, un 

hombre del campo. 
Un ouvrier, un trabajador. 
Un journalier, u(i jornaUro» 
Un laboureur, un Ic^brador. 
Un moissonneur, un segadQr, 
Un charretier, un carretero^ 
Un vendangeur, uf^ vendinUador, 
La charrue, el aradOt 
Une pioche, un azadm^ 
Une pelle, una pala» 
Un sillon, un surco* 
Une faux, una guadana. 
Une faucille, una hoi de segar. 
Un crible, una criba. 
Une aire, una era. 
Un jardin, un jardin. 
Un jardin potager, una huerta. 
Un clos, un cercodo. 
Une avenue, una alameda» 
Un berceau, unemparrado. 
Une treille, una parra. 
Une fontaine, una fuente^ 
Un bassin, unafmnle de jardin. 
Un tuyau, un cano. 
Un jet d'eau, un surtidor. 
Une plante, una planta. 
Une feuille d*arbre^ una hoja de 

drbol. 
Un chou, una berza. 
Un chou pommé, un repollo. 
Une laitue, una leçh%^a. 
De la poirée, acelgas. 
De l'oignon, cebolla. 
Des poireaux, puerros. 
De l'ail, ajo«. 
Des artichaux, aZcaeA^/a#. 
Des raves, r<Uf^nos, 
Des épinards, a^itaoo^f 



Des choux-fleurs, colijlores. 

Des asperges, espàrragos. 

Du péleri, a|)2o. 

Des carrottes, zanahorias. 

Des panais^ cAir|^f'a$. 

Des vesces, algarroba^^ 

De la chicorée, achiçorïa. 

Des champignons, «^to, hongo^. 

Des lentilles, lentejas. 

Des pois, guisanteSf 

Des fèves, fiabas. 

Des haricots, judias. 

Des navets, nai;o^. 

Des cardes, çardos. 

Des concombres, pepinos. 

Une citrouille, t^na calaba&a. 

Un melon, tin melon. 

Un melon d'eau, una sandia» 

Du cresson, frcrro*. 

Des truffes, criadillas de tierra. 

Des pommes de terre, patatas. 

Du pourpier, verdolaga. 

De l'oseille, acederas. 

Du persil, perejil. 

Du baume, ^ijr&a buena, • 

Du thym, tomillo. 

Du cerfeuil, pét*^;to. 

De la lavande, e^pliego. 

De l'ortie, ortiga. 

De )a ciguë, ctctfto. 

De la sauce, «aZvia. 

De l'anls, antf. 

Des mauves, malvas. 

Une fleur, unaflor. 

Un bouquet, t^n ramillete. 

Un bouton, un {)o^on. 

Une rose, una rosa. 

Un œillet, un clavel. 

De la giroflée, a2el^ 

Do lis, 2ino. 

Fleur de lis, azucena. 

Une tulipe, tuUpan, 

Du jasmin, jazmin. 

Une anémone, una «fn^nne, 
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De la jonquille, junquillo. 
De la jacinthe, jacinto. 
Amarante, ou passe-velours, ama- 

ranto. 
De la \ioIette, violeta. 
Pensée, trinitaHa. 
Tournesol, girasoL 
De la fleur d'oranger, azahar. 
Du fruit, fruta. 
Une poire, una pera. 
Une pomme, una manzana. 
Des pommes de rainette, camue^t». 
Des abricots, albaricoques. 
Des pèches, melocotoneSy albérchi- 

gos, abridores. 
Un pécher, un albérckigo. 
Des prunes, ciruelas. 
Des guignes, guindas. 
Des cerises, cerezas. 
Des figues, higos^ 
Des grenades, granadas. 
Des coings, membrillos. 
Des mûres, moras. 
Du raisin, uvas. 
Du raisin sec, posas. 
Des dattes, dàtiles. 
Des oranges, naronjas. 
Des limons, /tmoTia^. 
Des noix, nueces. 
Des noisettes, des avelines, ave- 

llanas. 
Des fraises, fi^esas. 



Des olives, aceitunas* 

Des châtaignes, castanas. 

Des nèfles, nisperos. 

Des amandçs, almendras. 

Pomme de pin, pina. 

Poirier, peral. 

Pommier, manzano. 

Figuier, higuera. 

Palmier, palma ou palmera. 

Oranger, naranjo. 

Noyer, nogal. 

Pin, pino. 

Un chén«, tma encina. 

Un frêne, un freno. 

Un orme, m» olmo. 

Un tilleul, un fi/o. 

Un aulne, un chopo- 

Un peuplier, un àlamo. 

Un laurier, un laurel. 

Du buis, 5oa;. 

Un myrte, mirio. 

Sureau, espino. 

Genêt, rétama* 

Lierre, yedra. 

Jonc, jiinco. 

Roseau, caria. 

Ronce, épine, haie, zarza. 

Cyprès, ciprés. 

Cèdre, cedro. 

Saule, sauce. 



DE L EAU y DE LA MER ET DES 



VAISSEAUX, ETC. — Del Agita ^ 
del Mar y Navios , etc. 



Une source, un manantial. 
Une fontaine, una fuente. 
Un étang, un estanque. 
Un torrent, un torrente. 
Une rivière, un rio, 
Uu ruisseau, un arroyo. 
Le rivage, ^a ribera. 
Un lac, MU to^o. 



Le bord, la orilla ou mârgen del 

rio ou (?c^ mar. 
Un canal, un canai. 
La mer, el mar* 

Un bras de mer, un brazo de mar. 
Un golfe, un golfo. 
Un détroit, un estrécho. 
Une baie, una bahia. 
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Le calme, la eahna, 

La tempête, la tormenta. 

Le vent en poupe, el viento en popa. 

Le vent eontraire, el viento ctm^ 

trario. 
Un bâtiment, una embareaeUm, 
Une (Régate, una fragata. 
Un navire, un vaisseau, un navio* 
Un navire marchand, un navio 

tnercante. 
Une galère^ una paiera. 
Une galiote, una galeota» 
Une tartane^ una tartana. 
Un brûlot, un brulote. 
Une barque, un barco. 
Un paquebot, un paquebote. 
Une chaloupe, una chalupa. 
Un bateau, una barca. 
lies agrès, los aparejos de un navio» 
Les ancres, las àncoras. 



Les mâts, los àrboles on palos. 

Les voiles, las vêlas, 

La hune, la gavia. 

Une vergue, una verga. 

Les câbles, los cables. 

Les cordes, las maromas, 

La proue, la proa, 

La poupe, la popa* 

Un armateur, un armador. 

Un pirate, un pirata. 

Un corsaire, un corsarie. 

L'équipage, la tripulaeion. 

Les matelots, los marineros. 

Les bateliers, los barqueros. 

Les rames, fo5 remos. 

Un pilote, un piloto. 

Le gouvernail, el rimon on gohef' 

nalle. 
La boussole, Za bn^jula. 



VOYAGE ET CHEMIN. — Vîogs y Camtno.^ 



Le chemin, el camino. 

Le chemin royal, el camino real. 

Une chaussée, una calzada. 

Un chemin de traverse, un atajo. 

Un sentier, una senda. 

Une ornière, un carril. 

Une voiture, un earruage. 



Un carrosse, un coche. 

Un carrosse publie, un coche pûblico. 

Une calèche, una calesa. 

Une chaise, un calesin. 

Une charrette, una carrela. 

Un chariot couvert, una gâtera, 

La diligence, to diligencia. 



LE CHEVAL ET SES HARNAIS. *- J?/ Coiàllo COU SUS JoeceS, 



Un cheval, un caballo, 

— ' bai, bayo. 
Cheval bai brun, castano, 

— gris-pommelé, tordo. 
Cheval alezan, alazan, 

— roux, rucio, 
La bride, la brida. 
Le mors, el bocado, 

La gourmette, la barbada. 



Les rênes, las riendas. 

Les sangles, las cinchas* 

La selle, la sillq. 

Les étriers, tos estribos, 

La housse, to gualdrapa. 

Les fontes des pistolets, lasfundas* 

Le caparaçon, el caparazon. 

Le poitrail, el prêtai, 

17 
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MONNAIES. — Monedas. 



Une pièce, una moneda ou pieza. 
Un ochavo, un ocbavo. 
Un quart, tm euàrto. 
Un réal, un reah 
Deux réaux^ dos reaies. 
Une piécette» una peseta. 
Une piastre/ un peso. 
Une piastre forte,' un peso duro. 
Un ducat, tm dueada. 
Un doublon, im'dojbton. 
Un quadruple, un dot^Um de à ocbo 
ou una xmzq. 



Un louis, im luis. 

Une livre, unà libra tomesa. 

Un écu de trois livres, un peso de 

très libras 'tomesas. 
Un écu de six francs, tm peso de seis 

Ubras tomesas. ' 
Un sou^ tm suekh. 
Un franc, tm franco. 
Un centime, la centésima parte de 

un franco. ' 
Une guinée, tma guinea. 



POIDS ET MESURES. — Pesos y lâediio». 



Un poids, un peso. 

Un grain, tm grano. 

Un gros, un adarme. 

Une once, tma onza. 

Un quarteron, uncuarteron. 

Une livre, una libra. 

Un quintal, un quintal. 

Une mesure, tmà medida. 

Un boisseau, unafanega. 

Un demi-boisseau, média fanega. 

Un setier, un celemm. 

Un dcmi-setier, un cartillo^ 

Une pinte, tma azumbre. 



Une chopine, medjia azunUfre, 

Une outre, im pellejo. 

Un tonneau, tin ioneL 

Une cuve, tma cuba. 

Une ligne, tma linea. 

Un ponce, tfiia pulgada. 

Un pied, un pi^. 

Un pas, un paso. 

Une tôise, tma toesa. 

Une aune, tena ana. 

Un quart, tma cuarta. 

Un mille, tma milto. 

Une lieue, tma légua. 



DIVERTISSEMENTS, JEUX, EXERCICES. — Diversiones, 

J^ueggs , E^erç^SiH. 

Le billard, el billar, ou mesa de Un pion, tm peon. 

trucos. ^^'^ " ' Une dame, tma ààma. 

Les billes, las bùlas de trucos. tu dé, tm dadfi. ' ' 
Le jeu de boules, èl ' juego de Une loterie, una rifa. 

àochas. *' ' ' La loterie, /a /b^6rta. 

Le jeu d'écbecs, el juegode ajedrez. Les cartes, los naîpes. 
Un cfâmieir, un tablero dé damas J Un jeu de cartes, unà barajq. 

Un coniet;^ «(il Cubiletè. Un as, tm as. 

■,•.-. » • 

Le trictrac, las tablas de reaies. Le roi, el rey. 



Lt dame, el caballo. 
Leyalet, la tata» 
Les matais, ku bazas. 
Les GooleuTSy los palps. 
Carreau, oros. 
Cœur, eopoi. 
Pique, espadcu. 
Trèfle, 6(m^o«. 



i »K 



Un volant, un yol^e. 
Une toupie, iina peaiut. 
Une boule, una 6o/a* 
La natation, la nadaduTA» 
La danse, la danza, 

t 

La promenade, el pas^. 
Le saut, el salto. 
La course, la carrera, 
La chasse, to caza, 
H ^che. /^, çe^co. 
L'escrlmë, la escrima. 



880 



Un point, un tanto. 

Le piquet, et jùego de los cientos. 

A pair ou non, à par^s y no^es. 

Le jeu de quilles, eîjuegode bplos. Le manège, el fnqrieja^ 

— de mail, dfi fna^to, La musique, lç> mtUii^^. 

— de balle, de pelota. Le chant, el eanto. 
Une raquette, una raqueta. 



INSTRUMENTS DS ijKlsiçUf. -:- Insivumentos 4^ ç^^^tça* 



Un yiolon, vfi tiUdUt^ 

Une viole, une ba^se ^ viole, 

tnolon. 
Une guitare, una^ gf^i^rrç^,, 
Une mandoline, un hafifioUfi^ 
Un piano, un piano. 
Une harpe, una arpa» 
Une flûte, vnajlauta. 
Une trompette^ una^ tronfpeita' 



Un cor de ^jbi^m^ ^^ |i 
fff^ caza. 

Un clairon, tm (fkarin.. 
Un hautbois, ti^! oj^»^ 
Un fifre, tin pifano. 
Un basson, un bajon. 
Une cornemuse, una gaitQ. 
Un flageolet, tii^ çaraifMi^to. 



Toeabitl»U« «ied «^eetlfa lea pliM mité*. 



Bon, bonne, Inteno, huma. 
Mauvais, aise, malOy a. 
Méchant, e, ruin. 
Savant, e, satAo, a. 
Ignorant, e^ ignorante. 
Grand, e, grande. 
Petit, e, pequefiOy a. 
Gros, grosse, grueso, a. 
Ëpais, épaisse, espeso, a. 
Mince, delgado, a. 
Haut, e, alto, a. 



1 • 



Bas, basse, bajo, a. 
Long, longue, fàrgo. 
Court, e, cor/o, a. 
Large, ancho, a, 
Ëtroit, e, angosto, a. 
Droit, e, derecho/a. 
Tors, e, torcido, a. 
Neuf, neuve^ nuevo, a. 
Ancien, ancienne, antiguo^ a, 
Irieux^ vieille, vl^, a. 
Jeune, ^'dv«9i. "* 
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Gras, grasse, gordo, a. 
UaSgre, Jlaco, a. 
Pesant, e, pesadOy a. 
Léger, ère, ligero, a. 
Plein, e, llem, a. . 
Vide, wacto, a. 
Dur, e, duro^ a. 
Facile, fàcil. 
Difficile, dificil- 
Difflcultueux , difficultueuse 

cultoso, a. 
Doux, douce, dulce. 
Amer, ère, amargo, a. 
Aigre, agrio, o. 
Net, nette, limpio, a. 
Sale, siicio, a. 

Chaud, e, caliente. 
Froid, e, /no, o. 
Frais-, fraîche, fresco, a. 
Sec, sèche, 56co, a. 

Humide, hûmedo, a. 

Mouillé^ e, mojado, a. 

Fort, e.tfuerte. 

Faible, dé6t^ 

Agile, àgil. 

Beau e^ bel, belle, bello, a. 

JoVu e, llndo, a. 

Laid, e,/eo, a. 

Contrefait, e, contrahecho, 

Camus, e, romo^ a. 

Aveugle, ciegOy a* 

Borgne, tuerto, a. 

Louche, bizco, a. 

Boiteux, euse, cojo, a. 

Mou, molle, blando, a* 

Bossu, e, jorobado, a. 

Chauve, calvo, a. 

Muet, muette, mtido, a. 

Sourd, e, sordo, a. 

Riche, fico, a. 

Pauvre, pobre. 

Franc, franche, franco^ a. . 

Adroit, e, diestro^ a. 

Maladroit, e, torpe. 



a. 



Rusé, e, catutOy a. 
Simple, sencillo, a. 
Habile, hàbil. 
Incapable, incapaz. 
Expérimenté, e, experto, a. 
Ivre, ivrogne, borracho, a. 
Malade, enferma, a. 
Heureux, euse, dichoso, a. 
Malheureux, euse, desdichado, a. 
difi' Vrai, vraie, verdadero, a. 
Faux, fausse, falso, a. 
Importun, e, moles to, a. 
Mélancolique, melancôlico, a. 
Fantasque, fantàsticOj a. 
Capricieux, euse, caprichoso^ a. 
Joyeux, euse, alegre. 
Triste, triste. 
Content, e, contenta, a. 
Satisfait, e, satisfecho, a. 
Fâché, e, enojado, a. 
Vertueux, euse, virtuoso, a. 
Vicieux, euse, vicioso, a. 
Sage, sabio, a. 
Fou, folle, loco, a. 
Prudent, e, prudente. 
Imprudent, e, imprudente. 
Insensé, e, insensato, a. 
Juste, justo, a. 
Injuste, injusto, a. 
Estropié, e, estropeado, a. 
Voilant, ante, vaHenUe, 
Lâche, cobarde. 
Fidèle, fiel. 
Infidèle, infiel. 
Saint, e, santo, a. 
Profane, profano, a. 
Pieux, euse, pUidoso, a. 
Charitable, caritativo, a. 
Hautain, e, altanero, a. 
Orgueilleux, euse, orgullosOf a. 
Humble, humilde. 
Innocent, e, inocente* 
Coupable, culpable. 
Sincère, sincero, a. 
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Menteur, euse, mentiroso, a. 
Trompeur, euse, enganoso, a. 
Fin, e, ftno, a. 
Chaste, casto, a. 
Lascif, ive, lascivo, a. 
Modeste, modesto, a. 
Honteux, euse, vergonzoso^ a. 
Timide, timido, a. 
Hardi, e, atrevido, a. 
Insolent, e, insolente. 
Peureux, euse, medroso, a. 
Querelleur, euse, pendenciero^ a. 
Paresseux, euse, perezoso, a. 
Affable, afable. 
Poli, e, cortés. 
Honnête, honesto, a. 
Déshonnéte, deshonesto, a. 
Dur, e, rudOy a. 
Grossier, ère, basto, a. 
Clément, ente, clémente. 
Cruel, elle, cruel. 
Vindicatif, ive, vengativo, a. 
Docile, dôcil. 
Indocile, indôcil. 
Opiniâtre, terco, a. 
Entêté,' e, porfiado, a. 
Libéral, e, libéral. 
Prodigue, prôdigo, a. 
Économe, eco/iômtco, a. 
Avare, avaro^ a, 
Avaricieux, euse, avariento, a. 
Misérable, misérable. 



Reconnaissant, e, reconocido, a. 
Ingrat, e, ingrato, a. 
Sobre, sôbrio, a. 
Grande mangeuse, comilona. 
Oisif, ive, ocioso, a. 
Ami, e, amigo, a. 
Ennemi, e, enemigo^ a. 
Téméraire, temerariOya, 
Constant, e, constante. 
Inconstant, e, inconstante. 
Blanc, blanche, blanco, a. 
Noir, negroy a. 
Rouge, encamado, a. 
Roux, rousse, rojo^ a. 
Écarlate, color de grana. 
Bleu, e, azul. 
Vert, e, verde. 
Gris, e, pardo, a. 
Gris de fer, pardo oscuro. 
Jaune, amarillo, a. 
Violet, eite, morado, a. 
Brun, e, moreno, a. 
Cramoisi, e, carmesi. 
Vermeil, eille, bermejo, a. 
Couleur fauve, color de ante. 
Orangé, e, anaranjado, a. 
Blanchâtre, blanquizcOy a. 
Noirâtre, negruzco, a, 
Rougeàtre, bermejizOy a, 
Verdàtre, verducho, a. 
Grisâtre, parducho, a. 
Jaunâtre, amarillento, a. 



ITerlMM l0s plus nsllés. 



POUR PARLER. — De Hablar. 



Prononcer, pronunciar. 
Parler, hablar. 
Dire, decir. 
Haranguer, arengar. 



Babiller, charlar. 
Crier, gritar. 
Jeter des cris, dar gritos. 
Réciter, recitar. 
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Rapportdr, hacer relacioh. 

Conter, contar. 

Se taire, callar, 

GommandeV, fnanddr. 

Avouer, eonfesar. 

Assurer, asegurar. 

Nier, negar. 

Désapprouver, âesaprohar. 

Défendre, defefider. 

Prendre le parti dé quélqu*un, voï' llarmotter, habtar entre diehfes. 

ver por,àtgfiyi6, Parler du nez, ganguear. 

Gronder, reganar. Bégayer, tàrîamudear. 

Disputer, dispufàr. Balbutier, tiiuhear. 

POUR feoiRE ET MAJ^GER. — Del Comery Beber. 



'Ouereller, rmir. 
^blier, pubUcar, 
Appeler, llamar. 
Demander, preguntar. 
Répondre, respohàèr. 
Causer, plaiicar. 
Avertir, àvisar. 
Raisonner, raciocinar, 
llédire, criticar. 



Avoir appétit, tener apétïtà. 

Manger, corner. 

Boire, beber. 

Mâcher, mascar. 

Avaler, tragar. 

Goûter, probar. 

Couper du pain, 'partir pan. 

Découper, tflkeha^. 

Jeûner, rtfftiitar. 

Déjeuner, aMof'tà:ii\ 

Dîner, corner. 

Goûter, merendàf. 

Souper, cenar. 

Inviter quelqu'un, toMida't à ûho. 

S'enivrer, embotf'atharsè. 



tî'aire diète, Tiaceir âîèi'à. 

Avoir une indigestion, ïètier indi- 
gestion. 

JKanger en viîîe, corner fuerà dé 
c(ua. 

ftoire un éouj), ecMr un traigo. 

jlvoir soif, tener sed. 

Verser à boire, eckar de beher. 

Nourrir, alimentar. 

tonner la table, dàt mesà. 

Accommoder, gutsair. 

Servir, servir. 

Lécher, lamer. 

^ucer, chupar. 

èe rassasier, hàrtaHé. 



ACTIONS NATURELLES A l'homme. — Accioties noturoles 

del fiombre. 



Rire, reir. 
Pfeurer, llorar. 
Soupirer, suspirar, 
Ëtemuer, estomudar. 
Bâiller, bostezar. 
SoufDier, soplar. 
Siffler, silbar. 
Écouter, escwhar. 
Cracher, escupir. 



Se moucher, sKmarse. 
Saigner, echar sangre. 
Suer, sudar. 
Sentir, oîer. 
Goûter, probar. 
toucher, tocar. 
Manier, manosear. 
Tousser, toser» 
S*enfler, kincharse. 
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Être enrHumë, esïar resfiriado. 
Pineer, pellizcar. 
Ëgratigner, aranar. 
Piquer, punzar. 
Chatouiller, hacer cosquillas. 



Gratter, rascar. 
Voir, ver. 
Reçârdi*, pHtaJir. 
Entendre, oir. 
Roter, regoldar. 



. ACTIONS D£ LA MÉMOIRE ET DE L'piAGINATION. — Acciones 

de ta Remaria y de ta imagimicion. 



GoilbeTûir; cowrdMr*. 
Penser, pe^nsar. 
Méditer, mèMar, 
Connaître, mùk:ir. 
Savoir, saber. 
Vouloir, querer. 
Imaginer, imaginar. 
Croire, créer. 
Persuader, permadir. 
Attirer, atraer. 
Aveugler, cegar. 
Exagérer, 'pykàiriir. 
Délibérer, deliberar. 
Douter, dudar. 
Observer, observar. 
Deviner, acertar, 
Soti{»(oniîer, meelaK 
Faire attention, atender. 
Observer, reparar. 
Déclarer, declarar. 
Indiquer, indd^ir. 
Avoir soin, tener cuêdado. 
Désirer, liesear. 
Espérer, esperar. 
Attendre, aguarèàV. 
Craindre, tem^. 
Avoir peur, tener nUedo. 
Faire peur, amedrentar. 



JPeiiIdre, Jfâgir, 

Dissimuler, disimular. 

Mentir, mentir. 

Faire âemblaiit, hacer coiko. 

Imiter, inUtar. 

Contrefaire, remedar. 

Égaler, igualqr. 

Surpasser, sobrepiijar. 

kssayer, intenter. 

{Essayer, ensayar. 

Eprouver, probar. 

luger, juzgar. 

Conclure, concMr. 

S*opiniâtrer, porfiar. 

Persister, persistir. 

Céder, céder. 

Se dési^ch dèsiitir. 

Résoudre, resolver. 

Vérifier, averiguar. 

Etre ravi, alegrarse. 

^'affliger, qfigine. 

Se chagriner, ape$(fdtmbrar$ei 

S'ennuyer, fastidiarse. 

Se fâcher, enojarse. 

Se mettre en colère, èhcéléHiàhe. 

Enrager, rabiar. 

S*apaiser, aplacarse. 
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DIALOGUES FAMILIERS. 



I. — POUR SOUHAITER LE BONJOUR. 

Bonjour, Monsieur, ou Ma^ Buenos dias tenga vm.j Se^ 

dame. nor^ ou Senora. 

Je vous souhaite le bonjour. Téngalos vm. muy buenos. 
Votre serviteur. Servidor de vm. 

Je suis le vôtre. Le soy de vm. 

Gomment vous portez-vous? jCômo esta vm.P 
Bien, très-bien. . Bienj muy bien* 

Et vous? ftYvm.P 

Là, là, tout doucement. Asi^ asiy medianamente. 

Gomme vous voyez. - €omo vm. ve. . 

A votre service. Para servir à vm* 

Toujours tout de même. Sin novedad. 

Je suis charmé de vous voir Me alegro de ver à vm. 

bien portant. bueno. 

Et moi aussi. Yotambien. 

Je vous suis fort obligé. Viva vm. muchos anos. 

Comment se porte notre ami jCômo esta nuestro amigo D. 

M. N...? N....? 

Bien,^ Dieu merci. Bien^ gracias à Diqs. 

Se porte -t- on bien chez ^Estàn buenos en su casa de 

vous? vm.'i 

Tout le monde se porte bien, Todos estàn buenos^ gracias à 

grâce à Dieu. Dios. 

Il y a long-temps que je n'ai Hace ya tiempo que no he visto 

eu rhonneur de voir Madame à su Senora de vm. 

votre femme. 
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Elle est malade. Esta mala. 

Qu'a-l-elle? jQué tieneP 

Elle est un peu indisposée. Esià algo indispuesta. 
J'en suis bien fâché. Lo siento mucho. 

Assurez-la de mes très-humbles P&ngame vm. à sus pies. 
respects. 

II. — POUB PBENDBS CONGÉ. 

Je viens vous dire adieu. Vengo à despedirme de vm. 

Asseyez-vous, Siéntese vm. 

Apporte un siège à Mon- Trae un asiento al Senor. 

sieur. 
Prenez un siège. Tome vm. asiento. 

En vérité je ne saurais. En verdad no puedo. 

Je suis pressé. Tengo prisa. 

J*ai affaire. Tengo que hacer. 

Je reviens sur-le-champ. Vuelvo luego. 

Adieu, Monsieur. Votre servi- Vatja vm. con Dios. Quédese 

teur, ou votre servante. vm. con Dios. 

Je ne vous dis pas adieu. No me despido de vm. 

Nous nous reverrons ce soir. Nos volveremos à ver à la 

tarde. 
Beaucoup de compliments. Muchas memorias à... 
Beaucoup de compliments chez Muchos recados en su casa 

vous. de vm. 

Assurez Madame la Marquise Pongame vm. à los pies de mi 

de mes très-humbles res- Senora la Marquesa. 

pects. 
Je n*y manquerai pas. Quedarà vm. servido. 

J'aurai Thonneur demain d'al* Iré maiiana à hacerla una 

1er lui faire une visite. visita. 

Vous hû ferez plaisir. Lo estimarà mucho. 

Votre très-humble serviteur. Beso la mano de vm^ 
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Au revoir. 

Adieu, adieu. 

Jusc[u*à demain. 

Quand il vous plaira. 

Je vous souhaite le bonsoir. 

Bonsoir, Monsieur. 

m. — POUR 

Où allez-vous? 
D'où venez-vous? 
Je vais chez moi. 
Je viens de chez moi. 
Je vais quelque part. 
Montez. 
Descendez. 
Entrez; sortez. 
Marchez. Avancez. 
Ne vous arrêtez pas. 
Restez tranquille. 
Ne bougez pas. 

» 

Approchez-vous de moi. 

Retirez-vous. 

Allez-vous-en. 

Ne vous en allez pas. 

Faites-moi un peu de place. 

Reculez-vous un peu. 

Venez ici. 

Attendez-moi. 

N'allez pas si vite. 

Vous allez trop vite. 

Otez-vous de là. 
Je suis bien ici. 



Hasta mas ver, 
A Dios, à Bios. 
Hasta manàna. 

s. 

Cuando vm» çuste. 

m • 

Buenas noches tenga vm. 
Téngalas vm. muyfelices. 
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ALLER y VENIR y ETC. 



^Adànde va vm? 

fjDe dônde viene vm,? 

Voy à casa. 

Vengo de casa. 

Voy à un recado, 

Suba vm, 

Baje vm. 

Entre vm,] saïga vm, 

Ande vm. 

No se detenga vm, 

Esiese vm, quieto. 

No se menée vm. 

Arrimese vm. à mi. 

Apàrtese vm. 

Vàyase vm. 

No se vaya vm, 

Hàgame vm. un poco lugar. 

Hàgase vm. un poco atràs. 

Venga vm. acà. 

Espéreme vm, 

ffoandevm, tandep/risa. 

Vm, anda con demasiada 

prisa, 
Quitese vm. de ahi. 
Estoy bien aqui. 
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Ne m'approchez pas. No me llegue vm. 

Laissez cela. Deje vm. eso. 

Ne prenez pas la peine. No se cause vm. 

Ouvrez la porte. Abra vm. la puerta. 

Venez par ici. Venga vm. por aqui. 

Allez par là. Venga vm. por alla. 

Passez par ici. Pase vm. por aquû 

Il vaut mieux que nous al- Uas vale que vayamos por 

lions par là. alla. 

C'est le plus court. Es mas brève. 

C'est le plus long. Es mas largo. 

Traversons cette rue. Atravesemos esla calle. 

Qui cherchez-vous? ^A quién busca vm.? 

Savez-vous où demeure N...? ^Sabe vm. donde vive N...? 
En tournant la rue, la première Al voiver la calle^ la primera 

porte, au premier. puerta^ cuarto principal. 

Il n'est pas chez lui. No esta en casa. 

En«eignez-moi le chemin de. Enséneme vm. el camino de. 
Je suis nouvellement arrivé. Soy recienvenido. 
Prenez par là rue de..., et là Tome vm. por là èalle de..., 

seconde à main gauche, tou- y la segunda à màno iz-- 

jours tout droit. quierda^ todo seguidà. 

Il n'y a pas à se tromper. No hay donde errar. 

Voulez-vous que jé vous ac^ ^Qûiere vm. que le atdmpanep 

compagne? 
Vous me Ferez beaucoup dé Me harà vm. mucho favor. 

plaisir. 
Passez le premier. Pase vm. primero. 

Allons , Monsieur, point de Yamos^ Senor^ sin cumplimieU' 

compliments. ios. 

Je ne fais point de façonà. Yo no gasto cumplimientos. 

Je suis fatigué. Estoy cahsado. 

Je ne peux plus marcher. ]Vo puedo anddr mM. 
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Reposons-nous un peu. Descansemonos un poco. 

Voulez-vous prendre quelque ^Quiere vm. tomar algoP 

chose? 
Ne voulez-vous pas vous ra- ^No quiere vm. beberf 

fraîchir? 
Je viens de me rafraîchir au Acabo de beber en mi caia. 

logis. 
Je vous remercie, Agradezeo elfavor de vm. 

Votre serviteur de tout mon Vaya vm. tnuy enhorabuena. 

cœur. 
Les rues sont fort sales. Las calles estàn muy sucias. 

Il y a beaucoup de boue. Hay mucho lodo. 

Il faut aller sur la pointe du Es menester andar de punr 

pied. tiUas, 

J'ai glissé. Yo he resbalado. 

J'ai pensé tomber. Por poco me caigo. 

Prenez garde de tomber. Cuidado no caer. 

IV. — EN SE LEVANT. 

Qui frappe à la porte de si bon iQuién Uama à la ptierta tan 

matin ? de manana ? 

Qui est là? iO^ién esta ahi? 

Ouvrez la porte. Abra vm. la puerta. 

Elle n*est point fermée à clef. No esta cerrada con llave. 
La clef est dans la serrure, La llave esta en la cerradura^ 

levez le loquet. levante vm. el picaporte. 

Gomment, vous êtes encore iCômo, todavia esta vm. en 

au lit? eamal 

Vous dormez encore? ^Aun esté vm. durmiendol 

Vous n*ètes pas encore éveillé ? ifJcM^arto no esta vm. des- 

pierto? 
Il est temps de se lever. Ya es hora de levantarse. 

Il fait grand jour. £s muy de dia. 
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Qaelle heure est-il ? i Que hora esl 

Il est sept heures. Son las siete. 

L'heure vient de sonner. Acaba de dar la hora. 

Je ne savais pas l'heure qu'il No sabia que hora era* 

était. 
J*ai oublié de monter ma mon* Olvidé anoehe dar cuerda à mi 

tre hier au soir, et elle reloXy y se ha parado à las 

s'est arrêtée à cinq heures et einco y média. 

demie. 
Ordinairement je n6 suis pas No soy por lo comun tan pere^ 

si paresseux. zoso* 

11 parait que vous avez été ma- Parece que ha madrugado vm. 

tinal. 
II est vrai que je suis sorti Es verdad que he salido hoy 

aujourd'hui de meilleure mas temprano que lo acos^ 

heure que de coutume. tumbrado. 

Il n'y a pas une demi-heure que No ha tnedia hora que estoy 

je suis hors du lit. levantado. 

Je n'ai eu que le temps de Solo he tenido el iiempo pre^ 

m'habiller , et d'accourir ciso para vestirme^ y ve- 

pour pouvoir vous rencon- nir à ver à vm., pues con 

trer, car on vous trouve difieultad se le halla durante 

difficilement dans la jour* el dia. 

née. 
J'ai mal dormi toute la nuit. Toda la noche he dormido mal* 
Je n'ai pas fermé l'œil. No he pegado los ojos. 

Je me suis couché fort tard. Me acosté muy tarde. 
Il était une heure moins un Era la una menos cuarto, 

quart. 
Je dormais d'un profond som- Cuando vm. llegà^ estaba dur^ 

meil quand vous êtes arrivé. miendo profundamente. 
J'ai de la peine à quitter le Me cuesta trabtyo dejar la 

lit. cama. 
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Quel temps fait-il? 

II fait beau. 

Le soleil paraît. 

Fait-il chaud ¥ 

Fait-il froid l 

II fait très-doux. 

Il ne feit point de vent. 
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fjQué tiempo hace? 
Hace huen tiempo. 
Hace soi. 
iHace cahri 
^Haoefriot 

El tiempo esta suavisitno. 
No hace aire. 

Donne2-vous la peine de pas- Tômese vm. êa molesUa de /Mi- 
ser dans mon cabinet. sar à mi gabineie. 
Je vais me lever, et nous Voy à levantarme^ é iremos 
* irons ensemble respirer l'air j^ntos à to^iar el aire de 
du matin , si cela vous fait la manana si vm. gusUit. 
plaisir. 
Très-volontiers, rien n*est plus Con muchisimo gustOy porque 
agréable que la promenade no My cosa mas gustosa que 
dans cette saison. el paseo en esta temporada. 
Je serai bientôt prêt; en atten- Bien pronto estoy dispuesto; 
dant , vous pourrez pren- en el interin puede vm. Uh 
dre un livre dans ma btblio- mar un libro de mi Ubrerta^ 
tbèque, et vous amuser à lire y reerearse en leer para no 
pour éviter Tennui. fastidiarse. 

Y. — POim UYOIR, ÇONNAll^Bf , OyiH, ^OIJTER. 



Écoutez, Monsieur. 
Un mot. 

Que souhaitez-vous? 
Je veux vous parler. 
J'ai un mot à vous dire. 

Ayez la bonté de m*entendre. 

Savez-vousque...? 

Je ne le sais pas. 

Je n'en ai rien entendu dire. 



Oiga vm.j caballero. 
Una palabra. 
iQué se ofrecel 
Quiero hablar con vm. 
Tengo que decir à vm. una 

palabra. 
Sirvase vm. oirme. 
iSabe vm. que,..T 
Yo no lo se. 
Yo no ke oido nada de eso. 
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* . ' » 

Je le savais avant vous. Yo lo sabia antes que vm. 

Le connaissez-vous? îLe conoce vm.7 

Je ne le connais pas. No le conozco. 

Je ne sais qui il est. No se quien es. 

Que dites-vous ? ^ Que dice vm.? 

Je ne vous entends point. No entiendo à vm. 

Vous ne m*écoutez pas. Vm. no me escucha. 

Savez-vous qui est ce Mon- iSabe vm. quien es este Ca- 

sieur? ' ballero?. 

Je Tai connu à Paris. Le he conocido en Paris. 

Nous sommes amis depuis Somos antiguos amigos. 

long-temps. 
Où l'avez-vous connu? iDonde le conociô vm, ? 

Je le connais de vue. Le conozco de vista. 

Pour l'avoir vu quelque part. Por haberle visto en algun 

parage. 
Je ne me souviens pas de son No me acuerdo cômo se llama, 

nom. 
11 m'honore de sa protection. Me favorece con su protee- 

cion. 
Vous souvenez-vous de ce dont ^Se acuerda vm. de lo que le 

je vous ai chargé? he encargado f 

Je ne m*en souviens pas. No me acuerdo. 

Je ne me le rappelle pas. Se me ha pasado por alto. 

Qu'est-ce que cela veut dire? ^Qué quiere decireso? 
A quoi cela sert-il ? iDe que sirve eso? 

r 

Qu'est-ce que c'est? i Que es eso^ 

YU — POUK DilfSR. 

Je suis charmé de ce que vous Celebro haya vm. venido en este 

êtes, venu dans ce moment , momentOy en que es la hora, 

... . - , I ' ■• ^ If 

voilà l'heure du dîner. de corner. 

Si vous n'avez pas d'invitation Si no esta vm, hoy convidadOf 
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pour aujourd'hui, faites-moi, le ruego me haga el obsequio 
je vous prie, Thonneur d*ac- de admitir mi comida. 
cepter mon dîner. 

Vous êtes bien bon, je Tac- Aprecioselo à vm. infinito^ eon 
cepteraisvolontiers;maisma gusto la admitiria^ pero mi 
toilette ne me le permet irage no melo permite. 
pas. 

Que cela ne soit pas un obs- Que eso no sirva de obstà- 
tacle, nous ne serons que culOy pues estaremos lo$ 
nous deux : ma femme et ma dos solos; mi parienta é 
fille sont à la campagne, je hija estàn de campo^ le 
vous invite sans cérémonie, . convido à vm. sin cumpli- 
ce n*est que pour avoir le miento^ no tengo mas ob- 
plaisir d*étre plus longtemps jeto de que estémos funtos 
ensemble. mas largo tiempo. 

Dans ce cas, je consens de tout Pues^ siendo asi^ me avengo 
mon cœur à vous tenir com- de muy buena gana à 
pagnie, à condition que vous acompanar à vm., con toi 
ne changerez rien à votre que no altère nada à lo de 
ordinaire. cosiumbre. 

Je vous assure que vous serez Le aseguro à vm. que se harà 
obéi. lo que desea. 

Nous allons passer dans la Vamos à pasar al comedor^ 
salle à manger, le diner est la comida esta en la mesa, 
servi. 

Garçon, apporte un couvert, Muchacho, trae un cubierto^ 
une serviette, un couteau, una servilleta , cuchillo ^ 
une cuiller, une four- cuehara^ tenedor ^ plato y 
chette, une assiette et un vaso. 
verre. 

Donnez-vous la peine de vous Sirv€tëe vm* sentarse , esta 
asseoir, ce siège vous est silla esta destinada para 
destiné. vm. 
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Qtt'aîinéz-vous le mieux, \e ^De que gusia vm. mas.^ de 
potage au riz, ou la soupe la aopa de arrozy à de la 
grasse avec des légumes? de carne con legumbres? 

Cela m'est indifférent, je vous Todo elle me es indiferente ^ 
demanderai de la soupe avec dénie vm. sopa ean pocas 
peu de légumes. legumbres. 

Cette soupe est excellente. La sopa estâfamasa. 
Garçon , ce verre est mal Muchacho , este vaso esta 
rincé, apportez-«û un au- mal enjuagado^ trae otro 
tre , avec un tire-bouchon con un tirabuzon para 
pour déboucher la bou- destapar la botella. 
teille. • 
Quel vin puis-je vous of- ^De gué vino echaré à vm,? 
frir? Voilà du Bourgogne et Aqui le kay de Borgona y de 
du Bordeaux. Burdeos. 

Le choix est embarrassant; La eleccion es embarazosa\ 
je crois que le vin de Bour- pero creo que se debe pre- 
gogne est préférable au com- ferir el vino de Borgona 
mencement du repas. alprincipio de las comidas. 

Voilà un bouilli de belle ap- Este es un cocido que tiene 

.parence. buenatraza. 

Je vais vous en découper Voy à partirle à vm» una ta- 

une tranche. jada. 

Garçon, donne du pain à Mon- Muchacho , da pan à este Ca-* 

sieur. ballero, 

Qu 'aimez-vous mieux, du pain <f Q«e le gusta à vm. mas^ el 

tendre ou du pain rassis? pan tierno à el seniado? 

Je mangerai du pain rassis ; Gomeré pan seniado; cçmo 
comme je mange plus fa- mas fécilmente la miga qu 
cilement la mie que la la corteza , y iemo no me 
croûte, je craindrais que le haga mal el tierno especial- 
pain tendre, surtout s'il est mente si esta caliente. 
chaud, ne me fit mal. 

18 
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Vous ne buvez pas; Je veux Vm. no bebe\ quiero iener la 
avoir le plaisir de vous ver- sati^faocion de echarle à vm, 
ser à boire» de beber. 

Arrêtée, je vous prie ; vous Dei4ng($$e vm. 9 se h ruego^ 
m'avei versé du vin à plein pues me ha echado el vaso 
verre, je vais en répandre lleno de vinOf y voy à ver- 
sur la nappe. terle sobre el mantel. 

Garçon, apporte le r6ti et la Muchacho, trae el asado y la 
salade. ensaladcbk 

Je vais me charger d'assaison- Voy à tomar por mi cuenta 
ner la salade, pendant que el sazonar la ensalada , 
vous allez découper cette mientras que vm. trincha 
poularde. esta polla. 

Voici le sel, le poivre, le vi- Aqui esta la m/, pimienta, 
naigre et Thuile. vinagre y aceite^ 

Ne vous donnez pas la peine No se tome vm. la molestia 
de la tourner, c'est Taflaire de revolverla^ eso toca al 
dugbrçoH» muchacho^ . 

Je vais vous servir une aile, Voy à servirle à vm. ii»a 
à moins que vous ne préfé"* pechuga, à no ser que pre^ 
riez la cuisse ou tout autre fiera la pierna é cualquiera 
knoroeau. otro pedazo. 

Je vous remercie. Le doy à vm, las gracias* 

Cette poularde est délicieuse, Esia polla esta muy sabrosa, 
j*y retourne avec plaisir. vtielvo con gusto à ella, 

t^renez de la salade* Tome vm* ensalada» 

Je vous suis infiniment obligé, Se I9 estimo à vm. infinité, 
je ne mangerai pas davan- no comeré mas. 
toge. 

Vous ne mangez pas; en vé- Vm. no corne; estoy verda- 
rite, je suis confus de vous deramente cotrido de ha- 
avoir Offert un si mauvais berle ofrecido tan mala 
repas, cofnida. 
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Pardonnez-moi ; j'ai beau- iQué es lo que vm. diee? he 

coup mangé, beaucoup comido mucho, y aun mas 

plus que je n'aurais dû de lo que hubiera debido, 

faire, ayant déjeuné à la por haber almorzado bien 

fourchette, et plus tard y mas tarde que lo acostum^ 

qu'à l'ordinaire : je vous Mado; le aseguro à vm. que 

assure que je ne pourrai no podré cenar. 
pas souper* 

Vous voyez que je vous ai Ya ve vm. que he eumplido 
tenu parole, et que je mi palabra, y que nada 
n'ai rien ajouté à mon or- he anadido à lo de cos-^ 
dinaire. tumbre. 

Je n'aime pas la grande va- No me gusta la gran varie- 
rlété des mets; je m'in- dad de manjares^ y ge me 
quiète peu qu'un repas da poco cuidado que una 
ait un premier, un second comida tenga primera y 
service, des ragoûts de segunda entrada, guisados 
toute espèce, des entrées, de todo género^ principios é 
des entremets. intermedios. 

Un repas simple excite bien Una comida sencilla abre mu- 
plus l'appétit. cho mejor el apetito. 

Je vous réponds qu'il j sl Le aseguro à vm. que hace 
longtemps que je n'ai dîné mucho tiempo que no he co^ 
' avec autant d'appétit. mido con tanta gana. 

Je vais donc faire servir le Toy pues à decir que traigan 
dessert. los postres. 

Prenez ce qui vous plaira. Tome vm, 4o que le agrade^ 
des poires, des pommes, peras , manzanas, bizco- 
des petits gâteaux. chos. 

Je vais vous faire goûter du Voy à hacer probar à vm. 
vin de Madère, que j'ai v«no de JUadera que he com* 
acheté ces jours derniers. prado est os ûltimosdias. 

Je bois à votre santé. Brindo à la salud de vm. 
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Je vous rends la pareille Otro tanto hago à vm. 

Ce vin est délicieux. Es mvy exquisito este vino. 

Levons-uous de table. Levantémonos de la mesa. 

vu. — QE LÀ PROMENADE. 

Voici une belle journée. Hoy tenemos un buen dia. 

Le temps clair et serein nous El tiempo claro y sereno nos 
invite à la promenade. convida à pasear. 

Allons prendre Tair. Vamos à tomar el aire. 

Allons faire un tour. Vamos à dar una vuelta. 

Allons nous promener dans Vamos à pasearnos en el bos' 
le parc; de là, si Teau est q7Âe y desde donde^ si el 
calme, nous passerons la agua esta en calma, pasa- 
rivière, et nous irons dans remos el rio, é iremos à 
les prairies qui sont sur la las praderas que hay à la 
rive opposée. orilla opuesta. 

Votre parc est bien planté et Su hosque de vm, esta bien 
bien percé. plantado y abierto. 

Les arbres sont bien venus; Los àrboles se han criado 
ils forment un berceau im- bien , y forman una bo^ 
pénétrable aux rayons du veda impénétrable à los 
soleil. rayas del sol. 

Nous sommes au bord de la Estamos en la orilla dél rio. 
rivière. 

Reposons-nous ici sur ce banc Descansemos aqui en este asien-^ 

de pierre. to de piedra. 

Je suis déjà las. Ya estoy cansado. 

Je marche difficilement. Ando con mucho trabajo. 

On respire un air embaumé. Siente uno al respirar una fra- 

gancia. 
Les buissons d'aubépine en Los chaparros del espino blanco 

fleur répandent une odeur florido esparcen olor sua- 

très-suave. visimo. 
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On sent aussi Facacia. Tambien se pereibe el olor de 

acacia. 

Quel bel effet produisent les Al ponerse el sol , ; cvàn her^ 

rayons du soleil couchant mosa vista producen sus rayos 

sur tout le paysage ! en fado el pais ! 

Le rossignol commence à se El ruisenor empieza à dejarse 

faire entendre. otr. 

Traversons la rivière. Atravesemos el rio* 

Nous sommes dans la prairie : Ya esfûmos en la pradera^ iqué 

quelle belle verdure ! hermoso verdor ! 

L'œil se plait à errer sur ces La vista se complace en 

prés émaillés de fleurs. echarse à vaguear sobre 

estos prados esmaltados de 
flores. 
Voyez plus loin ces champs Mas lejos vea vm. aquellbs sem' 

ensemencés et ces vignes. brados y vinas. 

Les blés ont une belle appa- Los trigos tienen buena mues^ 

rence. ira. 

Jl y a lieu d'espérer que la Es de esperar que la cosecha 

récolte sera belle. sea buena. 

Quittons la prairie, il y règne Dejemos la pradera^ pues 

une trop grande humi- hay en ella muchisima 

dite. humedad. 

Repassons la rivière, nous Volvamos 4 pasar el rio^ 

terminerons la promenade terminaremos el paseo visi^ 

en visitant le verger, le po- tando el vergel^ la huerta 

tager et le parterre. y el cuadro déflores. 

Vos arbres fruitiers ont une Losfrutales de vm. tienen her- 

belle préparation. mosa disposicion. 

Les fruits sont déjà noués. Ya esta cuajado elfruto. 
Vos légumes ont besoin d'être Sus legumbres de vm. necesitan 

arrosés. de riego. 

N'allez pas si vite. No vaya vm. tan de prisa. 
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Allez plus lentement. Vaya vm. con mas lentitud. 

Examinons un peu la beauté Examinemos un poco la her- 
de ce parterre. thosura de este cùadro de 

flores. 
Voyez quelle ^t la fraîcheur Vea vm. que freseura la^ de 
de cette rose nouvellement esta rosa que acaba de 
épanouie. abrirse. 

Cueillons-la. Cojamosla. 

Ce serait dommage de la Es làstima cojerla^pues no tor- 
cueillir , elle ne tarderait daria en marchitarse. 
pas à se flétrir. 
Respectez la reine des fleurs. Respete vm. la reina de las 

flores. 
Je voudrais pourtant bien vous Yo tendria sin embargo mu- 
donner un bouquet. cho gusto en dar à vm. un 

ramillete. 
Prenez du jasmin, du chèvre» Coja vm. jasmin ^ madreselva y 

feuille et des tulipes. tulipanes. 

Vous en avez en quantité^ De todo eso hay abundancia^ 

vous pouvez choisir. puede vm. escoger. 

Que dites-vous de ce jardin? (jQué le parece à vm. este 

jardin? 
Il est bien tenu , et fait bon- Esta muy bien cuidado , y 
neur à votre goût. prueba su buen gusto de vm. 

Vous y avez rassemblé une Ha reunido vm. aqui una va- 
variété étonnante de plan- riedad asombrosa de plan* 
tes , tant indigènes qu*é- tas , tanto indigenas eomo 
trangères. exôticas. 

Ce n'est rien; je vous mène- Esto no es nada; manana le 
rai demain dans mes serres llevaré à vm. à mis inver» 
chaudes y et vous verrez ce naderos^ y verà lo que el 
que peut produire l'art du arte del jardinero pttede pro^ 
jardinier. ducir. 
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Vill. — DU TEMPB. 

Quel temps fait-il ? </ Que tiempo hace ? 

Il fait beau temps. Hace huen tiempo. 

11 fait mauvais temps. Hace mal iiêmpo. 

II y a apparence de beau Hay apariencia de buen 

temps. tiempo. 

Nous aurons aujourd'hui une Hoy tendremos buen dia. 

belle journée. 
Il fait le plus beau temps du Hace un dia muy hêffnotOé 

monde. 
Le temps est couvert. Esté nubtado. 

Nous avons besoin de beau Necesitamos buen tiempo. 

temps. 
La campagne a besoin d'eau. El campo quiere agua. 
Le temps se couvre. Se va nublando el tiempo. 

Il y a du brouillard. Hay niebla. 

Il pleut. Il ne pleut pas. Llueve. No Uu&m* 

Il va pleuvoir. Esta para lloter. 

Il ne pleut plus. Ya no llueve. 

Il pleuvra toute la journée. Lloverà todo él dia. 
Il pleut à verse. Llueve à cdntaros* 

Mettons-nous à Tabri. Pongamonos al abrigo. 

Restez ici jusqu'à ce que la Quedese vm. aqui Aa$ta que 

pluie passe. pose él agua* 

Ce sera bientôt passé; c^est Luego pasarà\ es wi cbapar- 

une averse. ron. . 

Je suis tout mouillé/ Estoy, todo mojudo. 

Je suis trempé comme une Estoy hecho una sopa* 

soupe. 
Mon habit est perdu. Si me ha écAâdo à perdm' la 

casaca. 
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11 neige. 

Il grêle. 11 tombe de U grêle. 

La neige se fond. 

Il gèle. 

Il dégèle. 

Il a gelé blanc ceUe nuit» 



Les matinées sont froides. 

[1 fait soleil. 

11 fait de Tair. 

Il fait chaud. 

Il fait un temps étouffant. 
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Esta nevando, 

Graniza. Cae granizo. 

La nieve se deshace. 

Esta helando. 

Esta deskelando. 

Ha caido una helada esta 

uoche. 
Las mananas sonfrias. 
Hace soL 
Hace aire, 
Hace calor. 
Hace hochomo. 



Je ne puis supporter cette No puedo aguantar el calor que 



chaleur. 
Je meurs de chaud. 
Je sue. 

Je suis tout en eau. 
Allons nous baigner. 
Savez-vous nager? 
Il tonne. 
11 fait des éclairs. 
Regardez les éclairs. 
J*ai peur du tonnerre. 
Le tonnerre est tombé. 
Le temps se remet. 
Nous aurons encore de Teau. 
N'en croyez rien. 
Regardez la girouette. 
Le vent est changé. 



tiace. 
Me muero de calor. 
Estoy sudando. 
Estoy hecho una agua. 
Vamos à banarnos. 
^ Sabe vm, nadar ? 
Truena, 
Relampaguea. 
Mire vm, los relàmpagos. 
Tengo miedo à los truenos^ 
Ha caido un rayo. 
Se asienta el tiempo. . 
Todavia tendremos agua» 
No lo créa vm. 
Mire vm. la veleta. 
Se ha tnudado el aire. 
Es de dia; es de noche. 



11 est jour; il est nuit. 

Il commence déjà à faire jour. Amanece ya* 

Il commence déjà à faire nuit. Ya anochece. 

Le soleil se lève. El sol sale. 
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Le soleil se couche. El sol se pone. 

Le ciel est étoile. £1 eielo esta estrellado. 

Il fait clair de lune. . Hace luna. 

ix, -— DE l'heure» 

Quelle heure est-il ? </ Quéhora es? 

Savez-vous l'heure qu'il est î (/ Sabe vm, que hora es ? 

Il est une heure. Es la una. 

11 n'est qu'une heure et de- No es mas que la una y me- 

mie. dia. 

11 est deux heures moins* un Son las dos tnenos cuarto. 

quart. 
Il s'en va deux heures. Las dos est an al caer. 

Trois heures vont sonner. Van à dar las très. 

Il est près de quatre heures. Son cerca de las cuatro. 
Cinq heures viennent de son- Acaban de dar las cinco. 

ner. 
Il est environ six heures. Son las seis poco mas ô ma^ 

nos, 

II s'en faut de quelques mi- Faltan algunos minutos. 

nutes. 
II est sept heures sonnées. Son las siete dadas. 
II est huit heures passées. Son las ocho muy dadas. 
Il est plus de neuf heures. Son mas de las nueve. 
Il est dix heures précises. Son las diez en punto. 

Onze heures sonnent. Las once estàn dando. 

II est midi. Son las doce. 

L'heure va sonner. La hora va â dar. 

Trois heures sont sonnées. Han dado las très. 
On n'entend ici aucune hor» Aquinoseoyeningunrelox. 

loge. 
Je n'ai pas entendu sonner No he oido dar la ho^a 

l'heure. 
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Quelle est l'heure qui sonne ? ^Quéhora esta dando? 

C'est minuit. Son las doce. 

Il est temps de se retirer. Ya es hora derecofferse* 

Quelle heure avez-vous ? i Que hora trae vmJ. 

Regardez votre montre. Miré vm. su relox. 

Elle ne va pas. . - iVo anda. 

Elle est arrêtée. Estàparado. 

Elle avance. Se adelanta. 

Elle retarde. Se atrasa. 

Ma montre est dérangée. Mi relox esta descompuesto. 

Il y a dedans quelque chose Tiens adentrp alguna cosa 

de cassé. rota. 

Cette montre paraît excéi- Este relox parece muy buena. 

lente. 
J'ai acheté une pendule. He comprado un relox de 

sobremesa. 
Elle n'est pas montée. No tiene cuerda. 

r 

Montez-la. Déle vm, cuerda. 

Réglez-la. Arreglele vm. 

11 y a ici un cadran solaire Aqui hay. un relox de sol de 
qui est fort estimé. mticha fanm. 

X. — POUR ÉCRIEB Et ENVOîBB USB I.BTTB». 

- » 

C'est aujourd'hui jour de cour- Eoy es dia, de correo. 

rier. 
J'ai une lettre à écrire, Tengo que escribir una carta. 

J'ai beaucoup de lettres à Tengo hôy un correo muy 

écrire aujourd'hui. largo. 

A qui écrivez-vous ? . ^Aguiénescribevm.f 

Je vais répondre à... Voy à responder <i... 

Le facteur ,a-t-il apporté les ^Ha traido las cartas et car- 

lettres? (ero? 
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J*attendais une lettre de... Esperaba una caria de».. 

Ce n'est pas celle-là. No es aquella. 

Voyez si c'est celle-ci. Véa vm^ si es esa* 

C'est pour moi, mais je ne Para mi es^ pero no cânosca la 

connais pas l'écriture. Mra. 

Cette lettre est arriérée. Esta carta es atrasada* . 

Elle sera restée à la poste. Se habrà quedado en el cor-^ 

reo. 
l Que dia marcha el correo ? 
Traeme el tintero. 
Échale tinta. 

Estas plumas no valen nada, 
lEn donde esta el corta-- 

plumas^ 
Esta pluma es buena^ oorre 

bien, 
Nopuede senalar. 
No esta basiante abierta. 
Côrteme vm. algunas plumas. 
Mientras acabo esta carta , 
hazme el gusto de cerrar 
estepliego* 
iQué sello quiere v»l. que 

ponçai 
Pon el tuyo. . 
Este pliego es para mi primo. 

Es menester pagar el parte de 
las cartas qm se envian al 
doctor^ 

^Hapuestovm. lafecha? 

Esta carta no tienefecha^ 

No kejftrmado. 



Quel jour part le courrier? 
Apporte-moi l'encrier. 
Mets-y de l'encre* 
Ces plumes ne valent rien. 
Où est le canif? 

Cette plume est bonne, elle 
va bien. 

Elle ne peut marquer. 

Elle n'est pas assea fendue. 

Taillez-moi quelques plumes. 

Pendant que je finis cette lettre, 
fais-moi le plaisir de cache- 
ter ce paquet. 

Quel cachet voulez-vous que j'y 
mette ? 

Mets-y le tien. 

Ce paquet est pour mon cou* 
sin. 

Il faut affranchir les lettres 
qu'on envoie nu docteur. 

Avez-vous mis la date ? 
Cette lettre n'est pas datée. 
Je n'ai pas signé. 
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Je ne puis pas lire cette signa- No puedc ker estafirma, 

ture. 
Quel est le quantième du ^ A cuàntos esiamos del mes ? 

mois 7 
Le deux, le trois, le qua- A dos, àtresyàcuatro^ etc. 

tre, etc. 
Pliez cette lettre* Doblevm. esta carta. 

Mettez-y l'adresse. Ponga vm. el sobrescrito. 

Comment fera-t-on tenir cette i Cômo se dirigirà esta carta? 

lettre ? 
Par la poste. Por el correo. 

Par le commissionnaire de Por el ordinario del lugar. 

l'endroit. 
Le courrier est-il arrivé? iHa llegado el correo? 

On commence déjà à distribuer Ya empiezan à dar cartas^ 

les lettres. 
Y a-t-il des lettres pour moi ? ^Hay carias para mi ? 
Allez porter ces lettres à la Yaya vm. à llevar estas car- 

poste. tas al correo. 

XI. ^- DU JEU. 

A quoi passerons-nous la soi- ^En que pasaremos la noche? 

rée? 
Que ferons-nous ? i Que haremos ? 

Jouons aux dames. ' Jugnemos à las damas. 

Je ne sais pas bien le jeu. No se bien ese juego. 

Ni moi non plus. Ni ya tampoco. 

Vous badinez; vous êtes accou- Vm. se ehancea^ vm. esta 

tumé à jouer. acostumbrado àjugar. 

Cela est vrai, mais toujours Es cierto^ pero siempre le 

fort mal. - hecho muy mal. 

Où est le damier ? iEn donde esta el tablero T 

Je vais l'aller chercher. Voy à btiscarlo. 
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Voyons, arrangez les pions. Yeamos^ coloque t?m. los peo^ 

nés. 
Prenez-vous les blancs ? ^ Totna vm. las blaneas? 

Cela m'est tout à fait indifFé- Eso me es absolutamente indtfe- 

rent. rente. 

Je prendrai donc les noirs. Pues tomaré las negras. 
Prenez; il y en a un qui Tomevm.;faltauna. 

manque. 
Laissez une place vide dans D^e vm. vacia una casilla de 

un coin. los rincones. 

Le premier pion que je pren- Le daré à vm. el primer peon 

drai, je vous le donnerai. qm pierda. 

Ah çà ! qui est*ce qui com^ iVayal ^quién empieza? 

mence ? 
Commencez, sHl vous plaît. Empiece vm.y si gusia. 
Non, j*aime mieux que vous iVo, me gusta mas que vm. em- 

commenciez. pièce. 

Il n*y a pas d'avantage, ni En esto no hay veniaja para 

d'un côté, ni de l'autre. uno ni para otro. 

Je commencerai donc. Empezaré pues. 

Prenez. Coma vm. 

Et moi j'en prendrai deux. Y yo comeré dos. 
Vous pouvez à présent rem- Ahora puede vm. poner el peon 

placer le pion qui man* que le faltabai 

quait. 
Le voilà. Tômelo vm. 

Je perdrai certainement la Perderé ciertamente esta par^ 

partie cette fois-ci. tida. 

Votre jeu n'est pas mauvais. Su juego de vm. no esta malo. 
Je n'en ai qu'un de plus que No tengo sino uno mas que 

vous. vm. 

Mes pions sont trop épars. Mis peonès estàn muy desparra- 

mados. 
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yen prends eneoro deux. Como ahora oiros dos. 

Vous le faites exprès. Vm, lo hace à propôsito. 

Non, en vérité, je joue le mieux iVo por ciertà ^ juego lo tnefor 

que je puis. qtte puedo. 

Je souffle ce pion. Soplo este peon. 

Vous voyez que vous n'avez pas Ya vevm* qm no he perdido to- 

encore perdu* davia. 

A quoi cela vous sertril ? vous ftDe que me sirve eso? vtn. 

avez deux dames de plus que tiene dos damas mas que 

moi. yo. 

A présent je crois que vous Ahora si creo que vm. ha per^ 

avez perdu. dido. 

J'en prends trois et vais à Como tresy y entro dama. 

dame. 

Damez ce pion. Corom vm* ese peon. 
Commençons une autre par- Empecemos otra pariida, 

tie. 

Finissons celle^^i. Âoabemos esta. 

Je me rends. Me rindo^ 

Vous ne faites pas assez at- Vm. no pone bastafUe cuida- 

tention. do. 

Je ferai un peu plus sAien^ Pondre un poquito mas de aten- 

tion, don. 

Je joue là. Juego aquL 

Et moi ici. Y yo aqui. 

Fort bien. Muy bien. 

Vous n'en prendrez pas deux Esta veznooomeràmn. dos. 

cette fois-ci. 

Vous réfléchissez longtemps, Vm. lo piensa mucho , juegve 

jouez donc. t>m. pv>es. " 

J'ai joué. Eejugado. 

Je n'y ai pas pris garde. Me descuidé. 
Voyons, il me semble que VamxiSj me parece que meteré 
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j'irai à dame. — Oui. — dama. — Si. — Coma vm. 

Prenez. — Prenez encore, — Coma vm^ otra. — Coma 

— En voilà trois. — Da- très, — Coronç vm. 

mez. 
J'ai encore perdu. He perdido tambieUé 

Vous n'irez pas à dame. iVo meterà vm, dama. 

Je ne pense pas. Yo no lo pienso. 

Je ne saurais jouer avec vous ; iVo ptiedo jugar con vm,\ 

vous jouez beaucoup mieux juega vm. mucho mas que 

que moi. yo. 

C'est que vous ne réfléchissez Es que vm. no pone bastante 

pas assez. cuidado. 

C'est un jeu qui demande JEste es un juego que pide 

beaucoup de réflexion. mucha reflexion. 

Surtout quand on ne sait pas Especialmente cuando no se 

bien le jeu , et c'est ce qui conoce bien el juego , que 

m'arrive. es lo que à mi me su^ 

cède. 
Commençons une troisième Empecemos la tercera par» 

partie. tida. 

Non, je ne suis pas capable No^ no soy capaz de jugar 

de jouer avec vous. con twi. 

Si vous voulez , nous .ferons Armaremos una partida à los 

une partie aux cartes. naipes, si vm. gusta. 

Comme il vous plaira. Como vm. mande. 

Garçon, donne-nous un jeu de Muchacho^ saca una baraja. 

cartes. 
A combien le point, le jeton ? ^A jcuàrUo el tanto ? 
Un demi-réal. A medio real. 

C'est beaucoup. • Es mucho. 

C'est à vous à faire. A vm. le toca dar. 

Je suis premier, j'ai la main. Soy mano. 
Le jeu est-il entier? fjEstà la baraja entera? 
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Coupez, Madame. Alce vm., Senora. 

Quel est Tatout? iQué es triunfo? 

Le roi de trèfle. El rey d& betstos. 

Marquez trois points. Senale vm, très ianios. 

Voilà un bon commencement. Eso es empezar bien. 

Quel mauvais jeu ! / Que juego tan nuUo tengo ! 

Pas un atout! ;iVt un triunfol 

Je ne ferai pas une levée. No haré una baza. 

Â qui est-ce à jouer? ^A quién tocajugar? 

C'est à Madame. A la Senora, 

L'as de cœur. El as de eopas* 

Je coupe. Fallo. 

Je n'ai que d'une couleur. No tengo mas que un palo. 

Atout. Triunfo. 

Je n'en ai pas. J'en ai. No tengo. Tengo. 

Vous n'avez pas fourni à car- Vm. no ha servido â oros, 

reau. 

Nous avons une renonce. Tenemos renuncio. 

Examinez la levée. Mire vm. bien la baza. 

Tout le monde a fourni ex- Todos sirvieron menos vm* 

cepté vous. 
C'est vrai, je ne l'avais pas vu. J^^ verdad » yo no lo habia 

visto. 

Je suis bien malheureux. Soy muy desgraoiado. 

Je perds toujours. Siempre pierdo. 

Nous devons. Debemos. 

Refaites, rebattez. Vuelva vm. à dar. 
Cette fois-ci j'ai un grand jeu. Esta vez tengo gran juego. 

On ne parle pas en jouant. En el juego no se habla. 

Mon cher, vous ne savez pas Vm. no sabejugar^ amigo. 

jouer. 

Ne trichez pas. No haga vm* trampas. 

Ne regardez pas mon jeu. No mire vm. mis nàipes. 
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Cachez votre jeu. Tape vm. sus carias. 

Faites altention aux cartes qui Atienda vm. à las carias que 

passent. salen 

Nous avons gagné. Hemos ganado. 

Messieurs^ nous sommes Senores^ estamos en paz* 

quittes. 
Je ne veux pas jouer davan- No quierojugar mas, 

tage. 
J*ai la tête échauffée. Tengo mvy caliente la ca* 

beza. 
Je m'échauffe trop en jouant. .Me acaloro demasiado en el 

juego. 
Vous ne. joueriez pas mal, si Vm. no jugaria mal^ si pU" 

vous vouliez faire atten- siéra cuidado. 

tion. 
Une autre fois nous jouerons Dira vez jugaremos mas. 

davantage. 
Il n'y a pas eu grand'perte. No hubo mucha pérdida. 
Gela vaut mieux ainsi. Mas vale asL 

XII. — DE LA COMEDIE. 

On donne aujourd'hui une Hoy representan una comedia 

très-bonne pièce. muy buena. 

Quel titre a-t-elle? i Que titulo tiene? 

L'Enfant prodigue. El Hijo prôdigo. 

Je la vis hier. Ayer la vi. 

Et moi aussi. Yo tambien. 

Où étiez-vous? ^En donde estaba vm,? 

Au parterre. En el patio. 

Moi, j'étais au parquet, Fo, en la luneta. 

Je crus que vous étiez dans Crei que estaba V7n. en algun 

quelque loge. palco. 
Que dites-vous du théâtre? i Que dice vm. dél teatro? 

19 
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Celui de l'autre sàllé lie ispec- Me parece maifor éfi èi otro 

tacle me semble plus grand. corraL 
^ Ici les décorations sont ex- Las decoraçiones nqul bon 

cellentes. muy primorosas. 

Cette troufie â de Bbns ab- Buenos papelèè tiehe esta 

leurs. compania, 

La soubrette est Fort bonne. Ld gracibsd es fHuy biienài 
Le valet est inimitable. El gracioso es inimitable. 

Q^lui qui fàïï leà rôlëii à tiiâii- El barba reprèsehm dé ïo 

teau a un jeu unique. ûnico que hay. 

feue pensez-Tods dti jëiinè z Q^ t^ parece à vm. dét prî- 

premier ? mer galan ? 

Soti jeu Hië {ilatt infihiniënt. Me gn^ia muéhA bu niodà de 

repireseMàr. 
Je suis un des partisans de Yo soy uno de los apaHôna- 

l'actribë qui fkit lès premiers dos db ta pf'ÎJnerû damé. 

rôles. 
Vous ayez hiisbn ; là tiatùre Tiene 'ôm. razàfi ; td Miûràtëzà 

l'a douée de gratids talétits. la ha dûtadb de grandes ta- 

lentos. 
La musique aussi est supé- La mûsicà tambien es muy so- 

rieure. bresalienie* 

Cette comédie peut se vanter Este teatro puede vanagloriarse 

d'avoir uu violon esceU que tiene un vioUnista exce^ 

lent. lente* 

Oui, Monsieur; et l'on m'a Si, Senor; me han àseguradù 

assuré qu'il pouvait entrer que puede entrar en eompe^ 

en lice avec les plus fameui tencia con los Inas ^amûdùs 

de l'Europe. de Europa. 

De quel pays est-il ? ^ De que nadonés P 

Il est Français et s'appelle».; Es j^aneési y se llama... 
Vous l'entendrez jouer au- Hoy le oiré vm, iùear\ 

jourd'hui. 
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Entrons , car il me paraît Entremos, pues me parece que 

qu'il vleiit déjà beaucoup de viene ya niuchà petite. 

monde. ^ 

Il est tard, la toile est déjà £s iarde^ han corriao ya el 

levée. telon. 

On donne demain un opéra- Manana se représenta una zar- 

comique fort joli. zuela muy honita. 

On Ta tiré de l'italien d'un Se ha sacado del italiano^ de la 

opéra intitulé la Serva Pa- opéra intitulada la Serva 

drona. Padrona. 

Avec votre permission, quelle Permitame vm., ^quién es èsà 

est cette actrice qui vient de cômica que se asomô àl 

se montrer dans la coulisse ? bastidor f 
C'est celle qui fait les seconds £s la segunda dama. 

rôles. 
Elle a l'air bien jeune. Parece muy jôven. 

Ne savez-vous pas que sur les j No sabe vm. que en las tablas 

planches ces dames jouissent gozan estas senoras de una 

d'un printemps éternel? primavera eîernaP 

Si c'était le seul désir de nous Si fuera el solo deseo de agra^ 

plaire , qui les engageât à se àafnos, que les movîese â 

parer de la sorte , je leiir adornarse tanto^ les estimaria 

en saurais bon gré. èl trabajo. 

Ne soyez pas si méchant. No piense vm. tan mal. 
Quel que soit leur tnotif, elleS Sea el quefufèrè et mx>tîm^ ètlaè 

me plaisent beaucoup. mè gustan mtcho. 

Le nouvel acteur m'a plii in- Me ha gustado mticho el nuevo 

fînimenl. éo^èdiantê. 

Son jeu est iioble et riaturel. SU modo de représentât' es noble 

y naturat. 
Allons nous rafraîchie, éar Vamos à refrescar^ que crqtti he 
j'ai eii iti beaucoup dé tefiido mûchôôàlnf. 

chaud. 
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XUh — AVEC LE CORDONNIER ET LE TAILLEUR. 

« 

Apportez-vous mes souliers j Trae vm. mis zapatos y 

et mes bottes If botas ? 

Oui, Monsieur, essayez-les s'il Sij Senor^ pruebeselas vm. 

vous plaît. si gusta. 

Je commencerai par les bot- Empezaré por las botas; déme 

tes; donnez -moi les cro- vm. los ganchos^ 

chets. 
Elles sont bien étroites. Son tnuy estrechas. 

Ne craignez rien, l'entrée est No tema vm. naday la en- 

juste, afin qu'elles vous trada viene justa à fin de 

fassent bien la jambe ; que vayan bien à la pierna; 

mais le pied ne vous blés- pero no le harà mal à vm. 

sera pas. el pié. 

Effectivement elles me vont Con efectOy que me vienen muy 

très-bien. bien. 

Vous avez là d'excellente mar- Tiene vm. ahiun género primo* 

chandise. roso. 

Donnez-moi le tire-botte pour Déme vm, el sacabotas para 

me débotter. quitàrmelas. 

Essayons maintenant les sou- Probemm ahora los zapatos. 

liers. 
Ils sont trop larges, il n'est pas Son muy anchos^ no es nece- 

besoin de chausse-pieds pour sario el calzador para pô- 
les mettre. nerlos. 
Vous savez que les souliers Sabe vm. que unos zapatos 

forts ne peuvent pas être fueries no pueden venir tan 

aussi justes que des escar- ajustados como los escar^ 
, pins. pines. 

Cela est vrai, mais ils peuvent £^o es verdad, pero pueden 

être plus étroits du talon, ser mas estrechos del talon. 
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parce qu'ils s'élargissent porque se emanchan dema^ 

assez à Tusage. siado eon et uso. 

Il faudra que vous m'en fassiez Sera menester que me haga vm. 

une autre paire. otro par. 

Prenez ma mesure. Tameme vm. medida. 

Que le talon soit bas, les Que sea bajo el talon^ altos 

quartiers assez hauts, et les los empeines^ y buenas las 

semelles bonnes. suelas. 

Àh ! voilà le tailleur qui ar- Agui llega el maestro sastre. 

rive. 
M(Hi habit est-il prôt ? ^ Esta pronto mi fraque ? 

Non, Monsieur, parce que j'ai iVo, SenoTy porque me ha sido 

été obligé de faire délustrer preciso hacer quitar el lustre 

le drap ; mais voici votre al pano ; pero aqui tiene vm. 

redingote. su levita. 

Je vais l'essayer pour voir si Yoy à ponérmela, para ver si 

elle me va bien, me viene bien. 

Il me semble que la taille est Paréeeme que es muy larga de 

bien longue. talle. 

.Monsieur , c'est la mode ; on Caballeroy es la moda , y no 

ne fait pas les redingotes se hacen las levitas de otro 

autrement. modo. 

Les épaulettes font des faux Hacen arrugas los hombrosj y 

plis, et les manches sont trop las mangas son muy eortas 

courtes et trop étroites. y estrechas. 

Je peux y remédier, j'ai laissé Puedo remediarlo todOj pu^s he 

du rempli. dejado ensanches. 

Je vais remporter votre redin- Voy à llevarme otra vez la 

gote, et je la rapporterai levita de vm.^ y sin falta 

sans faute demain avec votre la volveré à traer manana 

habit. con el fraque. 

Soyez exact, je compte sur Sea vm. puntual; cuento con 

vous. vm. 



boutonnières soiaqt biep fiiir esten bien heçhQS h9 qj^les^ 
. tes, et qua les boutons, la y âi>n, çosifion los boton^s^ 

doublure et les poQhe^ seioQt farros y bohillos. 

bien cçusus. 
Oapuis quelque temps vous l)e algt^n tienipo 4 esta parte 

ni'bjU)iUez fort ma}. vist^ vm> ^nuy mal. 

Le dernier pantalon qi|e vous Los ûltimos panfalones que me 

jBfi'àyez f;|it me gêne beau- ^izo vm, me incomodc^n mu^ 

coup ; il n*est pas assez haut cho; no son bastante altos de 

de la eeifiture, et est trop cinturat muy ^streelios de 

étTQÎt d|i fond. fondillos. 

i0 veusf engage à mieux faire Le aconsejo à vm, h Iviga 
. 4 r^vepir, sinon je vous i&te- mejor en la siicesivQ^ pues 

rai ma pratique. de otro modo nq seré S7i 

parroguiano. 
Je ferai tous mes ^ffo|rts pour Pondre todo mi conatQ pa^ra 

vpu# ÇQXkieniav. conimtar à vtn. 

Je vous donnerai, quand yQ\\s Cuando vuelva vm,^ le daré la 

reviendrez, la redingote que levita que llevo puesfpt^pQra 

j*ai sur inoi, pour la re- vglverla y poner botones de 

tourner, et y mettre des m^tal en lugar de lo§ de seda 

boutant fie métal au li^u que ahqra tiene. 

4^ bQUtQns de soie qui y 

sont. 
Crpyez-voiis qu^elie eii vaille la ^ Crée vm. que nq sea dinero 

peine ? perdido ? 

Oui, Ifonsiaur, elle e4( ef^core Si^ Senor^ est^ levita fisià 

(rès-bonne. toda/Dia n^uy buenq. 

ÎIV. — AVEC UN PERRUQUIER. 

jMopsieur le perruquier, vous Sefior maestro^ ym* ^s muy 
êtes bien paresseux. . perezoso. 



ï 
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Vous me rate|(^z à la nia|$on. Vm* me d^tiene en easc^. 

J*avais à sortir. Yq ténia qiip salir^ 

Si vous ne venez pas plu3 ma- Si vm. no viene tnus fifi tfuifif$naj 

tin, je vpns quitterai. le dejaré* 

Monsieur, je suis venu en cou- Sehor^ he venido corriet^. 

rant.« 
CoifT^z-inoi promptement. Peineme vm. (ton brevedqd. 
Ne me mettez pas tant de ppm- iVo me eche vm. tanta po^ 

made. mada. 

Qu'y a-t-il de nouveau ? ^ Que hay de nuevof 

Tous les perruquiers sont nou- Los peluqueros tqdos sonmwe* 

vellistes. leros. 

Monsieur, je n'ai rien entendu Senoffnqhe oido deçir m^. 

dire. 
Mettez-voifs la bourse? ^Seponevm. bol^P 

NoQ, faites-ipoi une q^eup. Nq^ liàgqme vm* coleia» 
Je p^ yeui: pas tant 4e pou- No qui^rç tanios polvos. 

dre. 
Je suis ^rop ppu4ré. Estoy demoHt^do empfilvadfi. 

Voilà qui est bien. Asi e$tà bien. 

Demain soyez pli|s matinal. Mqiiana tn^rt^ue vfn. n^. 

Apportez -moi quelqi^e nour Tràigame vi^, qlguw ^UH^ 

yell|9. cia* 

Avez-vous beaucQup (le pr^ti* i Tie^e vm. mwhos parroguifi'' 

ques ? nos ? 

J'en ai assez pour m'entre^ B<i$^ntespçbrapa^r* 

nir. 

XY. — AVEC LE MÉDECIN, LE CHIRURGIEN ET LE DEIiTI&Ti:. 

Cpmrnent ayez-voiis passé la i Cémo liû^ pf^soip vm. ia m- 
ouit ? che? 
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Fort mal; j'ai eu une fièvre Malisimamente\ he tenido unn 
violente, et je me sens à pré- calentura violenta , y ahora 
sent très-faible. me siento muy dehilitado^ 

Vous avez mauvais visage. Mal semblante iiene vm. 

Voyons votre langue. A ver la lengua. 

Elle est bien chargée. Esta bien cargada, * 

Votre pouls est agité. Tiene vm. el ptUso alte- 

rado. 
Vous avez besoin d'être pur- Necesita vm. pnrgarse. 

Je crains beaucoup les méde- Temo mucho las purgas. 

cines. 
Je vous en donnerai une Le daré à vm. una muy suave. 

très-douce. 
Vous la prendrez demain ma- La tomarà vm. manana por 

tin, et vous boirez beaucoup la manana^ y beberà mu- 

jusqu'à ce qu'elle ait fait cho hasta que haya obrado 

son effet. efecto. 

Quelle boisson m'ordonnez- ^f Que bebida me recela vm. ? 

vous ? 
Du bouillon aux herbes. Caldo de yerbas. 

Aujourd'hui vous observerez Hoy guardarà vm. una dieta 

une diète absolue; rigurosa. 

Cela ne me sera pas difficile ; Eso no se me harà difieil , no 

je n'ai pas d'appétit, je suis tengo ganaSy estoy desga- 

dégoûté. nado. 

Voici l'ordonnance de la mé- Aqui esta la recela de la 

decine, vous l'enverrez chez purga , vm. la enviarà à 

l'apothicaire afin qu'il la la botica para que la prepa- 

prépare. ren. 

il serait bon aussi de vous Bueno séria tambien echarle 

mettre un vésicatoire, et à vm. un vefigatorio, y 

même un cautère au bras, aun un cuuferio en el brazoy 
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car vous avez beaucoup pues tiene vm. nmckos hu- 

d'humeurs. mores. 

Faites demander votre chi- Haga vm. que llamen à su 

rurgien , il vous mettra cirujano^ qnien à eleccion 

l'un ou l'autre à votre de vm, le pondra uno û 

choix. otro. 

Je viendrai vous voir. Volveré d visitarle. 

llk)nsieur, je voudrais me faire Cabaïlero , quisiera que me 

mettre un vésicatoire au pvsiesen un vejigaiorio en 

bras. el brazo. 

Rien n'est plus facile : envoyez No hay cosa mas fàcil : envie 

chercher chez l'apothicaire vm. à la botiea à buscar 

un emplâtre et un pot d'on- un parche y un bote de un^ 

guent. gûenio. 

Avez -vous du linge pour i Tiene vm. lienzo, para ha- 

faire des compresses et des cer eabezales y vendas? 

bandes? 
On va vous en donner. Van à darselo à vm. 

Pliez votre bras pour voir si Doble vm. el brazo^ para ver 

les mouvements sont libres, si los movimientos son libres j 

et si les bandes ne sont pas y si las vendas no estàn muy 

trop serrées. apretadas. 

Je viens lever l'appareil de Vengo para quitar el vendage 

votre vésicatoire. del vejlgatorio de V77i. 

Il a très-bien pris ; la plaie en Ha agarrado bien; la llaga 

est très-belle. esta muy hermosa. 

Je pourrai la soigner moi- ^ Podré curarle yo mismo ? 

môme ? 
Oui, Monsieur. Si^Senor. 

Voici le docteur qui vient. Aqui viene el doctor. 
Comment va le malade ? (f Cômo esta el enfermo ? 

Beaucoup mieux que hier; Mucho mejor que ayer^ la 

la médecine a bien fait, purga ha obrado bien^ y he 
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et j*ai suivi votre ordon- seguido punto par pitnto lo 
nance de point en point. dispuesto por vm. 

Tapt mieux, votre maladie ï\q Mejor que mejor, no sera lavge^ 
s^ra pas longue. /« enfermedad ^e vm. 

J*en suis bien ai^e, ear je suis Me alegroy parque estqy camçL^o 
las de garder le lit. ya de estar en cama. 

Vivez de régime pendant quel- Guarde vm, régiraen por cal- 
ques jours, et vous pqur- gpnos dic^, y despues po^ 
rez ensuite reprendre vos drà volver à sus çetùpçf- 
occupations. ciones. 

Prenez quel(mes lavements. Tome vm. algunçis Iffvaih 

vçts. 

Tenez-yous chaudement. Procure pm, abvigO'ne pien. 

Mangez peu et souvent. Coma vm.poco y à menudo. 

Votre état n'a plus rijBp 41^- Su ç9tado de vm, no d(f ya nirh 
quiétant. g^n çuidado- 

J'ai mal aux dents. Tengo dolor de muelas» 

Vous avez proj^al^l^mept que}- Es dépenser que time v»|. a/- 
que mauvaise dept. guna muela mala. 

Vous avez uue dent gâtée Tiene vm* UW fnuela dor 
qu'il faut arracher, et une nada^ que 0s precisq sa- 
dent creuse qu'il faut plQfp* caria , y otra (igtyer^ada 
her. gue e^ menest^r emplomar- 

la. 

Je ne puis m'y décider, cel^ No pMcdo fesolvertne a, ello, 
fait trop d^ mal. porque eso fia,ce fiv^ho 

malf 

Votre dent est absolument ca- Tiene vm. la muela entera-- 
riée : si vous la laisse?, elle mente àariada^ y fif^rà 4 
gâtera les autres. las ^fnàs ^ si ptn* h 4eia. 

Dans ce pas, arpj^hez-la de Si eso ^s asi^ ^dgp^l^ vm- 
suite. cufinio antes. 

Je vou$ nettoierai aussi 1^ Tan^ien le limpiaré à pm. la 
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bp^cbâi et vous aurez boca, teniendo vm. cui- 

soin de i*entretenir propre dado de eonservarla limpia 

po^r eonserver Témail des para mantener blanca /a 

dents ; je vous donnerai dentadura ; y le duré nna 

un opiç^t pot^x* affermir les opiata para fartalecer la^ 

gencives. endos» 

Je voui$ remercie ; je préfère Se lo agradezco ç, vm. ; pre^ 

le moyen le plus simple, qui fiero el medio mas sencillo^ 

est d@ se rincer la bouch^ que es de enjuagarse la 

^vec de Teau ou un peu boca con agua à (tguqr^ 

d'eau-4e-vie. diente. 

XVf. — POUR VOYAGER. 

Je pars demain pour Paris ; Manana salgo para Paris ; si 
si vous voulez être de la vm, quiere ser de la via- 
partie, il ne tient qu'à jaiaj 4e vm. solo dépende^ 
vous , nous voyagerons à haremos el gasto à médias, 
frais communs. 

Je suis charmé de trouver une Celebro hallar semejante oea- 
pareille occasion de faire $ion de haeer este viage 
ce voyage en si bonne corn- eon tan buena compania. 
pagnie. 

Cela me fait aussi grand plaisir, Ami tambien me sirve de «a? 
car je n'aime pas à voyager ti^accion , pues no gusto 
seul. eaminar solo. 

Irons-npuB par la diligence ou ^ Iremos por la diligeneia à 
* par la poste ? por la posta ? 

Je crois que nous ferons Creo que myor haremos en 
mieux de prendre la poste; tomar la posta ; . porque 
comme j'ai ma voiture, il como iengo pd carruage^ 
ne nous en coûtera pas beau- no nos costarà mucho mas 

. Goiqp plus que par la dili-^ qM^e por là diligeneia ^ é 
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gence, et nous serons plus à iremos con mas comodidctd, 
notre aise. 

Nous partirons avant le jour. Saldreinos antes del amor 

necer. 

Il n'y a donc rien à craindre ^r Pues que, no hay que tenter 
des voleurs ? nada de ladrones ? 

Oh non! la rout« est très-sûre; /O nol es un camino segn^ 
c'est une grande route sur risimo^ y una calzada en 
laquelle il passe des voi- que noche y dia no cesan 
tures jour et nuit ; d'ail- de pasaf carruages ; fuera 
leurs elle traverse un pays de que va cruzando por 
plat où il n'y a pas trace de una campina en que no hay 
bois. rastro de monte. 

Les chevaux sont à la voiture, Ya estàn puestos los caba* 
montons : le postillon nous llos , subamos ; el postillon 
attend. nos espéra. 

Nous allons bien lentement. Yamos eon bastante leniitud. 

Les grosses voitures nous Los grandes carruages nos 
forcent à quitter le pavé obligan à dejar el empe- 
pour ne pas être renver- drado.por no volcar^ y el 
ses, et le chemin est ra- camino es desigual y todo 
boteux et plein d'orniè- él carrileSé 
Tes. 

Nous sommes bien cahotés, Yamos bien tranqueadosy y 
et nous risquons à chaque à coda momento corremos 
instant de rompre la sou- riesgo de romper la so- 
pente, une roue, ou le panda ^ una rueda^ ô el 
ressort. muelle. 

Ma malle est-elle bien atta^ i Esta bien atado mi baulP 
chée ? 

Oui, Monsieur, les cordes sont Si , Seiior, las cuardas têtàn 
très-serrées. muy apretadas* 

Courage, postillon^ allons Animo, postillon , vaya vm. 
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grand train pour réparer le à buen pa$o para recobrar 
temps perdu. lo perdido. 

Messieurs, il n'est pas possi- Mas de prisa no se puede ir^ 
ble d'aller plus vite : nous Senores\ hemos llegado à la 
sommes arrivés au pied falda de una morUana muy 
d'une montagne très^rapide, pendientCj y el camino esta 
et le chemin est bordé de rodeado de precipicios, 
précipices. 

Ouvrez la portière et abaissez Abra vm. la portezuela y baje 
le marchepied, nous allons el estribo j que vamos à 
descendre. bajar. 

Il faut baisser la glace, de peur Conviene bajar el vidriOj de 
qu'elle ne se casse. miedo que no se rompa. 

Je vais relayer ici. Âqui voy à mudar los caballos. 

Pendant ce temps -là nous En este intermedio vamos à 
allons monter la côte, et subir la cuesta y aguardare^ 
nous attendrons au haut. mos en lo alto. 

En allant toujours tout droit Si van vms. siempre en de^ 
vous ne craignez pas de rechura , no teman extra- 
yons tromper; quand vous viarse; y en llegando à un 
serez arrivés au chemin camino dividido en rnuchos 
fourchu , un poteau vous ramales , un pilar les mos- 
indiquera la route. trarà el camino. 

Postillon , quand pourrons^ Postillon , j cuàndo podremos 
nous remonter? volver àsubirP 

Quand vous voudrez. Cuandovms.quieran. 

Après avoir été en voiture, on No. puede uno andar despues 
ne peut pas marcher, on est de haber ido en coche^ por- 
tout éreinté. que esta todo deslomado. 

Allons doucement, et évitons Vamos poco à pocOy y evitemos 
le bord, un faux pas nous la orilla^ un tropezon nos 
perdrait. perderia. 

Ne craignez rien, mes chevaux No teman vm, nada , mis 
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ont besoin de reprendre caballos nècèsitnft ioffiar 

haleine, nous n'irons qu'au alienio y no iremos sinô al 

pas. paso. 

Combien avons-nous encore de ^ Cuàntas léguas tenemos que 

lieues à faire ? andar todà^iàf 

Cinq lieues de poste , qu'on Cinco léguas dé posta , gué se 

peut faire aisément en deux pueden andar cômôdamente 

heures. en dos horas. 

Voilà un chemin de traverse Hé aqui un atajo gué es bien 

qui est bien mauvais. malo. 

Voyez-vous cette voiture em- Vea vm. ese carruage àto- 

bourbée; elle est attelée îlado; es de seis caballos*, 

de six chevaux, elle aura pero tendra mucho trabajo 
. bien de la peine à se tirer para salir del aprieto. 

d'affaire. 
Nous sommes à la barrière, on Estamos en las puertas^ y van 

va visiter nos malles et nos à registrar nuéstros baules y 

porte-manteaux. maletas. 

Le commis approche, donnons- Se aceréa et guarda , demosle 

lui nos clefs. pues nuestras llaves. 

Avez-vous quelque objet qui ^ Ltevan vms. algo gue sea con- 

soit sujet aux droits ? ira la Real hacienda ? 

Non, Monsieur, vous pouvez iVb, Senor, puedé vm, régis- 

fouiller. trar. 

C'est inutile, votre déclaration Es inûtil, basta el dicHù de 

suffit. vms. 

Nous voilà arrivés sans acci- Henos aqui que hemos tlegàdô 

dent. sin quehranto. 

Postillon, conduisez-nous dans Llévenos vm., postillony à una 
. un bon hôtel. buena fonda. 

Ouï, Messieurs. Si, Senores, 

Messieurs, n'oubliez pas le pos- Acuérdense vms. del postillon^ 

tillon. Senores. 
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Tenez, voilà le pourboire. Tenga vm. ahi esta para bebet. 

XVII. — AVEC UxN AUBERGISTE. 

i^oiivons-noiis loger ici? i Podremos alojarnos aqui? 

Dui, Messieurs, nous avons de Si, Senoresy tenemos brienas ca- 

« 

bons lits. mas. 

Descendons, Messieurs. ApeëmonoSj Senores. 

Où est le garçon d'écurie ? g Adônde esta el mozo de cabà- 

llos? 
Me voilà, Monsieur. Aqui estoy, Senor. 

Mène nos chevaux à l'écurie Lleva nuestros caballos à la 

et prends-en bien soin. caballeriza , y cuidalos 

« 

bien. 
Que nous donnerez-nous pour i Que nos dard vm. de cenarf 
souper ? 

Messieurs, ce que vous vou- Senores, lo que mas gusta- 

drez. ren. 

Donnez-nous une paire de D'énos vni. un par de pichones, 

pigeons, un morceau de un pedazo de jamon y una 

jambon et une salade. ensalada. 

Tbùt sera prêt, vous pouvez Todo estarà pronto, no hay que 

être tranquilles. ten^r cuidado. 

Faites-nous souper le plus tdt Haga vm. qtie cenemos ûuanto 

possible. antes. 

Messieurs, le souper est prêt, Senores, la cena esta pronta^ y 

il est déjà servi. y a esta en la mesa. 

Messieurs, allons souper, afin Senores, vamos à cenar para po^ 

de poùVoir nous coucher de der acostarnos temprano. 

bonne hettlre. 

Garçon, apporte le dessert, MuchachOy trae los postres, 

et dis à la maîtresse de y di à la patrona que venga 

venir. aqui. 
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La voici. Aquiviene. 

Combien avons - nous dé- ^r Cuànto hemos gasiadof 

pensé ? 
Le compte monte pciu La cuenta no sube mucho. 

Le souper, le Ht et le dé- Por la cena^ la cama y el al- 

jeûner monteront à dix muerzo^ todo importarà diez 

piastres. pesos. 

Cela ine paraît un peu cher. 
Donnez - nous des draps Me parece que es demasiado. 

blancs. 
Bonne nuit, Madame. Dënos rm. sàbanas limpias. 

Messieurs, je vous souhaite une Buenas noches^ Senora. 

bonne nuit. Buenas noches les dé Bios à 

Avez- vous besoin de quelque vms,^ Caballeros. 

chose ? ^ Necesitan vms. de algo ? 

Seulement faites-nous allumer 

un bon feu, car les nuits Solo que se encienda buena 

sont très-froides. tumbre , por ser las noches 

Garçon, éveille-moi demain de muy frias, 

bonne heure. MuchachOj despiériame manana 

Il faut que je me lève au point temprano, 

du jour. Me he de levantar al romper el 

Monsieur, je n*y manquerai dia. 

pas. Senar^ quedarà vm. servido. 

xvui. — POUB s'embarquer. 

Où est le capitaine du navire ? j Dônde esta el capitan del 

barco ? 
Monsieur, c'est lui qui a Caballero^ es el tnismo que 
rhonneur de vous parler. tiene la honra de hablarle à 

vm. 
Vous partez pour les Indes i Parte vm. para las Indias 
Orientales ? Orientales ? 



A LÀ GRAMMAIRE. 305 

Oui , Monsieur , ma carçaison Si , Senor , esta concluido 
est faîte, Je n'ai plus qu'un mi cargamento, 710 me resta 



peu de lest à prendre, et je 
partirai au premier vent fa- 
vorable. 
Avez-vous des passagers ? 



mas que tomar algo de 
lastre, y saldré al primer 
viento favorable» 
i Tiene vm. pasageros ? 



J'en ai plusieurs; je n'en puis tfi^Ao, y no puedo toinar 

prendre davantage. mas. 

Quel est le prix de la traver- cQué precio es el de la tra- 

sée? vesia? 

Deux mille francs. Dos milfrancos. 

C'est fort cher. Es earisimo* 

C'est très-bon marché; il n'y a Es baratisimo; nada hay que 

rien à craindre sur mon temer à mi bordo : tengo 



bord ; mon vaisseau est bon 
voilier, il est armé en guerre, 
et percé à vingt canons ; 
mon équipage est sain et 
courageux ; les munitions 
ne me manquent pas; et 
ma sainte-barbe est bien 



un barco muy velero; ar- 
modo en guerra^ y coro- 
nado de veinte canones; mi 
tripulacion es robusta y va- 
lerosa; me sobran municio* 
ne5, y esta bien surtida la 
santa bàrbara. 



garnie. 

C'est fort bon; vous n'avez Eso es muy bueno; quizà no 
peut-être rien à craindre tendra vm, nada que temer 
des corsaires, mais cela ne de los corsarios , pero no 
vous garantit pas du nau- por eso esta libre de nau- 
frage, fragios. 

Nous ne pensons pas tant aux No pensamos tanto en los 
naufrages qu'aux corsaires ; naufragios como en los 



je me rappelle encore d'a- 
voir été aux prises avec un 
de ces brigands il y a peu 
de temps, et de l'avoir 



corsarios ; todavia me 
aeuerdo haber venido à las 
manos con uno de esos pi- 
ratas no ha mucho tiempOj 

20 
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échs^pé belle. y de hajberme librado de 

nnabuena. 

Nous étions à la hauteur de Estàbamos à la altwra de 

Gibraltar, et nous cin- Gibraltar y Uevando el 



glions vers rentrée du 
détroit^ quand un Algérien 
tomba sur nous à Timpro* 
viste : nous avions le vent 
contraire , j'étais occupé 
dans la cahute avec la 
boussole, le maître était 
au gouvernail, et le con- 
tre-maître ne reconnut le 
pirate que lorsqu'il eut 
pris l'avantage du vent. 
Il nous salua d'aune bor* 
dée entière^ qui m'em- 
porta le mât de misaine 
et cribla les voiles ; il 
vint ensuite à l'abordage i 
mais je le reçyis si bien 
qu'il se sauva à toutes 



rumbo hàcia la entrada 
del estreebo, cuando cayô 
de improvisa sabre nos- 
otros un Argelino : ténia- 
mos viento contrario , yo 
estaba ocupado con la brû^ 
jula en la ehota^ el pa*- 
tron en el timon^ y el con- 
tramaesire no descubriô ai 
pirata sino luego que ganô 
el barlovento. Nos mludà 
cm una andanada com- 
pléta^ que me Uevô el palo 
de mesana y aeribillo las 
vdas I vin» despuee al 
abordage^ pero le reeibi 
tan bien qu^ se sa/è à toda 
vêla. 



voiles* 
Malheureusement on nous Por désgraeia Muvimos tan 
maltraita si fort, et lôs mal parades ^ y (es upa- 



agrès étaient en si mau* 
vais état, que nous fumé» 
obligés de remorquer le 
vaisseau et. de louvoyer 
jusqu'au port voisin pour 
nous Tadouber^ sans quoi 
je lui aurais fait payer cher 
sa témérité. 



r^os en tan mai estado^ 

♦ 

que nos vimos preeisad^s 
é remolcar el bvqtw^ y 
bordear hasiu el puerto 
veeino para réparâmes , 
sin lo cuai le hubiera sa- 
lido bien cura su temeri- 
dadé 
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Vous n'avez donc jamais oaii- ^Luego jamàs ha na^ragado 
fragé ? vm. ? 

Parbleu si; j'ai été obligé deux 5i, por vida mia\ dos vecea 
fois de me sauver avec mop me he vUto precisado à sal- 
équipage dans la chaloupe varme con la tripulaeionen 
et sur les débris du bâti^ la lancJia y en Iqs restos 
ment. del bareo, 

La première fois^ dans la La primera vez, en el mar 
mer des Indes , mon vais« de Indias , hizo mi bareo 
seau fit une voie d*eau ; je una via de agua; la eché 
m*en aperçus fort tard, et de ver muy tarde^ y estuvo 
peu s'en fallut que nous en muy poco que no nos 
ne nous perdissions. La perdiésemos, La seçunda 
seconde fois , dans la mer vez , en el mar del Sur , 
du Sud, auprès d'Aca- junto à Acapulco, se le- 
pulco, il s'éleva une tem- vantô una terrible ior- 
pête affreuse ; mon vais- menta ; mi barco garrié , 
seau chassa sur ses ancres, la corriente le llevô h&cia 
le courant l'emporta sur la la barra, y pereciô en los 
barre, et il périt sur les cachones. 
brisants. 

Le vent rafraîchit ; je mettrai El viento r^resca^ . me haré 
à la voile ce soir. à la velu esta tarde. 

Ainsi je ne pourrai pas faire De manera que no podré na- 
route avec vous. vegar con vm. 

N'y a-t-il pas dans le port d'au- ^No hay en el puerto ningun 
tre navire en charge? otro barco à la cargaP 

Je ne crois pas. JSo que yo créa. 

Je serai donc obligé de passer Me veré pues obligado à pasar 
en Angleterre, pour trouver à Inglaterra^ para hallar 
plus facilement l'occasion mas fàcilmente una ocasion 
favorable. favorable* 

Vous ferez mieux; le paquebot ^are^ vm. mejor; el pa- 
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part demain au soir. quebote sale nianana par la 

tarde. 
Je vous souhaite un bon Que lleve vm. buen viage; voij 

voyage, je vais arrêter ma à ajustar mi pasage. 

place. 
Je vous souhaite la pareille. Deseole à vm, otro tanto. 
Combien coûte le trajet dans le ff Cuànto cuesta la travesia en 

paquebot If el paquebote ? 

Vingt francs dans la cahute, et Veinte francos en la ehoza, 

dix francs seulement à fond y solo diez en la bodega ô en 

de cale ou sur le tillac. el combes. 

Vous pouvez compter sur moi; Pttede vm. contar conmigo^ 

voici des arrhes. aqui esta la senaL 

Je vais retourner à mon au- Voy à volver à mi posada^ 

berge pour faire apporter para hacer que traigan 

mes effets qui consistent en mis irastos , que consisien 

deux caisses et un porte- en dos cajones y una ma^ 

manteau. leta. 

Vous aurez le temps de dîner. Tendra r/w. tiempo para co^ 

mef\ 
Mon repas ne sera pas long. No sera larga mi comida^ ni 

je ne mangerai pas trop, comeré demasiado , porque 

je suis sujet au mal de soy propenso à marearme. 

mer. 
Donnez-moi votre adresse, afin Dénie vm. las senas de su casa^ 

que je vous fasse avertir para avisarle cuando sea 

quand il sera temps. hora. 

Je loge au Lion d'or. Estoy hospedado en el Léon de 

oro. 

XIX. -^ ENTRE UN COMMIS VOYAGEUR ET UN NÉGOCIiJîT. 

Monsieur, je voyage pour la Caballeroy estoy viajando por 
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maison A., de Rouen; je cuenta de la casa A,, de 



viens vous offrir mes ser- 
vices, et voir si nous pour- 
rons entrer en relation en< 
semble. 



Ruan; vengo à ofrecerle à 
vm. mis servicios^ y ver si 
podemos entablar juntos una 
correspondencia. 



Je connais la réputation de Me consta la mucha fama de 
votre maison, et je sais la casa de vm., y se que 
qu*elle possède une des plus posée una de las mejores 
belles manufactures de drap fàbricas de panos de 
dé France. Franeia. 

Elle a toujours apporté beau- Siempre se ha esmerado en 
coup de soin à la fabrica- la fabricacion de sus gé- 



tion de ses marchandises, 
et a pleinement répondu, 
dans tous les temps, à 
la confiance dont elle 



neros^ y en todos iiempos 
ha correspondido compléta" 
mente à la conflanza de que 
goza. 



jouit. 
11 serait sans doute fort agréa- No hay duda que me séria su^ 
ble pour moi d'entrer en mamente gustoso el entablar 



correspondance, avec elle; 
mais le commerce en gé- 
néral va si mal, et notre 
genre est tellement tombé, 
qu'on n*ûse rien entre- 
prendre. 



correspondencia con ella , 
pero en gênerai va tan 
mal el coînercio^ y nuestro 
ramo ha decaido tanto, que 
no se atreve une de émpren- 
der nada. 



H y a lieu d'espérer que les Hay motivos para esperar que 
affaires vont reprendre leur los negocios van à tomar su 
cours. curso. 

Cela est fort à désirer. Es muy de desear» 

Les débouchés sont absolu- Las salidas estàn entera- 
ment fermés, et les plus mente cerradasy y las me- 
belles étoffes se donnent à jores telas se dan à un 
vingt-cinq pour cent au- veinte y cinco por eiento 
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dessous du prix de fabri- menos del precio de su fabri- 

■ 

que. eacion. 

Gela peut être vrai pour cer- Eso podrà ser verdad en cuanto 
laines fabriques qui ont à ciertns fàbrietzs que han 



porté leurs prii à un taux 
très-élevé , ce qui rend le 
rabais imaginaire; ou pour 
dô mauvaises marchandi- 
ses, d'une qualité inférieure, 
qui sont colportées ou of- 
fertes à Uïi rabais coiisldé* 
rable, afin de pouvoir s'en 
défaire. 



llevado sus valores à un 
precio subfdisimo , lo que 
hace imaginaria la rébaja ; 
é en cuanto à unos géneros 
petverms de inf&rior calidad^ 
que se llevan al hombro y 
nfréeen eon unû rebsbja con- 
tiderablèy â fin de salir con 
elles. 



Il est certain qu'il en est ainsi. Es eierfô y muy ûierio que la 
et que beaucoup de gens eosa es asi^ y que muchos 
trompent le public d'une engaMn al pûbtico de un 
manière indigne. modo infâme. 

Nous n'en agissons pm de Nosùîros no fiûs portâmes de 
même; on peut s'adresser ese'modo; cualquiera pue- 



à notre maison Bvec eon^ 
fiance, et je ne doute pas 
que, sitôt que vous nous 
connaîtrez, vous fte nous 
donniez la prtférenee« 



de dirigirse à nuestra casa 
lleno de eonfianza^ y no 
tengo duda en que nos darà 
€)m. la prejerencia desde 
el punto en que nos co^ 
nosca. 
Nos prix sont portés au plus Nuestros precios estén puestos 
juste , et nous ne pouvons en lo mas Juste, no podemos 
rien rabattre. rebajar nada. 

Je vais vous montrer des Voy à enseikurle à vm. al- 
édiantilions ; vous recon^ gwnas m^stras , y ven- 
naîtrez aisément lu finesse drà fàcilmente en eonoci- 
du IravaiL mie^ito de kt finnra del tra- 

ie. 
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Voilà ce qu'il y a de plus so- Aqui tiene vm, cuanto ha de 
lide et de plus à la mode. mai sàlido y de mas uioda. 

Vous pouvez être assuré du Puede vm. estar seguro del 4es^ 
débit. pacho. 

Ne fabriquez-vous pas d'étoffes ^i No fabrican vms. telas mas 
plus communes ? ordinarias ? 

Je vous demande pardon; je iCàmo sifahricamoslnotraùjo 
VLdk pas les échantillons sur alwra eanmigo las mue$tras^ 
moi, je vous les apporUniii pero prameto traérselas à 
demain. vm. maâana. 

Venez , je vous prie , diner Ruégole à vm. venga 4 corner 
avec iBoi au sortir de la eonmigo en saliendo de la 
bourse , nous causerons lonja , conversaremos mc^ à 
plus à notre aise, et nous nuestro placer y coniraere^ 
ferons plus ample connais- mos un trato mas esire- 
sance. cho. 

J'accepte avec plaisir ; vouf Acepto gustoso , ptidiendo vm. 
pouvez compter sur moi à contar eonmigo é la àora in- 
rheure indiquée. sinuadj». 

XX. — SUR DIVERSES CHOSES DONT ON PEUT PARLER 

DANS UNE SOCIÉTÉ. 

Savez * vous quelques nou- ^Sabe vm. aigunas notieias ? 

velles ? 
Quelles nouvelles y a-t-il ? i Que notieias hay P 
Que dit'on de nouveau ? i Que se dice de nuevo P 

Ne savez -vous aucune non- i Vm, no^abeningunanolieia? 

velle? 
J'apporte de bonnes nouvel- Traigo notieias muy buenas. 

les. 
Que dit-on à Madrid? que dit- i Que se dice en Mqàrid, en la 

on en ville? ciudad ? 

11 n'y a rien de nouveau. No se suena nada de t^uevo. 
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Avez-vous lu la gazette ? iHa leido twi. la gaeela ? 

Elle ne dit rien de remar- No trae nada especiaL 

quable . 
L'article de Paris parle d'une El articvlo de Paris habla de 

épidémie qui fait beaucoup unaepidemiaqve hacemvcho 

de ravages. estrago. 

Où? <f En donde? 

Je ne me souviens pas bien où. No me acuerdo bien adonde es. 
On parle de guerre. Se habla de guerru. 

Les Turcs ont mis les Russes Los Turcos han derrotado à los 

en déroute. Eusos, 

Dites tout le contraire, et vous Diga vm. lo contrario , y dira 

direz vrai. bien. 

Le bruit court que ce sont Corre la vos que al rêvés ha 

les Turcs qui ont eu le des- sido de parte de los Tur- 

sous. cos* 

Je Tai entendu dire, mais je ne He oido decir que si, pero creo 

le crois pas. que no. 

Il y a eu de part et d'autre De una parte y otra ha habido 

beaucoup de monde de tué. mucha gente muerta. 
Cela demande confirmation. Eso necesita confirmacion. 
Ce n'a pas été une affaire gé- No ha sido accion gênerai , 

nérale , mais seulement un sino un destaeamento con 

détachement avec un au- otro. 

tre. 
Au contraire, on dit que l'af- Antes bien dicen que la accion 

faire a été terrible. ha sido terrible. 

L*infanterie a beaucoup per- La infanteria ha perdido mu- 

du. cho. 

Le régiment du Roi a fait des El regimiento del Sey ha hecho 

prodiges. prodigios. 

On dit que la cavalerie n'a pas Se dice que la càballeria no ha 

donné, eargado. 
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El pourquoi? i Ypor que? 

Parce que le terrain ne le per- Parque no lo permitia el terre- 

mettait pas. no. 

On dit beaucoup de men- Cuentan muchas mentiras. 

songes. 
On ne sait qui croire. No se sabe à quien créer. 

Il y a des gens qui assurent Nofalta quien asegure que hnbo 

qu*il y a eu plus de cinq mcks de cinco mil homhres 

mille hommes de tués. muertos* 

Savez - vous le nombre des ^j Sabe vm. el numéro de los he- 

blessés ? ridos P 

11 n'y a encore rien de certain. No hatj nada de cierto aun. 
Le marquis de N a été tué Un canonazo ha mtterto al mar- 

d'un coup de canon. qués de N,,.. 

Le comte de N,.*... a une blés- El conde de iV..». tiene una lie- 

sure légère. rida^ aunque ligera. 

Les ennemis se sont retirés Los enemigos se han retirado 

fort maltraités. muy maltratados. 

Ils ont perdu toute leur artil- Han perdido toda to ar tille-' 

lerie. rta. 

De qui le tenez-vous ? iDe quién lo sabe vm. ? 

Je Tai entendu conter à des Lo be oido contar à personas 

personnes dignes de foi. fldedignas. 

Messieurs , parlons d'autre Hablemos de otra cosa, Senoresi 

chose : vous saurez que ma- sabràn vms* como Doha iV.... 

dame N..«... se marie. se casa. 

Avec qui ? ^ Con quién ? 

Avec monsieur de N. Con el Senor deN...» 

Holà! c'est un bon mariage. ; Holà ! es buen easamiento. 
Sa sœur 3'est mariée aussi. Su hermana tambien se ha ca- 

sado. 
Qui a-t-elle épousé ? d ^ ^^^ quién ? 

Un marchand très-riçhe. Con un inercader muy rico. 
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Qu'a-t-elie eu pour dot? ^ Cuàl ha sido el dote? 

Cent mille francs. Cien mil francos. 

C'est beaucoup d'argent. Es un dineral. 

Le mari le mérite, c*est un Lo mereee et mariioj que es 

galant homme. hombre de bien. 

La jeune personne aussi est Pues la muchaeha tambien esté 

fort bien élevée. muy bien criada. 

Elle sera une fort bonne mé- Ella sera muy mtyêr de su 

nagère. casa. 

La mère ne lui passait rien. La madfe no Ut ecnsenlia 

nada. 
Sa fille lui en saura bon gré Su hija se h a§radeùeré ulgun 

quelque jour. dia. 

Mesdames, vous ne savez pas Senora^^ i>ms, M saben cûmo ha 

que M. N... est mort. mueriô Dan N... 

C'est donc pour cela que f ai Por eso he visto ul sùèrino de 

vu son neveu en deuil. tuiû. 

Il lui aura sans doute laissé Es regular que lé haya êt^ado 

quelque chose. 0lgo, 

Son oncle l'aimait beaucoup. El tio le queria mucho. 
On dit qu'il le laisse fort à son Dicen que le déjà muy bien acth 

aise. modado. 

Ce garçon a du talent. El muehaûho tiet^ ialenio. 

Le comte de... lui veut beau- Le ampara mueho et eonde de... 

coup de bien. 
On dit qu'il lui a obtenu un Dieen que le ha legrtdo tm em- 

fort bon emploi. pleo muy bueno. 

S'il sait le mtoager , il lui Si sabe complacerlej le hyrarià 

obtiendra toal ee qu^il vou* enanh quiera. 

dra. 
Laissez-le faire, il saura tirer Défele vm. , que bien sabré ma- 

son épingle dft jeu. nejarse. 

Que veut ce domestique 1 ^ Que quUre esté eriada ? 
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Monsieur, c'est M. Etienne. Senar , el Sêlbr Don Eiêeban 

esté aqui. 
Dis-lui qu'il me fasse Thonneur Dite quê pose adeUtnie. 

d'entrer. 
Mon cher monsieur Etienne, Amigo don EHéban^ hace un 

il y a un siècle que nous ne siglo que no le hemos wto à 

vous avons pas vu par ici. vm. por aqui. 
Messieurs, je suis charmé de Caballeroê^ me alegro de ver à 

vous voir en bonne santé. vms. buenos. 
J'arrive à présent de Madrid. Ahora llego de Madrid. 
Que dites-vous de cette capi^ iQué dice vm, de aqudia ca* 

taie? piMf 

Elle est toute autre que vous Es muy otra de io que vm. la 

ne l'avez vue. hm ^isio. 

H y règne à présent une police Ahora reina en elta una polieia 

admirable. admirable. 

De votre temps les rues étalent En eu tiempo de vm^ Une ca^ 

fort sales. Iles estaban muy sucias. 

Aujourd'hui , mon cher, c'est Amigo « en el dia de hog es 

un plaisir. un gust^ 

Les rues sont très-propres, et Im eutks eetûn muf limpias^ 

la nuit elles sont éclairées y de noche tiènen vus fa- 
de lanternes. rotes. 
Holà! et dans quel état est le \Holàl ly qui M esté el 

Prado? PméoP 

Il devient tous les jours plus Cada dia se va ponUndo me^ 

beau. for. 

Ah! monsieur Alexandre, je jAh! Senor Don Al^anâro ^ 

vous demande pardon, je ne perdone t)^.^ no le habia 

vous avais pas vu. visto. 

Vous êtes bien engraissé. Que gordo se ha puesto vm. 

Mon cher, vous potaves aussi Amigo ^ puede vm. iumbien 

lui faire votre compliment. darle la enhorabuemu 
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Sur quoi> Monsieur? i Y dequé^ Caballef^oP 

On m'a dit que vous aviez ^a- Me han dicho que vm. habia 

« 

gné quelque chose au der- sacado algo la ûUima lo^ 

nier tirage de la loterie. teria. 

C'est vrai, j*ai gagné une baga- En verdady he ganado una frio- 

telle. lera. 

Ësl-ce un ambe ou un terne, (fQué ha sido^ ambo û ierno? 

que vous avez gagné? 
Un terne de trois mille francs. Un terno de très mil francos. 
Cela vaut mieux que rien. Mas vale eso que nadà. 

Je le crois bien. Yo lo creo bien. 

Mais vous aussi, vous y mettez Pero vm. echa su eedulita cada 

tous les tirages. loieria. 

Oui, Monsieur, je m*amuse à St, Senor, me divierto en eso^ 

cela, mais je ne suis pas heu- pero no iengo fortuna. 

reux. 
11 ne me sort jamais un nu- Nunea me sale un numéro. 

méro. 
Avec votre permission, je vois Con licencia de vm, » que veo 

que madame de s'en va que se va ya Dona.,..^ quiero 

déjà, je suis bien aise de acompanarla. 

l'accompagner. 
Nous avons beaucoup de cho- Tenemos muchoqueJmblar ella 

SQS à nous dire. y yo. * 

Allez, allez, je ne veux pas vous Vaya vm., vaya vm,^ no quiero 

déranger. estorbarle. 

Quoi, Madame, vous vous en / Qué^ Senora^ nos d^a vm. 

allez déjà! ya! 

Vous m'excuserezje vous prie, Me han de perdonar vms, tetigo 

j'ai affaire chez moi. que hacer en cçksa. 

1 1 est encore de bonne heure. Todavia es temprano. 
Non, non, c'est une chose in- No^ no^ es, cosa précisa, 

dispeoaable* 
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PROVERBES ET SENTENCES 

QUI SE CORRESPONDENT DANS LES DEUX LÂN6TJES. 



■p^— *— ^ 



Le sage entend à demi mot. Al buen entendedor con me- 

dia palabra basta. 
Hors de vue, hors de souvenir. Ahora que te veo^ me acuerdo. 
On oublie bientôt les absents. Ausencias causan olvido. 
Ce qui vient par la flûte s*en re- Los dineros del sacristan can' 

tourne par le tambour. tando se vienen, y cantando 

se van. 
Qui trop embrasse, mal étreint. Quien mucho abarca^ poco 

aprieta. 
H n'est sauce que d'appétit. A btiena gana no hay pan duro. 
Bien mal acquis ne profite ja- Bienes mal adquiridos^ à nadie 

mais. han enriquecido. 

L'argent fait tout. Todo lo alcanza el dinero. 

Fréquente les bons et tu seras Acompanate con bttenos^ y seras 

bon. uno de ellos. 

Dis-moi qui tu hantes, je te di- Dime con quien andas , y te 

rai qui tu es. dire quien ères. 

Une hirondelle ne fait pas le Vna golondrina no hace el 

printemps. verano. 

II n'y a si bon cheval qui ne No hay caballo, por bueno que 
. bronche. sea, que no tropiece. 

Â quelque chose malheur est No hay mal que por bien no 

bon. venga. 

De deux maux, il faut éviter le Del mal y el menos. 

pire. 
Entre deux selles le cul par Dos al saco^ y el saeo en 

terre. tierra. 
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Qui achète et qui ment, a sa Quien compra y miente^ su boUa 

bourse le sent. lo sienfe. 

Toutes les vérités ne sont pas Pfo todan las verdades son para 

bonnes à dire. dichas. 

L'occasion fait le larron. La ocasion hace el ladron» 

Un tiens vaut mieux que deux Mas vale un toma^ que dos te 

tu auras. daré^ 

Le moineau pris vaut fnieuTc Mas vale pàjaro en manoj que 

que Toie qui vole. buitre volando. 

Chacun mesure les autres à son Cada unoju^ga por 9U cçrazon 

aune, del ageno^ 

La patience vient à bout de Con la paeiencick todo se lo- 

tout. gra. 

Qui se fait brebis, le loup le A quien se hace miel, moscas se 

mange. le comen. 

Quand Dieu veut du bien à un il quien Bios quiere^ le llena la 

homme, il y paraît à sa mai- casa de bienes, 

son. 
Il faut battre le fer tandis qu'il Al hierro caliente^ bâtir de re- 

est chaud. pente, 

À cheval donné on ne regarde A borrico presentado no hay que 

point à la bouche. mirarle el diente. 

A donner et 4 prendre , on En tomar y dar , es fàeil er- 

peut aisément se mépren- rar. 

dre. 

Personne ne peut dire : fon- Ninguno puede decir : de esta 

tâine, je ne boirai de ton eau. agua no beberi. 

L'homme propose , et Dieu El hombre propone , y Dios <f in- 
dispose, pone. 

Un malheur ne vient jamais Bien vengas mal^ si vienes 

seul. *ofo. 

Qui ne veut rien hasarder, Quien no se aventura ^ no posa 
ne fera pas fortune. la mar. 



A LA GRAmUlRE. 319 

Bon avocat, mauvais voisin^ Bu$n abogado^ wal veeino. 
Qui aime Bertrand , aime S6a Quien bien quiere à Belirm^j 

chien. bien quiere à su eon. 

Qui prête à Tami 8*en fait un Quien presta ai amigo, cobra un 

ennemi. enemigo. 

11 ne faut pas disputer des Contra gusto no hay disputa. 

goûts. 
Qui ne dit mot, consent. QuUn calla^ otorga. 

Argent comptant porte méde* Dinero de corUado halla sol- 

cine. dado. 

Chat écbaudé craint Teau El gai9 escaldado del agua fria 

froide. huye. 

Bonne renommée vaut mieux Mas vale buena fama que eama 

que ceinture dorée, d^rada* 

Chacun cherche son sembla- Coda oveja con su par^a, 

ble. 
I^s fous donnent de grands Los locos haeen banquetes para 

repasi et les sages les man-^ los euerdos* 

gent. 
Acquiers bonne renomméoi et Cobra buena famay y échate à 

dors la grasse matinée. dwwUr. 

Il fait bon pécher en eau trou* A rio revuetto ganancia de pes- 

ble. cudares. 

Qui est libéral et généreux, Manos generosasj manos pode- 

obtient facilement ce qu'il rosas. 

veut. 
Peu de bien, peu de soin. Quien poco tiene, poco terne. 

Tu marieras ton fils quand tu Casa tuhija como pudieresy y tu 

voudras 9 et ta fille quand hijo cuando quisieres. 

tu pourras. 
Nécessité n*a point de loi. La necesidad carece de ley. 

Rien n*est impossible à celui Donde hay gana^ hay mana. 

qui a bonne envie. 
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Chacun sait où le bât le Coda uno sabe donde le aprieta 

blesse. el zapato. 

Nouveaux rois, nouvelles lois. Nuevos reyes, nuevas leyes. 
Les absents ont toujours tort. Tfi ausente sin eulpa, ni présente 

sin disculpa. 
Quand Dieu veut tout est pros- Cttando Dtos quiere , à todos 

périté. aires llueve. 

Il n*est pire eau que celle qui Del agua mansa me libre Dios^ 

dort. que de la brava me guardaré 

yo. 
Trop de familiarité engendre le La mucha conversacion es causa 

mépris. de menosprecio. 

De ce qui s'apprend au ber- La que entra con el capillo^ sale 

ceau , on se souvient jus- con la martaja* 

qu'au tombeau. 
Où il n*y a rien, le Roi perd Al que no ttene^ el Rey le hace 

ses droits. libre. 

L'appétit vient en mangeant. El corner y el rasear , tedo es 

empezar. 
Âide-toi, Dieu Taidcra. Quien madruga^ Dtos le ayuda. 

I^ faim chasse le loup du bois. El hambre echa al lobo del 

monte. 
La nuit tous les chats sont De noche todos los gatos son 

gris. pardos. 

Qui trop se hâte en chemi- Quien caminando lleva priesa^ 

nant, en beau chemin se en camino llano tropieza. 

fourvoie. 
A chaque fou sa marotte. Cada loco con su tema. 

Â bon chat, bon rat. Donde las dan^ las toman. 

Jeu de main, jeu de vilain. Juego de manos^ juego de vt- 

llanos. 
Que celui qui se sent morveux A quien le piea , que se rus- 
se mouche. que. 
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Quand on parle du loup , on En nombrando al ruin de 

en voit la queue. Bo^na, luego asoma. 

Qui langue a, à Rome va. Quien lengua tiene^ à Roma 

va. 
Petit à petit Toiseau fait son Poco à poco hila la vieja el 

nid. eopo. 

Les bons comptes font les bons Cuenfa y razon sustenian 

amis. atnfstad* 

En forgeant on devient for- El ejercicio hace maestro. 

geron. 
Tomber de fièvre en chaud Salir de llamas^ y caer en las 

mal. brasas. 

A sotte demande point de ré- A palabras neciasy oîdos 

ponse. sordos. 

Dans le royaume des aveugles En tierra de ciegos , un 

les borgnes sont rois. tuerto es rey. 

L'habit ne fait pas le moine. El hàbito no hace al monje. 
Il y a plus de jours que de se- Mas dias hay que longanizas, 

maines. 
Dire et faire sont deux. Del dicho al hecho hay gran 

trecho. 
Tant va la pruchc à Teau, qu'à Tanlas veces va el cànlaro à 

la fin elle se casse. lafuenle^ que se quiebra. 

Il n'y a pas de plus mauvais No hay peor sordo que el que 

sourd que celui qui ne veut no quiere oir, 

pas entendre. 
Souris qui n'a qu'un trou est El ralon que no tiene mas que 

bientôt prise. un agujero^ ptesto lo pilla 

el galo. 
Il faut qu'un menteur ait Al mentiroso conviene ser me^ 

bonne mémoire. morioso. 

La méfiance est la mère de la La desconfianza aparla el 

sûreté. engano. 

21 
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Les gros poissons mangent Ips Im pece$ m^iyares $e (ragan 

petits. los menores. 

Graissez les bottes d*un vi*. Cria cuervo»^ y te sacarén 

lain, il dira qu*on les lui los ojos. 

brûle. 
La sauce vaut mieux que le Mas vale la salsa que l9$ ca- 

poisson. raeolfif* 

Mauvais accommodement vaut Mas vale mal ajuste que buen 

mieux qu'un bon procès. pleito^ 

A turc, turc et demi. A ruin^ ruin y medio. 

On ne fait rien pour rien. Par dinero baila elperro. 
On ne voit pas une poutre Vemos la paja en el ojo ajeno, 

dans son œil, et Yot^ voit y no la.viça de lagar en el 

une paille dans celui de nuestro. 

son voisin. 
Chaque marchand fait valoir Cada buhof^ero a/oAn sus 

sa marchandise. agujas* 

Les méchants sont toujours El loho y la vulpqjOj ambos son 

d'accord pour mal faire. de una conseja. 

Les cordonniers sont, toujours En easa del herrero^ euckUio 

les plus mal chaussés, de palo. 

Donner un œuf pour avoir Meter agt^asj y sacar reja. 

un bœuf. 

Pierre qui roule n'amasse pas Piedra movedi^a no erUi 

mousse. mohOf 

Tout ce qui luit n'est pas or. No es todo oro lo que relucet 
Voilà saint Roch et son chien. Alla va Sanpho can su rocin. 
Amitié de gendre et soleil Amistad de yerno es eomo sol 

d'hiver ne durent pas, de invierno. 

11 ne faut jamais contrarier Al Iocq y al aire^ darle ealle. 
un fou. 

Un coup de langue est pira Sanan llaga$y y no taafas 
qu'un coup de lance. palabras. 



Qui fe ressei^ble, ^'assemble. ISq falt^ y^n foiQ para un 

descoddo. 
3rebis copiptéQ , le loup la De Iq eantfi49 caips ^l k^^ y 

mange. anda gordo. 

On ne pe^t pa^ sonner les No se puede repiçc^Vt y m^of 

cloches et aller à I9 prp- en la procesion. 

cession. 

On ne peqt p^ boire et siffler Soplar y sorber no puede 

tout à la fois. ser. 

II vaut ipiep^ attendre de loin ^af vale saltQ dç mfftq ^ que 

que de près. ruego^ de buenos. 

Jeter le manche après I9 co- Echar la soga iras el caldero. 

guée. 
Plus on a, plus on veut avoir. Quien mas tiene, mas quiere. 
Un arc toujours tendu court Arco siempre arma^Qy u flojo 

risque de se rompre. û quebrado. 

Pauvreté n'est pas vice. Pobreza no es vifeza, 

Il vaut mieux se taire que de Mas vale buen callar, g^e mal 

parler mal. habh^'» 

Ne nous mêlons point de ce Lo que no hemos de corner^ de- 

qui ne nous regarde pas. jémoslo cocer. 

Celui qui quête pour Dieu^ Fraile que pide por Dios^ pide 

quête pour deux. por dos. 

Charbonnier est maître chez Dios en el cielo, y coda um ^n 

lui. su casa* 

Il n'y a point de feu sans Bonde fuego se haçe^ hump 

fumée. sale. 

Avec le loup on apprend à Quien con lobos qnda^ 4 ^'^Ihf 

hurler. se enseiia. 

Il n'y a point de roses sans No hay miel sin hieU 

épines. 
Un bpQ ps ne tombe jamais k Al mas ruin puerco se le suele 

un bon chien. dar la mejor bellota. 
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Bon cabaret n*a point besoin El buen pano en el arca se 

d'enseigne. vende. 

Qui aime bien, châtie bien. Quien bien te quiera^ te hdrà 

llorar. 
La raison vient avec Tâge. Trcis de los anos viene el 

juicio. 
Chaque pays, chaque usage. En coda tierra su usa. 
Paris n*a pas été fait dans un No se aganù Zamora en una 

jour. hora. 

Il vaut mieux tard que jamais. Mas vale tarde que nunca. 
Qui veut tout avoir n*a rien. Quien todo lo quiere^ todo lo 

pierde. 
Chien qui aboie ne mord pas. Petro ladrador nunca buen mor- 

dedor. 
Avec le temps les arbres don- Con el tiempo maduran las 

nent leur fruit. uvas. 

A père avare, enfant pro- A padre ganador ^ hijo gas- 

digue. tador. 

Quand Tarbre est à bas chacun Del àrbol caido todos hacen 

en arrache une branche. leiia. 

Qui casse les verres, les paye. Quien rompe paga» 
Il ressemble aux anguilles de Se parece al perro de Juan de 

Melun, il crie avant qu'on Alteca^ que antes que se le 

l'écorche. dé, se queja. 

Le papier souffre tout. La carta no tiene empacho. 

Cela arrivera la semaine des Esto sucederà en la semana que 

trois jeudis. no traiga viernes. 

Tel maître, tel valet. Como canta et Abad, responde 

el Sacristan, 
Il ne faut pas parler de corde En casa del ahorcado no se ha 

dans la maison d'un pendu. de mentar la soga. 
Chacun pour soi, et Dieu pour Cada uno para si, y Dios para 

tous. todos. 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS 

QUE LES ESPAGNOLS EMPLOIENT EN ÉCRIVANT. 



^ O ^r* 



A. G ano crjsiiano ou comun..... Année chrétienne ou com^ 

mune, 

(a) i arroba arrobe (poids de 2S liv), 

AA Autores jouteurs. 

admo' administrador administrateur. 

Ag»« Agoslo Août, 

am» amigo ami. 

Ant^' Antonio Antoine. 

App«> apostélico apostolique. 

Art. Arto Articulo Article. 

Arzbpo ArzobiBpo Arclievéque. 

B Beato Bienheureux. 

B>* Bachillcr Bachelier. 

B. L. M beso la mano ou lasmanos... Je vous baise les mains. 

B. L. P beso los pies Je vous baise les pieds. 

G. M. B cuyas manos beso dont je baise les mains. 

G. P. B cuyos pies beso dont je baise les jHeds. 

Gàm^" Gàmara Chambre. 

B"o P« Beatisimo Padre Très-Saint-Père, 

cap capitulo chapitre. 

Gap* Capîtan Capitaine. 

Gapp>> Gapeilan Aumônier. 

col i^olDinna • colonne. 

Gomis** Gomisario Commissaire* 

Gomp* Gompania Compagnie. 

Gons» Gonspjo Conseil {tribunal}. 

Gonv^^ convcnieule convenable. 

corr*« corriente.... courant. 

fc*® cuando quand. 

c*» cuanto autant que y combien. 

D. D"» Don Monsieur. 

D* Dofia Madame. 
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Wi.i^'i'*' Dô«tor6s..;..i;.i....Ji.ii DocteHn* 

D' Doctor..' Dacôeur, 

dho. dicho dit, 

dro.. deTecbo».i.j....«..u ;.<«* ëralié 

Dlz"*^ Diciembre Décembre, 

Dom^ Domingo Dimanche, Dominique. 

ecc<^ »<.. eeleàiàitleo««.i.*.»i.i.i.i..».»* «celéikrf^t^ue. 

Eno Enero Jtmvier. 

Ex"* * Excelentisimo Sxcellentissime, 

fha.. fecha (fa^e. 

Feb» Febrero Février. 

Fol folio /o/io. 

FÉf.;.;.i ;..j Ftày ot« Pf ey ; Frtre [iWffimx)», 

Franco Francisco François, 

Frn» ;..44.u FematideE.... 4 * Femanéés. 

g^gue guarde..^..... garde [peHfe), 

gra i..« gracia ..tw ^ftfce. 

GenJ Générale Obérai [dignité}, 

gral général*»- général, 

Intend^® Intendentc Intendant. 

IU« ILustre. lUustrei 

111°»'' llustriaime , Illmtri$$kme. 

Jhs Jésus.. iiiu , JésuSi 

Jph i l&8ef«^**..i Jofsephé 

iii^ Juan.^.ua Jean» 

lib ;i.ii.ii;.u libroui.4 .«.i^.i. .»»..«,... livre^ 

Iib"..».»*4 » librast... •*..... < lic;re«. 

lin...t».*k. * liaeai.iMM i..»i.* ligne. 

liz<^^.t. u..^ Ueencladô ui. hkceneié, 

M. P. S Muy poderoso Senor Très^pmHxmt Seigneur. 

M« *..«i Madré. M., «».« jtfére» 

M' Monslur.i. ,... AKmsiiwri 

!»•' mayor^»*....., plusgrand. 

"»• a» mudies anos beaucoup d*années. 

Majd Majestad Majesié* 

M* MaDH6h.;v Smmmm^^ 

May"»» May«rdeaio MMre^héteU 

W- .-»i- MigUel.iiu mchelt, 

Mjnro MinUtro Ministre* 

wird. merced*. vous. 

^HL' Martin Martin. 

Mrn« Marlinejt Martinez. 

Mro Maestro Maître. 

rors mararedia. maravédis. 

N* S Nuestro Senor Notre^Seigneur. 
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N«S « NuoiUa Senora Ifotr^iMme. 

nro nues(ro« notre* 

NoV[« 9'« NoTiembrd Noffembrêé 

Obpo ,i (H>iBpo..<4 ** Évéque, 

Oct« 8" * Octubrei. Octobre* 

Ôrn Orden..<* Ordre. 

P. D Potdata Postscriplum» 

P para pour. 

P« Padre,.« ♦ Père. 

P** Pedro Pierre. 

P' • por».* par* 

P** plaU *, argent* 

P^ parte «....• partie. 

P^ puerto..«é port. 

pâg pàgiiia..«4. page. 

pl plana*. .« page d'écriture. 

pg^. pùblico public. 

pral. principal principal. 

Pror procurador Procureur. 

Prov«' Proviaor Grand-Vicaire, Officiai. 

q*' que •« que* 

^L^ qulen qui. 

R^ R^«* Real, Reaies Royal, Royaux. 

r* reaies réaux {pmnaie). 

R"*** Reverendisimo Révérendissime. 

R** Reverendo Révérend. 

R'* recibi je reçus, 

S^ San ou Santo Saint. 

S*» Santo Saint. 

S. M Su Hajestad Sa Majesté.' 

S. S*' Su Santidad Sa Sainteté. 

S®% S" Sefior, Senora Monsieur, Madame, 

Seb>^ Sébastian Sébastien. 

Se"* 7" Setiembre Septembre. 

Ser"» Serenislmo Sérénissime. 

«erv* servicio service. 

Ser^« servidor serviteur. 

sig^® siguiente suivant. 

SS»» Santisimo (el Sacramento)... Le Très-Saint-Sacrement. 

SS"»P« Santisimo Padre Très-^int-Père. 

SS"» Escribano Notaire. 

aûp** sûplica suppliqw. 

8upp*« suplica supplie. 

sup^ suplicante suppliant. 

Super^* superintendente Surintendant. 
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Tcn|« Teniente Lieutenant 

tpo tiempo temps, 

V« Ven« Vénérable Vénérable. 

V. A VuestraAUcza Votre Altesse. 

V. Bi^ Yoestra Beatitod Votre Sainteté. 

V. Ex Yuecelencia Votre excellence, 

V. g verbigracia par exemple. 

V. M Yuestra Majestad Votre Majesté. 

Tm. vmd vuesamerced, ou usted vous. 

V. P Yuesa Paternidad Votre Paternité. 

Y. R^ Yuesa Reverencia Votre Révérence. 

Y. S Yuesaseiioria, ou Usia Votre Seiçneuiie. 

V. S<i Yuestra Santidad Votre Sainteté. 

\^ vellon v^lon. 

vol.. yolùmen volume, 

vro Yuestro -. votre. 

x"<^ diezmo difne. 

Xptia no Gristiano Chrétien. 

Xto Crisio ...; Christ. 

Ygla Iglesia Église. 

Ynqo*' Inquisidor Inquisiteur. 
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